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Harvn.

Le capitaine d'aviation Alex Chartrand explique le fonctionnement du service d'accueil

aux visiteurs civils, à l'aéroport de Saint-Hubert.

A l'occasion de l'Expo,
les militaires “tolèrent‘

les civils à Saint-Hubert

ON PEUT SF demander ce qui
serait arrivé ai le ministère des
Transports n'avait pas autorisé
au début de 1967 l'utilisation
des pistes de l'aéroport mililai-
te de Saint-Hubert par l'avia-
tion civile pour la période de
six mois de l'Expo.
Depuis le 28 avril dernier, cet

acioport a connu un regain
extraordinaire Jeo vitalité et le
volume de la circulation aérien-
ne contrôlée par la tour de cet
aérodrome de la rive sud a plus

, que doublé. En mal, on à enre-
gisiré 6,00 ailerrissages el dé-
collages, en regard de 2,500 en
moyenne chaque mois pour la
période correspondante les an-
nées précédentes.

Seulement lorsque l'école
d'entraînement des piloles de
Chasse fut installée à Saini-Hu-
bert, en 1948, a-l-on signalé une
circulation aussi dense.
En ouvrant ainst l'aéroport

de Saint-Hubert à l'aviation el-
vile, le minisière avait pensé
qui” ne serait utilisé
Qu'occasionnellement, pour re-
cevoir le trop plein de l'affiluen-
ce prévue à Dorva) pour la du-
rée de l'Expo.

Ses prévisions étaient bien en
deça de la réalité toutefois. On
n'avait pas compté avec l'ex-
traordinaire réussite de l'Expo-
silion et sa popularité formida-
ble qui depasserait nos frontieé-
res. Peut-êlre n'avaiton pas
évalué à su jusle valeur non
plus Je nombre loujours crois-
sant de propriétaires d'avions
privés aux Etats-Unis?

A l'Expo
en avion

L'idee de se rendre à l'Expo
en avion plut, semble-t-il. aux
riches Americans, car dog le
début ils affluèren‘ à Saint-Hu-
bert, atlirés par une publicité
bien orchestrée faite dans les
différents “ilying-clubs” a tra-
vers les Elas-Unis,

* ‘Pour les fecevoir : les pistes
es parfaite condition de Saini:

Hubert et tous les services es.
senliels centialisés dans un
hangar de la base spécialement
aménagé pour la circonstance
en aérogare de l'Expo.
les pilotes civils pouvalent

trouver sur place un bureau de
douane, des ateliers de mécani-
que pour l'entrelien de leur ap-
pareil, un comptoir pour la lo-
callon d'automobiles et de loge-
ment et tout un éventail de
moyens de transport pour se
rendre à l'Expo.

11 faut reconnaître que le
voyage des Etats-Unis à l'Expo
en avion a quelque chose d'em-
ballant. Pour arriver à Mont-
réal, qu'on vienne du sud ou de
l'ouest, 11 faut traverser des ré-
glons qui présentent des paysa-
des pittoresques, peut-être les
plus beaux d'Amérique du
Nord.
Ie vol comporte également

certains autres avaniages. Il
traverse par exemple des ré-
kiona peuplées, où les aéroports
ne sont jamals bien loin. Les pi-
loles de pelits avions privés
prennent toutes ces choses en
considération.
Plus encore, 11 n'en coûte pas

che, pour visiter l'Expo en
avion, Le petit appareil privé
ne dépassant pus 5,000 livres
peut se poser à Saint-Hubert
sans frais aucun.
Les avions plus gros sont

frappés de tarifs raisonnables
qui se comparent avantageuse-
ment à ceux qu'on réclame de
leurs propriélaires sur les aéro-
ports privés ordinaires,
Ceci en surprendra plusieurs

sans doule, li n’en coûte pas
plus cher de stationner un me-
nomoleur à Saint-Hubert pour
une journée qu'une automobile
au centre de la ville durant une
deini-murnée '$1 50).

Une expérience
réussie

Toutes sortes d'appareils ont
utilisé l'aéroport de Saint-Hu-

. bert, du minurcule *Chipmusk™
à l'imposant DC-7, et plus de

dignitaires et de délégations of-
ficielles y ont probablement dé-
filé en quelques mois que du-
rant les dix dernières années.
L'affluence d'avions privés et

d'appareils de ligne affrétés
par des délégations officielles
n'a pas été sans apporter cer-
taines modifications dans la vie
autrefois routinière de cet aéro-
port militaire.

Elle aura permis. par exem-
ple, au personnel mililaire de la
tour de contrôle d'enjoliver son
vocabulaire rigoureux et haule
ment technique de fioritures
personnelles telles que: ‘Nice
going lad!", “Welccme to
Montreal” ou même ‘The other
right, for Pele's sake.

Rappelons ic! que la langue
officielle dans les tours de con-
trôle est l'anglais, c'est le lan-
gage de tous les navigaleurs.
On connaît la réserve des mi-

litaires lorsqu'on leur parle de
collaboration ou de coopération
avec les civils Pourlant, à
Saint-Hubert, les autorités ont
accueilli avec bonne grâce l'i-
dée de participer au succès de
l'Exposition en recevant de ma-
nière très correcle ses visi-
teurs. »
N'avait-on pas déjà sacrifié le

ferrain de soccer de la base?
Celui-cl.avait été transformé en
terrain de car.ping pouvant ac-
cueillir les militaires canadiens
el même étrangers et leurs fa-
milles et leur fournir 252 empla-
cements ol planter leur tente
ou garer leur roulotle pendant
l'Expo.
Le ministère fut des mieux

!nspirés d'ouvrir Saint-Hubert à
la circulation civile durant
l'Expo. Les maires des localités
environnantes s'en félicitent et
oni même demande qu'on pro-
longe l'expérience.

Mais les dirigeants de la base
ent reçu l'assurance du contrai-
re toutefois. Après la manifes-
tation, la base doit revêtir son
caractère militaire et reprendre
son rôle au sein du plan de dé-
fense del'Amérique du Nord.

Jeen-Claude ASSELIN
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@ 5 kiosques à musique répartie sur

_ l'emplacement

Quatre représentations par jour pendant six

mois.

@ Treupes ambulantes ot trovbadeurs

Durant toute ia durée de la manifestation.

@ 2 théâtres au pavillon du Canada

Les Feux-Foliets présenteront leur spectacle

deux fois par jour sauf Je lundi durant toute

la durée de l'Expo. Chaque midi, concert

d'orgue par des musiciens professionnels et

amateurs. Autres concerts présentés journel-

Jement. Fa tout, six heures de spectacles par

jour.

© 8 théâtres nationaux

Les nations participantes commanditent des

troupes de théâtre, de musiciens, de dan-

seurs et de chanteurs qui se produiront à in-

tervalles réguliers dans les différents pavil-

lons.

© Films

Les différents pavillons du thème et des pa-

villons nationaux offriront des séances de ci-

péma scientifique, documentaire, dessins

ænimés, etc.

 

13 juillet — Islande
15 juillet — Colombie-Britannique
17 juillet — Journde de la musique
18 juillet — Monace

— PROGRAMME-TYPE —
10 h. Cérémonie officielle de présentation des

chefs d'Etat et délégations étrangères sur la
Place des Nations.

 

SALLE WILFRID-PELLETIER—
(Place des Arte)

13,15.18 Juillet — “Faust”, de Gounod, avee
l'orchestre Symphonique de Montréal sous la
direction de Wilfrid Pelletier.

14, 17 juillet — “Otello”, de Verdi, avec
l'orchestre Symphonique de Montréal sous la
direction de Zubin Mehta.

16 Juillet — Gala des gagnants des concours
nationaux des Jeunesses Musicales,

19 juillet — Concert par l'orchestre de la
Fédération Internationale des Jeunesses Musi-
cales sous la direction de Zubin Mehta.
Toutes les représentations à 9 h., en soirée,

THEATRE MAISONNEUVE — (Place des Arts)

13, 14, 18 juillet—""The Odd Couple’, comédie
de Nell Simon, avec George Gobel et Phil
Foster. Représeniations en soirée à 8 h. 15
et en matinée à 2 h. 30 le samedi.

17 Juillet — Finales du concours international
de composition des Jeunesses Musicales, En
soirée, à 8 h, 15.

18. 19 Juillet — ‘’L'Avare’’, de Molière, avec
La Comédie de Saint-Etienne, de France,
sous la direction de Jean Dasté. Première
nord-américaine. En soirée, à 8 h. 15.

THEATRE PORT-ROYAL — (Place des Arts)
13, 14, 18 Juillet — Spectacle par Ja troupe de
ganseurs d'art folklorique japonais. En soirée,

8h %.

19 Juillet — Ensemble national d'Algérie de
danses populaires. Spectucle en roirée, à
8h 3%.

ES

Les spectacles gratuits et permanents

Les journées nationales et spéciales

(JERRY
EXPO-THEATRE — (jetée Mackay)

 

     
@ Boîte à chansons

Les meilleurs chansonniers québécois j:€-
senteront leur spectacle à tour de rôle 8u ç&-
villon du Québec.

@ Journées nationales

Les lund, mardi et jeudi de chaque sersire
sur la Place des Nations.

@ Pavilion de la Jeunesse

La galerie d'exposition permanente, le ciré-
ma-théâtre, la discothèque et l'amphithéêt:e
sont autant d’endroits où les jeunes pourrert

assister gratuilement à des expositions «

des spectacles de toutes sortes,

© Visites de navires

Durant tout l'été, Je public pourra visiter :e

voilier ‘“Bluenose ll, amarré au quai Mark-

Drouin et plusieurs autres bâtiments qu! 1i-
siteront la métropole.

‘Tous les soirs après le spectacle, on peut

danser au son de la musique d'un orchestre

/de cinq musiciens au Jardin des Etoiles.

(Minuit 4 8 h. am.)

 

17 h. Spectacle gratuit présenté suc ja Flace

des Nations par des artistes des pays henc-

rés.

20 h. Réception officielle par le chef d'Etat ca

la délégation au pavillon national ou ailleurs

pour les dignitaires.

 

17, 18, 10 Juillet — ‘Le pays du sourire’, ée
Franz Lehar, présenté en allemand avec er
vedeits Giuseppe di Stefano et Dagmer
Koller. Représentations en soirée & 8 h, 3
el en matinée à 2 h. 30, le 19,

AUTOSTADE — (jetée MacKay)

Tous les jours, du 13 au 19 incluslvement :
“Toutes voiles dehors‘. avec en vedeite
Maurice Chevalier. Spectacles à 6h. et $h.
Suées attraction avec le Carnaval de Trinidad
2h. 30.

JARDIN DES ETOILES — (La Ronde)
Tous les jours, du 13 au 19 juillet :
— "Le cirque aux merveilles, un spectacle

pour enfants par Jacques Zouvl, Repré-
sentations à 11 h. 30, 12 h. 30, 1 h. M0 el
2h %.

— “Hellzapoppin ‘67°, une revue musicale
américaine avec plusieurs “girls. Repré-
sentations à 8 h. et 10 h. 15, en soirée.

— “Le temps quui bouge”, les 13, 14 et
15 juillet : The Merry Men et The British
Mod Beals et les autres jours, jusqu'au
19, les Baronets et les King Bees, ce
Edmonton. De 5h, à 7 h. tous les soirs.

LES SPORTS
13, 14, 18 juillet — Tournol mondial d'escrime
à l'Université de Montréal.
14, 15,16 juillet — Régates de championnat
mondial d'hydroglisseurs à Valleyfield.
16 juillet — Arrivée du ‘’Tour cycliste de :a
Nouvelle France’, à l'Autostade.
18 au 21 juillet — Premier championnat mon-
dial de navigation à voile pour les jeunes sur

“le lac Saint-Louis.

— —

Le ministre dos Postes à Ouewe « autorisé I
nenésohe ot F'envei de nième cieuse

Mentréel.de le présente eatin pantttvo è  



  

“Il est

“JE SUIS EN AMOUR par-dessus la tête.”
Lul, 11 ne sera pas un écorché vit. De quoi?

Du sacerdoce de l'ennui de vivre. Une voix
cristalline mais ferme. un débit volontaire, une
pensée franche et sereine. L'attitude lumineuse
d'un bonhomme qui s'est retrouvé,
“Je suis en amour par-dessus la tête.”
A peine passé la vingtaine, Luc aspiralt À la

prêtrise. IL était encore, il y a quelques mois,
séminariste au grand séminalre de Montréal.
Puis, 11 @ renverse son cheminement. Pour
monter dans le grand train du monde où il
prendra femme un de ces beaux matins.
“Je suis en amourpar-dessus la tête.
Que s'est-il pass: Une psychothérapie ac-

compagnée d'un test de projection! Et le psy-
chlatre lul a declare, sur un ton net: “Tu nes
pas destiné à la prétrise”.
Hubert a refermé à tout jamais derrière lul

la porte du séminaire de Sherbrooke. Un spé-
claltste qu’il à sérieusement consulté lui à affir-
mé: ‘Vous n'avez pas les aptitudes psychologi-
Ques requises pour faire un prêtre”.

Un mémoire-clé

Lue, Hubert, ne constituent pas des fictions.
Ils sont les prototypes de cette psychanalyse av
séminaire dont l'approche volontalre, par de
Jeunes sujets sceptiques el clairvoyants, cham.
barde l'olympe auébecois, hier palsible et
austère, des ministres catholiques de Dieu.
Nous venons da connaitre, et de questionner

  
 

iaci

“Cette vieille peur de la sexualité...”

 

 

temps que ça change
dans nos séminaires!

Le cri des aspirants-prêtres, qui réclament la psychiatrie et une théologie audacieuse
le des étudiants en théologie auprès du doyea
de la faculté. ‘’Les conditions académiques des
séminaristes ( plus de 200 ) et des étudiants
laïcs, une vingtaine, sont devenues désuètes en
regard de l'installation prochaine de la faculté
sur le campus de l'Université de Montréal”.

Ce qu'on veut
A Proulx, qui se passionne autant pour la se-

xologie et la planification familiale que pour la
théologie à la Teilhard de Chardin, nous avons
demandé: ‘Quel esprit, quelles réformes propo-
se votre mémoire-choc, outre la cogestion inté-
grale avec les autorités, et la recherche sclenti-
fique salariée) — Sa réponse est un tripiyque
impressionnant.

© La théologie devra dispenser un éclairage
plus vaste sur des sciences positives contempo-
raines: sociolugie, psychologie et psychanalyse,
etc, et provoquer une réflexion plus profonde
sur le comportement de l'homme actuel.
@ La théologie dite spirituelle devra expli-

quer tous les mécanismes spirituels da tous les
hommes. Avec Jean-Pierre Proulx, la majorité
des étudiants (les réactionnalires sont peu nom-
breux) estiment ‘‘qu’Aristote, saint Thomas ont
beau être des sources valables d'enseignement,
on ne peut plus se fler à eux pour expliquer
Yhomme d'aujourd'hui, plus complexe dans son
Intelligence, ses aspirations, son subconscient et
son incunscient qu'on découvre à travers la psy-
chologie moderne‘,

= (R. P. Harvey)

ces jeunes gens revenus, à peine au seuil du no-

viciat, à la société laique. Ils nous ont confié:

‘Un psychiatre compétent peut découvrir, au

cours d'un simple test de projection, les Inapti-

tudes d'un séminariste pour la vie sacerdotale”.

Cette nouvelle préoccupation chez les recrues

du pré-sacerdoce, exprimé au grand jour,

même par les séminaristes naturellement desti-

nés à embrasser la vie ecclésiastique, coïncide

avec la diffusion hers les murs d’un mémoire

des étudiants en théologie de Montréal. Ce mé-

moire devait conserver un caractère semi-confi-

dentiel jusqu'à la mi-juillet, Or, Il trouve main-

tenant des échos et un appui dans les milieux.

laics Jeunes et progressistes !

Jean-Pierre Proulx, 22 ans, étudiant laïc en

théologie, souhaite que tout ce branle-bas, une

fois bien canalisé, puisse édifier fa direction du

grand séminaire de Montréal, voire Instaurer le

climat nouveau qui s'impose dans tous les sémi-

naires du Québec.

“Nos revendications sont radicales”, insiste

Proulx, le porte-parole de l'Associatiqu Fénéra-

@ La faculté de théologie doit sortir de l’es-
pèce de réserve académique où elle se confine,
à l'image de tous nos séminaires, loin des con-
tre-valeurs (de la religion catholique) que le
monde véhicule. ‘Nous ne voulons plus d'une
théologie en vase clos sans rapport avec la vie
réelle”, crient séminaristes et étudiants laïcs.

Ils veulent apprendre à se confronter avec le
monde à la soif implacable qui les attend, l’en-
semble contrasté des étudiants des campus uni-
versitaires, s'intégrer à lui se socialiser en fal-
sant corps avec les associations générales d'é-
tudiants, s'ouvrir à ceux qui ne partagent pas
leurs idéologies, leurs croyances religieuses.

Les réactions via Rome

Ce vent neuf, s’il suscite aussi l'intérêt de fou-
nes ecclésiastiques: un chanoine Grandmaison
(doctrine sociale), un abbé Gauthier (pastorale
familiale’, pose des problèmes angoissants
d'autorité” et d'adaptation à des hommes tels

: Je cardinui Léger, syrupathique mais hésitant, La Gaspésié Aussi, les Votations elles-mêmes di- de Romw. Pas ea vaial
. vod eet .“s IE fore

 

LE PERE HARVEY :

“Une église a peur..."
Nous avons parlé du branie-bas chez les étudiants en théologie

du Québec avec le père Vincent Harvey, dominicain.
Le directeur de la revue MAINTENANT croit que la méfiance

“d'une certaine Eglise” envers, par exemple, la psychanalyse, ‘’cache
cette vieille peur de la sexualité qui nous a longtemps caractérisés, tous.

“C'est dramatique. Un gars veut engager toute une vie dans le
sacerdoce ? On ferme les yeux là-dessus. Les autorités n'ont pas le droit
de lui refuser Freud indéfiniment. Si elles le font encore, c'est qu'elles
souffrent de la crainte de l’évolution, de l‘orientation lucide de l’homme.

“Or, l'homme d'aujourd'hui est devenu tout expérimentation.
Chaque aspirant à fa prétrise trouverait profit à se soumettre à une
psychothérapie. Grâce à la psychiatrie, j'ai épargné des catastrophes
à des jeunes‘.

Et il dit qu'une telle cure ferait autant de bien à plusieurs prêtres
en fonction | La psychologie relève des techniques de l'homme. Ne pas
le reconnaître, c'est commettre une faute grave contre l'esprit .….,

Déplorant la condamnation du prieur de Cuernavaca, le père
Harvey affirme que “la redécouverte du génie de l'homme, c'est une
chose fondamentale que l'Eglise doit englober intégralement, même

Toute la solitude du célibat de la prêtrise...

tionalistes du Québec’. chez les conservateurs de Rome, méme chez les trop nombreux tradi-
P.L.

 

  

 

Jean-Pierre Proulx :
“On ne peut se fier à Aristote et saint Thomas...”

monsieur Moore, Sulpicien, supérieur du grand
séminaire, prudent homme de progrès mais ca-
ractère bouillant qui n'aime pas qu'on exerce
sur lui de trop fortes pressions.

Pour l'archevêque de Montréal — tout comme
pour ses confrères de tous les autres diocèses,
pour les responsables des séminaires, le grand
mouvement de revendication des séminaristes
et étudiants laïcs met en cause toutes les struc-
tures ecclésiales au niveau académique.

Il implique donc la démocratisation totale des
cadres. et des professeurs et étudiants!
Est-ce pour faire bénir par la pape la fin

d'une stagnante oligarchie que le cardinal et
monsieur Moore ont effectué précipitamment
des voyages aller-retour Montréal-Rome?

Pas mort, le Père Lemercier
T1 est vrai que la vague des défections sacer-

dotales n’a pas encore atteint son point de satu-
ration. Le diocèse d'Amos crie ‘’au secours!””,

mimuent, les prêtres vieillissent, tombent male
es.
Paul VI proclame à nouveau l'Impérieuse né

cessité du célibat ecclésiastique, Il invite de
même souffle les supérieurs des séminaires À
retenir les services de psychologues |

Mais, entre-temps, le Saint-Office de Rome
condamne le bénédictie Grégoire Lernercier qi
avait introduit la psychanalyse en profondeus
dans son couvent de Cuernavaca (Mexique)
afin de déterminer les aptitudes de ses novices
pour la vie religieuse. (Le père a abondonné le
prêtrise ... mais continue de transformer som
Institut).

Cet incident a jeté l'émoi dans la jeune Eglise
du Québec. Eile s'en trouve mal à I'alse. Bless
sée. Des étudiants, de jeunes prêtres nous ond
dit, au cours de celte enquête, que Lemercier,
c’est l'histoire perpétuelle et navrante de ces
premiers novateurs de chaque décennie qui,
daus le catholicisme, se font toujours masse
crer par les puissantes légions conservatrices

Pierre LEGER
+ .. « >’ «a
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KENNEDY ROUND Accord
du Gatt !
Depuis une semaine, les jour-

naux, les postes de radio et de
télévision ont fréquemment ré-
pété ces mots, Sauf quelques
distraits, tout le monde a com-
pris que l'expression ‘Kennedy
Hound’ ne concerne ni un
match de boxe, nl une enquête
sur l'assassinat de l’ancien pré-
sident américain, mais qu'il est
question de probiémes touchant
l'économie. Apparemment des
problèmes bien simples : à Ge-
nève, 46 pays viennent de signer
un accord visant à abaisser les
drofts de douane. C'est la déses-
calade des tarifs douaniers.
La mère de famille canadien

ne, sans le savoir, est intéres-
sée par les résultals du ‘’Ken-
nedy Round” puisque, par
exemple, le gouvernement ca-
nadien laissers entrer au pays
sans droils de douane le café
grillé, les fèves de cacao, les
énanas en conserve el les ara-
chides. On devrait donc payer
moins cher le sac de café, la ta
blette de chocolat, lu jarre de
beurre de “peanut’’ el la boite
d'ananas en tranches.
Autre banne souvelle qui vous

concerne, monsieur, les tarifs
douaniers eur certains véhieu-
ben, les pièces détachées, les ap-
purells photographiques, les
mentres, les tourne-cisques et
les parfums que vous offrez à
madame seront soumis à des
droits réduits, donc ces mar-
ebandises se vendront ic] A
meffieur compte,
Mais en fait, comme l'abala-

sement des tarifs douaniers doit
s'étaler sur plusieurs années —
Jusqu'en 1972 — ln baisse des
prix de vente au consommateur
ne sera guère sensible, les
spécialistes prévoient
Qu'importateurs et exportateurs
profiteront surtout des réduc-
(ons sous forme d'augmenta-
Von de leurs marges bénéficiai-
tes.
Nous n'avons parlé que des

avantages que les Canadiens
vonl relirer des accords de Ge-
nève. En contrepartie, des sa-
crificen devront être consentis.
Les produits étrangers franchi-
ront aisément les barrières
dotanières que le Canada s’est
engagé à abaisser.

LE “KENNEDY ROUND”,
A jong terme les Échanges in-

ternationaux vont s'accroitre,
mals les pays qui produiront Ja
mellleure qualité à meilleur
comple 'emporteront. Le plus
gros du commerce extérieur se
faisant avec les Etats-Unis,
c'est de ce cid qu'il faudra
être le plus vigliant.
Les pomiculteurs canadiens,

par exemple, s'ils peuvent met-
tre sur le marché les pommes
les plus rouges, les plus rondes,
les plug succulentes, ne pour-
ront plus concurrencer leurs
compétiteurs américains que
par ce seul moyen puisque l'en-
Lrée de ces fruits, du foin, de la
paille, des graines de semence
et du sirop d'érable sera libre
de tout drolt. Dans quatre ans,
à leur tour, le bois et autres
produits forestiers passeront en
franchise d'un pays À l'autre.
Les :nanufacturiers cana-

diens qui achètent à l'étranger
de l'équipement destiné à la
production  hénéficleront de
baisses tarifaires sur cet outil-
lage; {ls pourront done produire
à meilleur compte et 11 faut es-
pérer qu'ils abalsseront leurs
prix de vente.

Mals les fabricants du Cana.
da, les producteurs qui com-
mercent avec les pays de Com-
monweallh, seront désavanta-
gés. Les acheteurs des pays
Jusqu'iel favorisés par le ‘tarif
préférentiel impérial” pourront
plus aisément trouver allleurs
d'autres fournisseurs. LA, aussi
pour conserver les clients tradi-
tionnels, 11 faudra se montrer
plus agresaif.
Ce ne sont là que quelques

aspects des conséquences du
Kennedy Round. Il faudra du
temps pour mesurer de façon
concrète les effets des récents
accords de Genève. On peut
seulement dire que s'il en réaul-
te une harmonie plus grande
dans le commerce internatio-
nal, de nombreux pays dont la
production était protégée par
des droits de douane souvent
excessifs perdront des marchés,

un dur combat

qui ne fait

Les pommes canadiennes re paieront plus de droits de
douane pour entrer aux Etats-Unis mais les pommes amé-
ricaines elles aussi vont entrer en franchise chez nous.

 

des industries vont péricliter et
d'autres vont atteindre d'éton-
nuntes prospérités,
Producteurs et acheleurs, ou-

vrez donc l'oeil 1

Petite histoire
du Kennedy Round
L'idée d'un “désarmement

tarifaire” date de 1947, Il aura
donc fallu attendre vingt ans
entre le moment où a été signé
l'accord du Gatt (General
agreement on tariffs and trade!
el la signature de l'acte final
connu sous le nom de Kennedy
Hound.
C'est en 1962 que les Etats-

Unis ont décidé de prendre une
part active aux négociations
menées dans le cadre du Gatt.
Depuis quelque temps, Wa-

shington observait l'extraordi-
naire remontée économique de
l'Europe, due surtout à la créa-
tion du Marché commun.
La nouvelle communauté éco-

riomique était en passe de deve-
nir un concurrent redoutable
pour les Etats-Unis; elle allait
lui retirer sa place de plus
grande puissance commerciale
du monde, L'Europe des Six
prenait rang d'importateur nu-
méro un de matières premières

et de denrées agricoles, de pre-
mier exportateur de produits
industriels. Et 11 était question
que les ‘‘Six deviennent les
“Sept”, la Grande-Bretagne
préparant son entrée dans la
communauté.

Aulieu de réagir par de nou-
velles mesures protectionnistes,
arme favorite des économistes
américains, le président Kenne-
dy se lance hardiment dans la
bataille. 11 propose, & l'échelle
mondiale une grande politique
de libéralisation des échanges.
En mal 1963 commencent les

négoclations préliminaires du
Kennedy Round. Un an après,
les véritables discussions s'en-
gagent. En principe, on décide
une réduction générale de 50 p.

cent sur tous les droits de douz-
ne. Mais l'application en estdif-
ficile; les législations nationales
sont complexes, tous les pays
ayant adopté depuis des années
des formes subtiles de protec.
tion douanière, ayant decrété
des subventions à I'exportatics
des systèmes de “dumping |
qui faussent les mécanismes:
dans le domaine agricole, l'aide
de l'Etat aux producteurs annu-
lait les efforts d'harmonisation.
De plus, chaque Etat a pré-

senté, pour de hautes raisons
d'intérêt national, des listes de
plus en plus longues de produits
devant échapper aux accords
Dans toutes les capitales les
‘lobbies’ s'agitent.
Les organisations profession-

nelles qui acceptent, en princi-
pe l'idée d'un abaissement des
barrières douanières voulaient
voir leurs propres produits pro-
tégés.

L'histoire du Kennedy Round
a été une longue lutte où cha-
cun guettait l'autre, un mar-
chandage de vendeurs de tapis
où les concessions ne se sont
faites qu'aprés de patientes
discussions.
Finalement, l'Acte est

paraphé. Accord historique, 46
pays ont réussi à s'accorder.
D'une part les Etats-Unis, l'Eu-
rope des Six, les pays eurc-
péens n'appartenant pas à la
communauté, comme la Gran-
de-Bretugne et ses associés du
Commonwealth, les pays scan-
dinaves et la Suisse, Le Japon,
et même trois pays de l'Est à
commerce d'État: la Tché-
coslovaquie, la Pologne et la
Yougouslavie. De on côté l'Ar-
gentine a signé “par courtoi-
Bie, estimant que des mal-
entendus subsistent. Les pays”
en voie de développement” ont
décidé de s'abstenir, non satis-
faits des conditions que leur of-
fre l'accord.
Les Américains sont persua-

dés que ce ‘‘round” n'est pas
final, que la véritable bataille
commence : celle de l'applica-
tion pratique. En attendant, en
vertu des ententes, file paieront
six cents de moins la bouteille
de champagne français et $2.60
de moins la livre de fromage de
Roquefort.

Louis-Martin TARD

 

 

MEME SI ON SE plaint du
taux toujours trop élevé du chô-
mage au Québec, il existe de
façon permanente une pénurie
d'une certaine catégorie d'em-
ployés dans notre industrie et
rece commerce. Ce personnel
si rare est celul des cadres,
comme on se plait à le dési-
gner.

It est très difficile de détermi-
ner la cause exacte de cet état
de choses. Est-ce l'hémorragie
de nus ‘’cervebux’ — l'afflux
de nos spéciaistes vers l'étran-
ger — ce que les Américains et
les Britanniques ont appelé le
‘’brain drain’, où bien le ryth-
me encore trop lent de leur for-
mation en regard de celui de
l'expansion de notre économie
qui en sont ies raisons ? On ne
saurait trop le préciser.

Une chose est certaine. Des
propriétaires et dirigeants d'en-
treprises sont prêts à de
“grands sacrifices” ($$$) afin
de se procurer les services qui
d'un administrateur éclairé, qui
d'un ingénieur imaginatif, qui
d'un techniclen hautement spé
cioilsé. Le plus souvent, ces
hommes sont aussi difficiles à
dénicher que des tableaux de

Bien qu'il ne figure aucune-
ment au bilan financier, ce per-
sonnel, ce capital humain de
vrait-on dire, représente sans
doute le plus Important actif
d'une entreprise. Cette derniè-
re, décapitée, ne saurait survie
vre.

Placement
des “VIP.”
Pour embaucher ces “VIP”

(Very Important Persons) du
marché du travail il faut du
temps et des connaissances.
Les directeurs d'entreprise
n’ont pas toujours le temps et
ils ne sont pas toujours à la
hauteur, pour ce qui est de leur
compétence dans ce domaine
particulier. lls sont conscients
cependant de l'importance de
leur geste et des conséquences
Qu'il peut entraîner.
En outre, un chef d'entreprise

ne voudra pas indiquer à la
concurrence ses difficultés de
personnel ou bien divulguer les
salaires de ses collaborateurs
immédiats. I ne pourra alors
s'occuper lui-même de placer
dans les journaux ces panneaux
publicitaires réclamant les ser-

s'échelonne entre $8.000 et $90,-
000. Jl fait appel aux services
d'agences spécialisées.
Ces agences ont toutes, à di-

vers degrés toutefois, la même
philosophie de leur travail.
Trouver à un moment donné le
meilleur candidat possible pour
un emplei déterminé, celui qui
répond le plus aux exigences de
leur client, c'est leur but. Là où
elles diffèrent cependant, c'est
dansleur façon de procéder.
Commençons par celle de cal-

culer leurs honoraires. Plu-
sieurs maisons s'occupent seu-
lement de trouver des
prospects” à leurs clients.
Flles passent dans Jes journaux
les annonces que les clients au-
raient dû bien souvent faire in-
acrire eux-mêmes et s'occupent
de canaliser la correspondance
relative à la demande vers
l'employeur. Si ce dernier trou-
ve parmi les candidats qui lui
sont envoyés sa ‘perle’, il ver-
æe à l'agence le tarif arrêté au
préalable et qui varie entre
sept p.c. et 15 p.c. du salaire de
l'engagé pendant un an.

D'autres agences, plus sérieu-
ses, analysent la demande de
l'employeur. Elles déterminent

Un bureau de placement pour les “V.I.P.”
justifiée et se permettent même
de ie conseiller dans la fixation
des fonctions du candidat re-
cherché.
Ses honoraires sont fixés

comme suit: tant de l'heure
avec un plafond de X dollars. Si
l'agence trouve l'honime de
l'emploi avant d'atteindre le
plafond fixé, le client s’en tire à
meilleur compte. Si le montant
est dépassé, l'agence continue
de faire des recherches, mais à
ses propres frais.

Une méthode
efficace

1] arrive que le candidat vou-
Ju ne se trouve pas sur le mar-
ché domestique. On cherche
alors dans les autres villes, les
autres provinces, aux Etats-
Unis et même jusqu'en Europe.
Fait curieux, il en coûte sou-
vent moins de faire venir un ou-
vrier spécialisé d'Angleterre,
par exemple, que de Toronto.

L'ouvrier anglais, à cause de
l'échelle alléchante des salai-
res, laissera tous ses meu-
bles et réalisera tous ses actifs
avant de traverser la grande
mare avec, pour seuls bagages,

 

L'homme de Toronto voudra
Qu'on lui déménage tous ses
meubles et ses exigences sur le
plan monétaire dépasseront
Celles de son collègue européen.
Le pourcentage d'échecs des

agences sérieuses et honnêtes
est négligeable. Pour le chef
d'entreprise, c'est un avantage.
On évalue pour lui les possibili-
tés du candidat qu'il destine à
un poste de direction. 11 est mis
au courant des résultats des en-
trevues techniques et on lui re-
met une étude faite du candidat
par des psychologues spéciali-
8és dans les relations du tra-
vail,

La sélection bien faite produit
toujours des mariages heureux
entre clients et candidats. Com-
me les ‘vrais’ mariages, c'est
le ‘’marié’’ qui solde la note (le
patron, puisqu'il est illégal au
Canada de faire payer celui qui
se cherche du travail) et les
deux parties sont heureuses, du
moins au départ. Mais ces
unions sur mesures ne sont pas
à l'abri des conflits de person
nalité pouvant amener un di
vorce. Après tout, le travail des
agences matrimoniales non plus
n'est pas garanti.  

maîtres. vices d'hommes dont le salaire au préalable si sa demande est sa femme et deux valises, Jean-Claude ASSELIN |  
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Le “digger house”
 

- _ DES JEUNES,
À LA RECHERCHE

D'EUX-MÊMES
"Je vous comprends”
“Un nik a beatniks"

 

OUI NOUS MANQUONS d'argent. OUI nous vivons ea groups,
OUI nous ne mangeons pas trois fois par jour. OUI nous ‘con-
aaissons la solitude. OUI nous habitons un endroit insalubre *

Par dépit, parce qu'aujourd'hui, ils ne veulent rien savoir
de personne, ils répondent ‘oui’ à toutes les questions ques
vous pouvez formuler. Mais reconnaissez-leur une valeur,
considérez-les comme des êtres humains et non des chiens
comme certains l'ont fait, des êtres humains avec des problé-
tes particuliers, et ils vous feront part de leurs griefs, de teur
situation.

" Nous avons le droit de vivre comme nous l'entenduns.
Nous n’allons pas vous écoeurer avec nos histoires. Pourquot
ue nous laissez-nous pas en paix *

Leur agressivité correspond à l'attitude de la jeunesse Je
leur âge qui se voit toujours rabrouée, rejetée, mise de côté
sauf par ceux qui exploitent et profitent de leur pouvoir d'achat.

S'ils vous font confiance, si vous devenez le moindrement
tamilier avec eux, vous apprendrez : “Il nous arrive de prendre
de la drogue, mais jamais à la maison On nous prend souvent
pour des beatniks, mais c'est qu'on ne nous comprend pas.
Si nous paraissons sales, c'est qu'il ne nous est pas possivle
de prendre un bain tous les jours, de faire nettoyer notre linge
régulièrement‘,

Moi, dit l'un, je suis arrivé À Montréal depuis moins
d'une semaine. Je me cherche du travail. Mais pour avoir du
travail, Il me faut un costume qui soit présentable. Je l’ai déjà
commandé, Mais comment avoir l'habit si je ne peux pas payer
le premier versement ? ‘

‘’ Si nous habitons un endroit insalubre, de poursuivre le
premier, c'est que nous ne savons pas où aller demeurer, c'est
Que nous ne pouvons pas nous payer un bel appartement La

Una partie de la piece centrale où couchaïent
45 jeunes gens.

 

police nous surveille plus que les autres. Six d'entre nous ont
basse la nuit derniere en prison parce qu'ils avaient marché
sur un {eu rouge à deux heures du matin.”

Le fait divers
La semaine dernière, une patrouille de nuit de la police

de Montréal a suivi deux suspects à la longue chevelure qui
sat conduit les policiers à la découverte de ce que certains ont
eppelé ‘’un nik à beatniks’. 45 jeunes gens vivaient dans un
appartement minable de la rue Saint-Dominique.

Les policiers ont appréhendé les occupants et les ont dirigés
vers la quartier général ou ils ont été interrogés. Quelques
heures plus tard, 35 d'entre eux, tous Âgés de 18 à 0 ans,
€aient reldches tandis que les autres étaient remis, & cause
de leur dge, au Service du Bien-Etre social.

Les occupants du taudis venaient de Toronto, Vancouver,
New York, San Francisco, Londres. [ls étaient venus à Montréal
suit pour visiter l'Expo, soit pour y trouver du travail, soit
aussi pour vivre leur liberté, leur vie de bohème. Quatre jeunes
filles faisaient partie du groupe.

A la suite du raid de la police. le groupe s'est en partie
dispersé. Une vingtaine cependant ont décidé de continuer à
vivre à Montreal, d'essayer de se trouver du travail dans la
région.

Le surlendemain de la visite de la police, le Service
d'Hygiène de ville qui avait entre-lemps ouvert une enquête
ordonnait la fermeture de Ja maison. L'ordre fut transmis et
le groupe se retrouva dans la rue, ne connaissant personne à
Montréal, ne sachant où aller, à qui s'adresser.
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Las règlements er la philosophie de la maison sont
écrits sur la porte d'entrée.

 

  
La traditionnelle et classique photo-souvenir. Une faible partie du groupe

# bien voulu se préter au jeu.

 

Le “digger house”
Dans les autres villes du Canada et des Etats-Unis, Il existe

un service qui vient en aide aux jeunes qui immigrent. Ce
service a un caractère international. C'est le ‘’digger house”*
de Torouto, New York, San Francisco, Vancouver, Londres.
Il aide les jeunes A s'installer, se trouver un emploi. Il leur
dtfre gratuitement logement et nourriture.

A Toronto, les ‘diggers’’ ont même des avocats pour les
défendre Lorsqu'ils ont des démélés avec la police locale, ils
composent un numéro de téléphone et quelqu'un vient les aider.

Dans la métropole du Canada nouvellement promue au rang
de cité internationale, rien de cela n'existe. Le “digger house’
de la rue Saint-Dominique est disparu.

Ua policier à qui nous avons parlé de cette affaire nous à
dit : "Si vous pouviez rous débarrasser de ce nik A beatnik”.
‘D'accord, lui avons-nous répondu, mais croyez-vous que la
situation pourra être changée si vous ne prenez que des me-
éures répressives ”

Si les cadres actuels de la société ne répondent plus aux
désirs de la population, il faut les changer. Et les jeunes immi-
grants semblent délaisser les filières habituelles qui répondaient
aux besoins des générations précédentes.

Ua dernier point est à noter. Si quelqu'un vous dit : “I dig
you”, cela se traduit par ‘Je vous comprends”, “Jo vous
aime”, ‘Nous sommes ensemble, nous partageons”. Toute
la philosophie du groupe était traduile sur la porte d'entrée
de leur repaire. Une photographie la reproduit ci-contre.

ROBERT MYRE

La mascotte Ju groupe divertit quand la faim et le
solitude se font trop sentir.
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Andi ete,

‘Je tente sert de laboratoire.
Là, toutes les pièces sont

classées et étiquetées. Sur

"ctre photo, “Sébastien Ta!-

ket et Jacques Balo 1,

4 es fau +

fo.t

fa:t à la truelle, De gauche

à droite : Laurent Girouard,

Sébastien Tatiiet et

e fcit ge

e ‘ravail se

‘ere.

A Melocheville, des archéologues
sont au travail depuis trois ans

ANMETOCIENETTL pee de
Le centrale cr drrque oe Bean
barns, chaque ete raaniene son
dot at transe s 0 est he meine
nituel depuos deps trois ans Hs
dicssent Jens pes du

fleuve, ow Ponce aon Bu sone,
tentes

ét la cs couqus 26 quatre pates

dane Le Cone als da fontient.

se lho cont a cee cope dde

tim lls

De 2,500
avant J.-C.
a l'an 1,650

Gn ila Melochevde pour
Favor entendu due par les
Veux, que la peunte de tevre qui
B'iavance dar le Heove et su.

noes Pointe aux Buissons a

He lanztemps oceupes pan les
Tiens
On renore par contre l'anpot

tante decouverte qu'ont faite

es ely Code la Société
a archeol prehistorique du

Quehec les quelque 100,000 pié-
ces arrachees à la terre au
cours de ces trois étés (tessons
de poterie, pendentifs, instru-

ments de pierre, etc.) prouvent

que cette pointe de terre a eté

occupée de façon presque per-
manente depuis l'an 2,500 a.v.

J.-C. jusque vers 1,650 de notre
ère! <P'u-ieurs quèces ont
d'ailleurs ete remises au Musée
NationalOttawa et au Service
acvheclegique du numstière des

 

Altres culturelles guebecos
pour être soumises à Leptençe
du carhone 14, ve qui permettra

de les dater avre plus degree,

sn encores,

Une persévérance
de fourmis
Cet été, le sont pres bane

vinglgme a sadonner an

“ies” de Varcheolugie a Nelo

cheville, C'est, en fait, une veut >
table colome qui s'est installre
a l’'ointe-aux-Buissons

Une dizaine de tentes ont rte
clevees face au fleuve jun rois
{eau — “Laboratoire, y Jit-on
— à été accroché au poteau de
l'une d'elles. La, toutes os pe.
ves recueillies sur le (erriun
sont lavées, Atiquetees, classes
minulieusement. Le seu, on
travaille à la lumiere d’un fanat
à incandescence. Ajoutons que
la grande tente qui abrite le ae
hotatoire est divisée en deux et
sert aussi de salle a anger
Brel, on campe
Le jour, on creuse
Ce travail-là n'est pos facile:

il faut, pour le faire, une pa-
tience d'anse el une perseve-
rance de fourmi. Suivant un
plan tracé à l'avance, le site a
été divisé en parcelles de 0
pieds sur 30 sur une varle,
bien, entendu). Quand ‘vient le
temps de creuser, on trace un

carré de 10 pieds sur 10 sur le
— +»
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Un secret bien gardé
Jusqu'à ce jour, les membres de la Société d'archeclogie

préhistorique du Québec avaient tenu leurs travaux secrets.
Quelques privilégiés, dont l'archéelogue J. V. Wright du
Musée national et le professeur d'archéologie Jacques Borda:
de l'université de Montréal, tous deux conseillers techniques
de la Société, étaient au courant et avaient reçu le rapport
preliminaire présenté par le groupe au début de 1967. De
meme, le département d'anthropologie de l'université de
Montréal et le ministère des Affaires culturelles du Quebec.

Aujourd'hui, pour la première fois, ils nous racontent
cette aventure passionnant

 

  lle commença par des racon-
tars, des eui dire qui circulaient depuis toujours à Meloche-
ville ; maintenant, tout porte a croire qu'il s’agit peut-être
la des fouilles les plus importantes jamais entreprises au
Quebec.

 

Photos : JLAN JACQUES SENECAL

sol et, Avec des cordeleites, on
le parlage en bandes de deux
pieds de largeur, Ceci fait, les
“chercheurs s'arment de petites
tuelles et de balais.

Fi ils creusent.

Un véritable
“puzzle”
Jamais, cependant, la truelle

ne doit être enfoncée de plus de
trois pouces de profondeur dans
la terre. Quand une bande est

 

terminee, la terre est retirée et

passée au temis. Plus tard, tou-

tes les pièces trouvées dans la
terre seront étiquetées de façon
à savoir où, Oxactement, chacu-
ne a été recueillie et à quelle
profondeur.

Quelquefois on réussira veri-
fable puzzle!) à joindre plu-
sieurs pièces et à reconstituer
ainsi un bon fragment de pote-
rie.
Jusqu'd maintenant, répé-

lons-le, quelque 100,000 pivces
onl ete ainsi recueillies sur le

RT. ; Toutes ces pièces (tessons de poterie, pointes de flèches,
lame de couteau en pierre, fourneau de pipe) sont de la

vrion-  ‘exsons de poterie,
toutneaux de pipe, pointes de
pralectile, grattoirs de pierre,
pelissotrs, pendentifs, os tra-
alles et non travaitles. hame-
“uns, ete. Certaines trouvées en
toset remontent aussi loin qu'à
+ perte archaique ‘2,500 à
TE avant JC

A ‘heure actuelle, les fouilles
“e tont en terrain découvert;
«< pueces recticillies datent tou-
tx de la periode dite sylvicole
superieure de l'an 1,000 à l'ar-
Livee des Blanes,

Aussi. Qrâce aux traces lais-
sees par les pieux dans l'argile,
ws membres de la Société d'ar-
vheologie travaillent «entre au-
tres choses? à retracer 'empla-
vmient d'une grande hutle indi-
» he,

Un signe
révélateur

tn ne peut pas douler de
Diaportance de ces travaux.
En signe révélateur: le Musée
national d'Ottawa vient de ver-
ser une subvention de plus de
34.000 à la Société d'archéolo-
pie. Ordinairement — et c'est
facile a comprendre — le Mu-
see esl beaucoup plus enclin à
subventionner ses propres cher-
cheurs qu'a encourager des
groupes isoles.

Fa Societe elle même est en
cote fort jeune; elle fut fonmice

en octobre 1966. A cette epoque,

les membirs du groupe se ren-
daient été parfaitement
comple de l'importance du site.
Hs avaient fait part de lens
travaux à des archéologues
CSV, Wright du Musée nate-
nal, Jacques Bordaz de l'uni-
versite de Montreal, an.
Jourd'hai conseillers techniques
de la Socviele) qui les avaient
encourages a aller plus avant.

Leurs noms: Laurent Gi-

rouard, président, Jacques Be-

lair, trésorier, Serge-Andre

Crête, secrétaire, Gérald Mc-

Kenzie et Sébastien Talbot, con-

seillers. Tous étaient et soni en-
core professeurs & la Regionale
de Chambly. Cest d'ailleurs ja
qu'ils ont amenagé le laboratoi-
re où fs poursuivent depuiie une
bonne partie de leurs tray aux.

Pourtant, même s'ils s’y inié-
ressaient depuis deja un certain
fempe, aucun a 'epoque n'etait
diplôme en archéologie. ter:
tains avuient suivi des cours
d'histoire de l'art, d'autres de
géographie, ele. Puis, en
æeplembre dernier, Îls s'insuii-
vaient — en bloc — au départe-
ment d'anthropologie de !'uni-
versilé de Moniréal. Tous, natu-
rellement, ont oplé pour l'ar-
cheologie.

Jacques BENOIT

  
periode sylvicole supérieure — de ia: 1,000 a; airivee
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Les‘‘pécheurs de perles” de l'Expo

A L'EXPO, tout a été mis en
oeuvre en vue d'assurer aux vi-
siteurs une sécurité entière, en
tout temps et partout sur l'em-
placement. La plus récente in-
novation du service de Sécurité,
dans ce but, est la création
d'une escouade spéciale de
plongeurs.

Composée de dix hommes,
tous des professionnels, la nou-
velle escouade est équipée du
matériel le plus moderns. Elle
est sous la direction de M. An-
drè Comeau, un ancien homme-
grenouille de la Marine canzs-
disnne et de son adjoint, M.
Lorne Earle, ex-officier Je la
Gendarmerie Roysie du Cana-
da.

Les responsabilités de La nou-
velle escouade sont mulliples.
Elle est chargee de Caire rvs-
pecter les normes dé sécurite à

bord des nombreuses embarca-
tions qui sillonnent canaux, la-
gunes et lacs de l'emplacement.

C'est à elle qu'on s'en remet
également pour assurerune na-
vigation régulière sur tous ces
cours d'eau et ses bateaux de
patrouille sont prêts constam-
ment à porter secours, le cas
échéant, à toute personne victi-
me d'une chute à l'eau.

Jusqu'à maintenant, rien de
facheux ne s'est produit sur
l'eau, à l'Expo. Mais les plon-
geurs de l'escouade spéciale
n'en ont pas moins procédé à
de nombreux sauvetages d'un
genre particulier.

Le minirail, comme on sait,
passe en de nombreux endroits
au-dessus de l’eau, par exern-
ple à proximité du pavillon du
Quebec et de celui de l'Ontario.
Or, il semble que ses passagers

choisissent souvent ces endroits ©
pour commettre la maladresse |
de se lever de leur siège et, ce
faisant, de laisser tomber dans
l'onde un objet personnel de va-
leur.
Depuis sa création, l'escoua-
de de plungeurs a repêché et
remis à ses heureux propriétai-
res un nombre considérable de
saus à main, de caméras, de lu-
nettes et de chapeaux. Un plon-
geur a même rapporté à un
vieux monsieur la pipe qui était
tombée de ses lèvres sans doute
dans un moment d'éblouisse-
ment

L'initiative Je La formation de
cette escouade mérite d'être
soulignée. Comme tant d’au-
tres, elle témoigne du sens d'or-
ganisation des nôtres et suscite,
par ses résultats, l’admiration
des étrangers.

JCA

 
Un piongeur Ja l'ascouaJe Ju capitaine Benoît se laissa glissar à l'asu pour aller

récupérer un objet perdu,
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Une équipe de l'escouade * —-
de plongeurs de l'Expo : le I—
capitaine Gilles Benoit et ARTHRITE
l'agent Jean-Yves Charet.

(Rhumatisme et les maladiesDocumentation avsociées)et photos:
Raymond Drouin

C'est ici qu'on “laisse tom-
ber beaucoup de choses à
l’eau, qui à une profondeur

AMouvelespoë
Obtenez GRATUITEMENT la
BROCHURE illustrée de 36 pages
énumérant les symptômes de
ces maladies et surtout vous
renselgnant sur fes moyens àde 45 pieds.
prendre pour vous aider à les
guérir.

Écrivez A: Dépt. 390
CLINIQUE B.C.

4148 ont, rue Bélanger, Montréal 38, Qué

(éeriver on lettres meulées, 5.v.p.)  

 

  

 

    

Plus de 5 millions de pieds linéaires
de notre revêtement d'aluminium ont rendu maints propriétaires heureux.

Co record est imbattable lorsque vous acheter d'une compagnie réputée.
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PLUS JAMAIS BESOIN DE PEINTURES
GARANTIE DE 20 ANS

Aussi peu que $2.00 par semaine
Prêts bancaires disponibles

AUCUN COMPTANT
Ter paiement en sept. 1967

LA CIE DE PIERRE NATURELLE
DU CANADA

8425, MOUNTAIN SIGHT — MONTREAL
RSTIME GRATUIT BARS UN RAYON OF 100 MILLES 08 MONTREAL
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-Les artistes campent dans le Vieux Montréal...
LE VIEUX MONTHEAL esl en

= train de vivre Ja toute nouvelle
& étape de sa renaissance : Jes

artistes s’y in:tallent, attirés
5 par Ia beaulé des maisons his
2 toriques, le bas prix relatif des

loyers, la grandeur des appar-
tements el la luriière extraordi-
naire qui éclaire leurs siudios.
Car c'est un peu parce que

les ateliers de peinires ont
disparu durant les dernières an-
nées sous les pics des démolis-
seurs que les artistes <e relran-
chent dans les rnes élivites du
bas de lu ville.

La Galerie-Caté

A l'heure actuelle, Ja colonie
des artistes est polarisée dans
deux établissements silués sur
Ja Place Jacques-Cartier, 3} y a
tout d'abord la Galerie Café,
fondée et dirigée par Roger
Bertrand, qui éviit autrefois de
l'Atelier libre. Dans un vaste
Immeuble à l'angle de la Place
el de Ja rue Saint Paul, une
Quinzaine  d'arlistes ,  céta-
mistes, peintres, aculpleurs, se

rent installés. Au rez-de-chaus-
sée, entre le tour d'un potier et
les meubles anciens, le visiteur
peut casser la croûte. Ses voi-
sins de table sont les antiquai-
res, les restaurateurs, les ar-
listes du quartier, qui discutent
de tout ei de rien, heureux de
se retrouver entre copains.

D) n’y a pas dix ans, le Vieux
Montréal était encore un quar-
lier où l'on ne venait que par
obligation. Aujourd'hui, de la
ine Berrl jusqu'à la Place
HKoysle, des appartements su-
perbes ont été aménagés dans
des vieilles maisons délabrées,
der restaurants excellents atti-
rent une foule de clients, les
plus représentatives parmi les
vieilles maisons sont devenues
des musées (La Maison du Cal-
vel, celle de la Sauvegarde el
bientôt celle de la compagnie
CL,

Un quortier
décontracté
h manquait tout de même

quelque Chose : les artistes et

les belles filles qui inévilatle-
ment les entourent y ont sup-
pléé. Maintenant, c'est un quer-
tier qui bouge.
Au deuxième étage de la Ga-

lerie-Calé, le peintre Tex tra
vaille avec une ardeur exlracr-
dinaire. Déjà les murs sont cou-
verts de ses toiles. Les passante
peuvent aussi l'entendre chan-
ter (Tex est aussi chansonnier)
car les grandes fenêtres sont
toujours ouvertes.
Sur la Place Jacques-Cartier,

des kiosques où sont exposé:
des dessins de Montréal.
Ça ne coûte pas cher ‘$1 et

plus) et les touristes sont ravis
car l'endroit leur rappelle Ja
Place du Tertre à Paris, I y à
aussi les portraitistes installes
devant l'église Bonsecours.

La boutique Monianc
Autour des artistes, 11 y a

leurs belles amies gui prennent
des bains de soleil tout près du
marché aux fleurs, C’est un
quarller décontraclé, ou les
gens ont facilement le tourne
aux lèvres.

L'autre pôie d'altraction de ja
Flace Jacques-Cartier est la
Boutique Monianc (le nom in-
dien de Montréal) dirigée par
Patrick Cadou, Serge Otis et
Claudine Bélanger. On y vend
des pièces d'artisans mexicains
et canadiens, dans un décor
extraordinaire de vieilles pier-
res et de fleurs artificielles.

La boutique n'est ouverte que
depuis deux semaines, mais ses
propriétaires ont mis presque
Hois mois à rénover J'immeu-
ble. Au-dessus de la boutique,
des artistes ont installé leur
atelier. Le portraitisle Charles
Sabourin, Jes Joailliers Denis
Michaud et Mathieu Beau-
champ, les peintres Peter Wel-
Jun et Allen, deux étudiantes en
feinture à l'université Mount-
Allison au Nouveau-Brunswick,
Jil Chipman et Caro! Sanders,
et finalement le chansonnier
Claude Dubois.

L'immeuble abritait autrefois
une faverne el une maison de
chambres. Les artistes qui y
travaillent comptent y passer
l'été, mais certains sungent
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vêtements.

Demandez aussi une démonstration des nou-
velles automatiques Maytag “un bouton” . ..
conçues et étudiées pour assurer des années de
service sûr.

VENTE EXTRAORDINAIRE
DE LESSIVEUSES ET SECHEUSES AUTOMATIQUES

chez

LOUIS BILODEAU
LE SPECIALISTE DES LESSIVEUSES

Les meilleures marques telles que Inglis, May-
tag, General Electric ‘68, Hoover, etc.

Venez voir la nouvelle lessiveuse General Elec-
tric ’68, modèle no 80W81, à vitesses multiples
Filter-Flo avec la Mini-cuve. Jusqu'à 16 Ib de

Egalement vous serez épatées par les nouvelles
Inglis qui prennent un soin tout spécial de vos
fissus.

Et pour celles dont l'espace est un problème,
venez voir la laveuse-essoreuse Hoover qui lave
et essore 24 1b de linge en moins de 30 minutes.

SATISFACTION GARANTIE
® OU ARGENT REMIS ©
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Voiel la plus grande Imention apportée À ses chalses

berçantes. Finis Jes murs et les meubles égralignés

par les berceaux avec ces nouveaux protecieurs en

caoutchoue. I's donnent un rendement parlait et

silencieux.
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déjà à aménager pour de bon.
Et tout ça n'est qu'un début.

Les artistes installés dans Je
quartier n'entendent pas le
quitter de sitôt.

Il y a par exemple David
Harpine, un sculpteur de San
Francisco, qui a quitté la côte
du Pacifique à la recherche
d’un endroit où Il fait bon vivre.

Il s’est arrêté quelque temps
A Vancouver, s’est retrouvé 1! y
a quelques semaines à Mont-
réal. I! n'a pas l'intention de
s'en aller, Montréal l'a conquis.
Pour le moment, il couche

dans sa camionnette couverie
de dessins (“Pour prendre une
douche, il y a 1,000 copains’).

Cet hiver, {1 prendra un ap-
partement. Il travaille À la Ga-
lerie-Café, Ce qu'il aime le plus

de Montréal, c’est la largesse

d'esprit, “Ici, pas un seul poli-

 

cier ne m'a sriélé parce Gue
J'ai une bagnole insolite. ‘

Bientôt,
des terrasses
Quant à Roger Bertrand, I: a

d'auire projets. Des terrasse:
de café. D'autres artistes qui
émigreront dans Je Quartier.
Des sessions de pose avec des
vedetiés ‘déjà la chanteuse M-
chèle Richard a promis scr
concours’. Des boîtes & chai
sons.
En attendant, je quartier pas-

sionne tous ceux qui Je visitent.
Une touriste américaine que
j'ai rencontrée Place Jacque:-
Cartier m'a confié, les yeux
brillants : ‘C’est extraordins:-
re. Quand je pense que j'eure:s
pu manquer ça !”

Levise COUSINEAU

Lorsque le potier Marc Dumas s‘instaile à son teur, urie
foule de curieux l'entoure aussitôt. Dumas, qui a ur efe-
lier à Sainte-Hilaire, s'est installé dens le Vieux-Moniréel
pour l'été.

 
À côté du Marché aux Fleurs, place Jacques-Cartier, deux
jeunes filles exposent leurs oeuvres e! font le portrait des
passants. Carol Sanders et Jili Chipman ent un stelier au-
dessus de la Boutique Monianc. À l'arrière-plen, le pci
Ger Miche! Aird, qui petroville le quartier sur son cheval
amin,

 
 



…Mais l'aménagement ne se fait pas sans problèmes-
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Assis à l'une des tables de la Galerie-Café, Richard Sylvestre fait le portrait d'une Jeune
touriste américaine. Les observateurs sont le peintre-chansonnier Tex et son amie
Loulou La Puce.

Le portraitiste Roger Bertrand

a passé plus d'heures au té-

lephone et dans les couloirs

de l'hôtel de ville qu'à son

chevalet depuls le début de
la saison. Mals Il est content :

les artistes ont pu s'installer

dans le Vieux Montréal.

L'odyssée d'un artiste aux
prises avec la bureaucratie

LE ‘’PERE SPIRITUEL" de la
colonie des artistes du Vieux
Montréal, le peintre-propriétai-
re de kiosques, le restaurateur
Roger Bertrand, est menacé à
l'heure actuelle des foudres de
la Justice.
Tout ça pour une question de

signatures, permis et autres ba-
bioles administratives qu'il n’a
pas encore en sa possession.
Les voies compliquées de la bu-
reaucratie demeureront tou-
jours pour un artiste l'un des
mystères de la création.
Toujours est-il que M. Ber-

trand a obtenu son permis de
pelntre portraitiste de la ville
de Montréal. I! a rencontré le
maire Jean Drapeau, qui l'a en-
couragé à réunir d'autres pein-
tres et à s'installer dans le
Vieux Montréal afin d'y recréer
une espèce de Place du Terire
bien de chez nous

Où accrocher
les oeuvres ?

Fort de cette “bénédiction”
de notre premier maristrat,
Bertrand a encouragé ses vollé-
gues à se procurer eux aus
si des permis. Ils en demandè-
rent, mais n'en reçurent point.
Redémarche de Bertrand à

l'hôtel de ville. Finalement, une
cinquantaine d'artistes purent
obtenir leur permis de “peindre
et vendre leurs œuvres” dans
les rues,

En principe, tout devrait
maintenant “marcher comme
sur des roulettes”, mais tel
n’est pas Le cas. Pour vendre
des oeuvres dans la rue, fl faut
quand même pouvoir accrocher
les dites oeuvres quelque part.
Ce qui devlent très difficile.
Des peintres qui avalent tendu
une corde entre un ‘arrêt’ et
un ‘défense de stationner” Pla-
ce Jacques-Cartier pour y
suspendre leurs ceuvres se sont
fait dire par la police ‘“d'enle-
ver ça”.
Comme solution quasli-Idéale,

fl y a le kiosque. Bertrand en a
construit deux et a présenté les
plans à l'urbaniste en chef de la
ville de Montréal. Celui-ci s’est °
déclaré enchanté. Mais il faut
des permis en bonne et due for-
me pour installer des kiosques
de vente. Ces permis allaient
être donnés par M. Dupire, l'un
des adjoints au maire, lorsque
sa maison passa au feu et il dut
être hospitalisé.

Visites
de la police
Mals Roger Bertrand se sen-

tait fort de l'approbation mura-
le du maire. ‘Jean Drapeau est
d'accord, Lucien Saulnier est
d'accord, le chef de police Gil-
bert est d'accord’, dit-il. Il
installa donc deux kiosques de
vente d'aquarelles et de ta-
bleaux : l'un, derrière le mar-

ché aux fleurs sur la Place Jac-
ques-Cartier, l’autre, sur le lar-
ge trottoir qui borde la Galerie-
Café.
Et voilà que depuis 10 jours,

Bertrand reçoit la visite quasi-
quotidienne: de la police.
‘Quand allez-vous enlever votre
kiosque ?”*
Car il semble que seulement

l'un des deux kiosques soit en
cause. Celui situé à côté de ia
Galerie-Café, qui obstruerait la
circulation sur le troitoir. “Il
n'y a pas de circulation sur ce
trottoir, réplique Bertrand.
Seuls les débardeurs y pas-
sent”.
Au moment où j'interrogeais

Roger Bertrand dans l'immense
atelier du deuxième étage de la
Galerie-Café, un autre agent de
police, dépêché parl'assistant -
inspecteur - chef Guindon de la
division centre, venait aviser
l'artiste que des actions allaient
être prises contre lui à cause
du kiosque et aussi du restau-
rant de ls Galerie-Café, qui n'a
pas encore de permis,

Sur les fonds
de culotte

“J'en al demandé un, expli-
que Bertrand, mais je ne l'ai
pas encore reçu Je ne vais lout
de même pas attendre la fin de
la saison touristique pour ou-
vrir mon restaurant. £t- dail
leurs, ua tas d'établissements

 

de la rue Saint-Laurent font
comme moi”.

Et les petites vexations de
tous genres ne manquent pas.
On vient avertir Bertrand qu'il
n'a pas le droit d'exposer des
oeuvres sur un Carton à la por-
te de la Galerle-Café si le dit
carton touche le trottoir, pro-
priété de la ville. Un peintre de
la colonie, qui avait dessiné un
ange à la craie sur le trottoir
de la Place Jacques-Cartler a
dû l’effacer.

Ahurl, Bertrand s'exciame:
‘’Où veulent-ils que nous accro-
chions nos oeuvres ? Sur notre
fond de culotte ?**

Quoi qu'il en soit, Roger Ber-
trand professe une grande ad-
miration pour le maire Dra-
peau, “qui nous a donné carte
blanche. Nous ne sommes pas
confinés à un bout de rue com-
me nos collègues de Québec qui
hantent la rue du Trésor. Nous
pouvons nous Installer partout
dans le Vieux Montréal et c'est
formidable”.

Mais entre le maire Drapeau
et Roger Bertrand, il y a tous
les échelons de la bureaucratie.
Et ça c'est moins drôle

P.S. Aux dernières nouvelles,
Bertrand avait déménagé son
klosque-problème et les poli-
ciers ne s'étaient pas présentés
chez lui depuls deux jours.
L'artiste nageait dansla joie.

LC

  

Devant la Galerle-Café, David Harpine fait quelques
retouches à sa camionnette. Harpine, qui arrive de San
Francisco et Vancouver. compte s'établir à Montréal. ll
est sculpteur et chandelier.

Au-dessus de la Galerie-Café, le peintre-chansonnier Tex
« aménagé un immense atelier où son modèle préféré,
la chanteuse Loulou La Puce, vient souvent poser pour luk,
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3 LE DOCTEUR Aimé Pelte-
Z ter. L'écrivain Bertrand Vac.
4 Le même homme. Un des prin-
3 cipaux organisateurs du récent
& Congrès International des écri-
L veins tenu à l'Expo.

À trois reprises, il a décroché
2 le Prix du Cercle du Livre de
Y Prance: “Leuise Genest”

(1950), ‘Deux portés, une
i adresse” (1952), ‘Histoires Ge-

lantes‘* (3965).
A force de manier aussi bien

le bistouri que la plume, Aimé
Pelletier - Bertrand Vac en est
venu à mûrir une passion qu’il

d couvait depuis longtemps: L'A-
VENIR. L'avenir de l'homme,

5 l'avenir de le littérature. DE-
«MAIN.
3 Au Congrès international des

écrivains, le penseur Vac avait
Créé un certain remous en pré-
disant que l'amour humain,

   

 

Der ain, les enfarts seront tc.8 € pre

dans peu de temps, serall che<e
du passé. L'HOMME - RAISON
prédominerait. Quant sux appé
tits sensuels qui pourraient l'as-
saillir en 2,100, d'ingénieuses
mécaniques cybernétiques cu

de fabuleuses drogues se Chur-
geront de lea satisfaire.
Bertrand Vac, 53 ans, céhla-

taire, frère ei fils de médeur,
que nous réserve l'avenir?
“Je me souviens d'une entre-

vue Fernand SéguinJean
Rostand où le grand bictogiste
déclarait que l'état actuel de la
science peut permettre la pro-

duction de génies à la chaine.
Question de prélèvement de cel-
lules du corps d'un génie et de
les Intégrer dans la structure
chromesomique d'un quelcon-
que. Mais |e ne suis pas généti-

cien of je ne tiens pas à m'a-
venturer dans un domaine que

DIMANCHE 11h. 30 an.

 

ie connais peu. Ce que j'ai rete-
nu de l'interview, c'est que l'ê-
tre humain ©st au seuil d'une
révolution physiologique et psy-
chologique extraordinaire‘.

les moeurs ne sont plus les
mêmes. Les femmes ne veulent
pus d'enfants, DEMAIN, les
enfants seront tous orphelins.
Seule l'éprouvette jouera le rôle
de mère. ‘’Regardez notre so-
ciété. Les parents élèvent de
moins en moins d'enfants. Les
femmes reculent de plus en
pius devant les grossesses.
Hlles n'en veulent plus. Le dé-
«lin des naissances en Occident
l'atteste.”
— Y aura4-il encore des écri-

vains dans l'avenir, et pour qui
écriront-ils?
“La Mttérature de demain

s'adressera à des génies. L'état
ne s'embarrassera pas d'élever

2emeTF |

iCoat À

|
|

|
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d'a idiots 6: des mécoc es À
proprement parler, je ce

qu'il existe dans deux cer!s &:s
ce qu'on appelle commurer.ert

des enfants ‘‘ordinaires. La
littérature ne s'adressera Gu à
des gens qui cormprencert feat
rapidement”

— Monsieur Vac, puis.

vous parlez d'un lendernain ss
sez éloigné, BVONS-DOUE Paison
de croire que l'imprimé aura
cessé d'exister et que Je terme
méine “littérature” sera deve-
nu désuet pour désigner un neu-
seau mode de commur ation
entre huinains?

~~ On ne lira plus sree ur }-
vre le lecteur, #i Vous xoules,
demeurera gentiment sss
dans son siège et ‘l'auteur * d;-
rigera vers lui des ondes. Celle
conjoncture tient bien comple
de nos possibilités actue les.
Les hommes peuvent bler &c-

fterner Ce la terre une petite
j« -€ qui creuse le sol lunaire”.
‘Aujourd’hui, poursuit le mé-

é« can, or peut apprendreJes lan-
sues en dormant. En faisant
uer un magnétophone. Eh !
tien, demain, au leu de donner
ces vitamines, on donnera aux
t.eves des pilules-mémoire. lis
se touviendront en permanence
de ce qu'ils ont appris.”

— Alors, Monsieur Vac, l'é-
cit, l'imprimé, les beaux ca-
ractéres qui emplissent les pa-
Fes loutes fraiches et parfu-
mées d'un bouquin de luxe?
Him” Requiem per semper?

— ‘’Oul, fini. Vous savez, au
tain ci vont les choses, l'être
Lamain ne sera même plus ca-
jalle de tenir un livre. Je suis
rnudecin. Je constate que les
je nes, à 23 ou 24 ans, sont déjà
cioulants. Fs craignent les
tatouces vigoureux. Us préfé-

L'homme de 2,100: un intellectuel malade" §
(Bertrand Vac)

rent investir $5,000. Gans J'a-
chat à crédit d'une automobile
que de payer quelques centai-
nes de dollars pour se prévaloir
d'un entrainement physique as
lutaire. L'homme qui ne fait
pas d'exercice ne peut plus fa!
re l'amour à 38 ans! D ou
fini.”

— Alors, 'homme de demain
sera deblle?

“Je crains bien que la rations.
lisation progressive de toutes
les activités humaines ne vier-
ne à donner un coup mortel à
l'harmonie physique.” L'HOM-
ME - RAISON existera mel
sans doute au détriment de
l'HOMME - EN - SANTE. Fo;
rons que la société de 3,100 ne
donnera pas raison à cette pré
diction pessimiste de Monsieur
Vac. IL. R.8.

 

Révolution des techniques d'information...

L'homme de demain, un robot ?
ESSAYER de tracer en cuel.
ques lignes, en quelques m:nu-
tes, ce que pourrait bien être
l'homme de demain fait penser
à Thésée qui recherche l'issue
du labyrinthe. Thésée, au
moins, à pu se îlrer d'affaires
grice au fil d'Ariane. Quant à
nous, hommes du 200 siecle,
l'issue du labyrinthe de l'avenir
nous est encore Inconnue. Tou-
tefois, grâce à quelques filets
de lumière qui éclairent le dé-
dale oi l‘humanité se meut, cet-
te dernière peut se permettre
de jouer au devin et tenter d'es-
quisser la société de demain.
En Interrogeant des contreres
ot consoeurs de travail, j'ai re-
cueilli des opinions variées, tort
Inféressantes, sur l'avenir de le
littérature (de l'imprimé), de
l'homme-qui-apprend- mieux
orice à la science sans conse
en évolution.
Journaliste, 29 ane, section

actualité + “Je ne crois shaciu.
ment pas Que l'imprimé va
disparaître, Pourquoi 1 Parce
qu'avec toutes les techniques
audlo-visuelles, on apprend
beaucoup plus lentement
qu'avec l'imprimé, De plus en
plus, l'homme moderne consa-
cre plus de tempe à l'assumila-
tion d'imprimés, par exemple
dans les cours de recyclage. La
recherche, les exigences indus-
trielles le poursent à se rer alo-
riser en absorbant plus d'impri-

, més.
Si l'on considère que je cer-

: veau est peu exploité, je croi
que l'homme de demain se pe r-
fectionnera suivant des normes
chimiques et techniques qui
l’aideront à se libérer graducl-
lemert des conflits qui le run-
kent, Ceci fait, nécessanement,
il pourra apprendre plus et
mieux.
“Des objections morales

quant au rôle grandissant des
drogues et des media techni-
ques qui accélèrent le proces.
sus de la compréhension * Ner,
Je n'en vois guère. Ce qui pe
passe à l'échelle mondiale,
c’est une réévaluation de {cute
notre façon de penser. L'hom-
me s'achemine vers une neuve!
le morale, complètement ciffé-
tente de l'anclenne”
Un autre confrère de la sec-

tion ‘’actualité’’, Sgé de 26 ans,
obsédé à toute heure du leur
par l'homme vs la machine, ct
ce qui suit: “Inévitat-lemert,
MAOUEAINT
vues, journaux, et ajju'é à

€ <fsraîire. Un jour, on mettra
su paint une machine qui fera
- synthèse de toutes le con-
nassances, de toutes les techni-
te d'information : théâtre,
numa, télévision, Imprimés.
“Ou, je crois que les drogues

¢t a technique contribueront
certiunement à décupler les
+rns et facultés de l'homme. La
rexcution de l'éducation créée
pir le Rapport Parent n'est
qu'une mise au point pour pro-
pu!ser l’homme dans le sens de
l'avenir. Le système pédagogi-
que enlier est tendu vers la re-
«terche de nouveaux moyens
& enseignement,

‘Ceux qui soulèvent des ob-
Zections morales à cause du re-
tcurs AUX drogues et autres
techniques pour amplifier les
fenctions de l'intellect sont ceux
qui re peuvent s'adapter aux
chanrements. Depuis le début
Cu siècle, l'homme est à la re
cherche d'une nouvelle morale
parce que la morale actuelle
‘empêche de vivre, le détruit.”
Jeurnaliste, préposé au pupl-

tre, dans la quarantaine : ‘Je
De suis pas convaineu de l'éven-
tuelle disparition de l'imprimé.
Depuis Gutenberg, on à parlé
de bien des changements de
l'imprimé. De fait, les seuls
changements qui affecteront
limprimé résideront dans son
eMélioration,

‘Certes, 1a technique et les
drczues amélioreront le rende-
ment intellectuel de l'homme.
Déjà, un pas énorme a été fait
en ce sens. Pensez aux nou-
xeuux moyens audiovisuels qui
xer\ent dans une foule d'institu-
tions. Pensez à la télévision. Le
Jeor cù on cessera de présenter
ces émissions abâtardissantes
«4 on insistera sur l'élévation
Cu niveau culture] du peuple. la
technique aura servi avanta-
tcusement l'humanité,
“Certaines drogues ballucino-

Fenes permettent à l'homme
& cujourd'hui de saisir des cho
:«s extraordinaires et d'échap-
J¢r aux petitesses du train-
Van quotidien. Demain, elles
Feuiront provoquer l'éclate-
ment de génies, de personnes
qu! ne s'étaient jamais révélées
è c''es-mêmes auparavant.”

Jcurnaliste, préposé au pupl-
tre, dans la quarantaine :
1 mprimé, c’est sûr, va pren-
cie moins d'importance. Au
ie des journaux, on lira les

réatvaée"duded dofahd’
ec tulu de Même avec les re-

vues. Chez lul, l'homme de de-
main, en pesant sur un bouton,
verra défiler devant lui les in-
formations qu'il veut lire. AL!
certes, la technique facilitera Ja
diffusion et la réception du sa-
voir ! C'est déjà évident. Les
enfants d'aujourd'hui appren-
nent bien plus vite que ceux de
mon temps !*

Journaliste, section ‘’témin!-
ne‘, dans la vingtaine t ‘L’im-
primé ne disparaîtra pas. Je le
vois plus beau, plus pratique,
plus raffiné. Une large transfor.
mation esthétique le guette. On
ne peut douler du rôle des dro-
Rues et des moyens techniques
d'information qui prennent une
ampleur considérable dans la
diffusion des connaissances.
“Je regarde ceux qui sont

âgés cinq ans de moins que
moi. Je constate qu'ils appren-
nent davantage en profondeur.
L'évolution des techniques d'en-
seignement et de communicæ
tions permettent ce phénomène,
Oui, 11 y en aura qui proteste
ront contre l'ingérence graduel-
le de la science et des
dans le champ de l'activité ho
maine. Tiens, aujourd'hui, eom
bien y en a-t-il qui s'élèvent
contre toute drogue susceptible
d'enrichir l'intellect ! De toute
façon, la morale, ça ne veui
rien dire !*
Autre consceur, section “fé-

minine‘“, dans la vingtaine 1
“L'imprimé demeurera mais
sous une forme plus vivante. D
éclatera de couleurs, ie ler
sera plus aguichant demain. En
marge des journaux, jes quoti-
diens n'existeront plus, Op ac
cordera un traltement de fa-
veur à des revues plus intellec-
tualisees.
“La techniquu ? L'homme est

déjà trop mécanisé. Il n'est pas
souhaitable qu'il. le devienne
plus. L'homme est au service
de la machine C'est l'inverse
qui devrait prévaloir ! L'hom-
me a à sa portée des moyens
naturels qui lui permettent de
se perfectionner sans courls le
risque de se mécaniser.
“La morale? A mon avis,

l'homme est libre de faire ce
qu'il veut : de vivre follement
en 5 ans ou au volent] durant 9
ans. Vivre et laisser vivre.”
Somme toute. l'avenir demeu-

re un lubyrinthe. A chacun
maintenant d'y aller de ses pro
pres théories et d'essayer de
trouver la porte de sortie.

Ivan RIOUX-SABOURIN
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ÉDITORIAL
A lire ce qui s'écrit dans les

journaux, on croirait que person-
ne n’est content : les gens pressés
trouvent que les choses ne chan-
gent pas assez vite, et les atter-

dés, eux, considèrent que les
transformations devraient <e faire
beaucoup plus lentement.

Nous ricas imaginoes facile-
ment que tous les gens penser!
comme nous, parce que Nous pal-
tageons les idées du milieu dans
lequel nous vivons. Ainsi, les par-
tsans de l'éccle neutre s'imagi-
nent que là plupart des parents
pensent cuinine eux ; Mois, pen-

dant ce temps, les tenants de la

confessionnalité pensent que les
neutres ne constituent qu'une
petite secte insignifiante. Mais les
uns et les autres sont dans l'er-
reur.

Même si les gens qui se sont
affranchis de leurs idées d'autre-
fois peuvent se sentir plus heu-
reux, cela ne veut pas dire que la
même évolution conviendrait à
tout le monde. Les dirigeants de
l'Eglise s’en rendent bien compile.
Si la religion changeait trop vite,
certains groupes de fidèles iraient
jusqu'à se séparer. H y en a beau-
coup qui refusent d'entrer dans
l'esprit de Vatican Il. Et si le culte
des saints, les images, les statues
et les dévotions de tous genres
disparaissaient, on verrail surgir

de nouvelles sectes pour perpé-
tuer ce que la religion officielle
aurait laissé tomber en désué-
tude.

Onvoit, par exemple, les Apô-
tres de l'amour infini, qui ne sont
plus soumis à l'Eglise, mais qui, à
leur façon, veulent être plus ca-
tholiques que le Pape. Il y a aussi
le groupe Louis Even-Gilberte
Côté-Mercier qui est en vcie de

La Patrie

devenir un mouvement religieux,
avec pelerinages, etc. Le dernier
numéro de ‘’Vers Demain” parle
Leaucoup plus de religion que de
théorie économique.

Il y à aussi le phénomere Gara-
bandal, auquel nombre de fidèles
dits de droite sentent le besoin
de se raccrocher envers et contre
tous, surtout envers et contre le

désir des autorités religie ces,

Nombre de‘gens ont bescin de
se sentir en sécurité, et il ne faut

pas changertrop vite leur religion
et leur régime scolaire. Sur le

Les pressés et les attardés
plan psychologique et social, cela
s'explique très bien. Tout le mon-
de n’est pas fait pour les change-
ments rapides. Même si les idées
voyagent plus vite qu'autrefois,
cela ne veut pas dire que des
populations entières peuvent les
assimiler du jour au lendemain.

les gens pressés sont impa-
tients. Ils voudraient tout obtenir
immédiatement : les écoles de-
vraient être non-confessionnelles;
et le mariage civil obligatoire.
Mais s'ils ne font pas preuve de
modération, ils retarderont le
triomphe de leur cause.

Mais, d'un autre côté, il ne faut
pas non plus trop ajourner les
réformes. Ainsi, la Commission
des écoles catholiques de Mont-
réal commettrait une grave er-
reur, si elle acceptait dans ses
futures écoles neutres seulement
les enfants des catholiques qui
ont formellement abjuré leur re-
ligion.

Ce qu'il faut surtout, c'est plus
de compréhension et de toléran-
ce, de part et d'autre.

Conrad LANGLOIS
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Guy Favreau
LE JUGE GUY FAVREAU est décédé
cette semaine dans un hôpital de la
méfrepole. |! était atteint depuis quel-
ques années déjà d'une maladie qui
le faisait énormément souffrir.

Au cours d'une brève carrière de
politicien commencée en 1963, il fut
tour à tour ou parallèlement ministre
de la Citoyenneté et de l'Immigration,
ministre de la Justice, président du
Conseil privé, registraire général du
Canada, leader parlementaire du parti
libéral fédéral, meneur de la députa-
tion du Québec aux Communes.

Il démissionna de son poste de mi-
nisire de la Justice en 1965 à le suite
se l'affaire Rivard et du rapport de
l'enquête royale qui s'ensuivit.

Dans ce rapport, le juge Frédéric
Dorion lui reprochait d'avoir décidé de
son propre chef de supprimer toute
poursuite basée sur les allégations
faites par un avocat montréalais repré-
sentant le gouvernement américain of
concernant la libération conditionnelle
de lucien Rivard.

Meneur de la députation du Québec
sux Communes fédérales, M. Favreau
élait devenu en quelque sorte le dé-
fenseur des droits des Canadiens fran-
ois devant tout le Canada.

Il so fit alors le porte-parole du
"grand dialogue canadien” et de l‘'uni-
lé canadienne. Il vécut publiquement
ce dialogue en proposant avec M.
David Fulton une formule d'amende-
ment de la constitution. Un autre re-
vers qu'il subit dans ce domaine
diminua son prestige devant les Qué.
bécois.

L'action des milieux nationalistes
canadiens-français et l'attitude du gou-
vernement du Québec ont mené le
projet aux oubliettes.

On peut ne pas être d'accord avec
l'action politique et la thèse sur Fave.
nir du Canada de M. Favreau, mais on
doit reconnaître qu'il fut toujours sin-
cère et dévoué à la cause qu'il s'était
juré de servir.

Le 4 avril dernier, i! abandonna ses
fonctions et son siège de député pour

être nommé juge à la Cour supérieure
du Québec le 20 du même mois.

M ne devait occuper ses fonctions
que quelques jours. La maladie qui le

minait depuis longtemps eut raison de

lui. (I était hospitalisé le 18 juin der-
nier à l'hôpital Notre-Dame de Mont-
réal où il succombait 23 jours plus
tard,

Robert MYRE
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JOE BLUMER,
des Nigériens a

1

“OU PEUTON acheter du
couscous algerien & Montreal”
Vould l'une des nombreus-e
questions auxquelles à en u ré-

pondre M. Jue Blunt depuis
qu'itest devenu le “deparneur”
quash ofliciel du personnel du
pavillon du Niger à l'Expo

11 est en fuit plus quan hom.
me de confiance: le conmmussai-
re général du Niger a l'Expo,
M. AH Diaroumeye, le consade-
re comme un ami.
M. Blumer est chauffeur Je

épanneur
taxi et aussi guide touristig +
officiel de Ja ville de Montres
Sa voiture était garée place Do.
minion le 16 avril dernier lor-
qu'il fut appelé par le portier
de l'hôtel Windsor. Le passazer
qu'il allait cueillir etait le com-
missalre nigérien qui \ouls
voir son pavillon.
Evidemment, un chauffeur de

taxi ne s'attend pas souvent 1
revoir un client. Quelle ne nt
pas la surprise de M. Blumer
lorsque, le samedi suivant, i

 

app: que M. Diaroumeye re-
querait encore ses services, cols
te tois pour faire visiter Mont-
res a l'ambassadeur du Niger
a Ottawa et Washington, M.
Alurwu Mayaki.
Chemin faisant, M. Diarou-

noie confia à son chauffeur
qf avabien du mal à trou-
ser an logis convenable au per-
sonne” du pavillon nigérien. Il
s'etu* adressé au bon endroit.
Deux jours plus tard, M. Blu-
tu: avait trouvé une maison à

 

Des millions de $ américains
pour des pensionnés canadiens

IL, NE SE PASSE pas une se
maine sans qu'un de nus éconn
mistes ou de nos hommes politi-
ques dénonce l'omniprésence
des Ftats-Unis dans notre éco-
Hoiie. On les écoute distraite-
mient et on se demande jusqu'a
quel point ils ont raison, ces
alurmistes.

Patte 22,485 pensionnés ou re-
traités canadiens. celte présen-
ce n'a rien de nuisible où de re-
préhensible. Au contraire, elle
est bénéfique et des mieux ac-
cueillie, Ces personnes, loutes
âgées de plus de 62 ans, tou-
chent chaque mois des chèques
qui leur viennent d'outre-fron-
ticre et qui représentent leurs

allocations de Sécurité sociale.
Le fait d'être volsin d'un pays

aussi riche ne présente pus que
des inconvénients, il procure
parfois bien des avantages
Un ne doit pas se le cacher,

l'expansion économique des
Etats-Unis fut plus rapide que
celle du Canada et notre pays a
connu bien des Crises qui né
taient pas aussi aiguës de l'au-
tre côte du 45ème parallèle.

C'est ainsi que durant les an-

noce difficiles au Canada, des
miiliers de nos compatriotes
ant traversé la frontière pour se
trouver du travail la où il y ea

avait, Encore aujourd'hui. des
Canadiens continuent de traxcnl-

ler régutierement où périodi-
quement pour des sociciés amns-
licaines au Canada ut aux
Etats-Unis ou même pour des
entreprises canadiennes appe
lees à dispenser leurs services
ws USA

Ces travailteurs. durant leurs
sejours plus vu mins prolugges

chez l'Oncle Sam, sont soumis
aux lois américaines et parta-
gent comme tous les citoyens
de ce grand pays, les bienfaits
d'une législation sociale plis
avancée.
Chaque semaine ou chaque

mois, le gouvernement de Wu-
shington prenait à même leur
chèque de paie la quote-part ce
chacun au fonds de la Sécurit
Sociale, tout comme au Canuda
on retient à la source la cotbsa-
tion de chaque travailleur au
régime fédéral de pension.
La différence, c'est que le

système fut instauré aux ltats-
Unis en 1936 et le régime cana-
dien des rentes ne date que de
quelques années à peine.

Les Canadiens, s'ils acceptent
avec empressement de jouir
des emplois plus nombreux
qu’on leur offre aux Etats-Unis,
hésitent, semble-t-il, à s'y fixer.
Ils accordent une importance
très considérable à leur ci-
toyenneté canadienne et revien-
nent dans leur pays pour y cou-
ler des vieux jours heureux.

C'est pourquoi l'on compte
aujourd'hui plus de 22.000 de
nos vieillards qui ne sont plus
sur le marché du travail et qui
profitent des largesses du Tre-
sor américain.

Ils seraient encore plus non-
breux, si l'on en croit un porte-
parole du secrétariat américain
de la Santé, de l'Education et
du Bien-Etre, Mais ils ne se
font pas connaître et nezlizent

trop souvent d'adresser une d--

mande au Gouvernement afin.

de recevoir leg allocations qui.
leur sont dues.

tuminen de Canadiens onl
travaille aux Etats-Unis et au-
tuent droit à de telles presta-
tions sociales ? On l'ignore, au-
taal a Ottawa qu'à Washington.
Les fonctionnaires du gouverne-
ment americian font un louable
etiort cependant dans le but de
retracer les personnes âgées
susceptibles d'arrondir leurs re-
venus de vieillesse,

A intervalles réguliers, ls
viennent dans les principales
villes caradiennes situées à
prux:mité de la frontière tenir
des vliniques dans le but de
* rappeler les égarés”'.

Mais leur succès n'est que re-
Tatit. il faudrait que les réci-
piendaires en puissance se fas-
sent connaitre. Quant au gou-
vernement canadien, il ne fait
rien pour décourager la distri-
bulion (le cette manne et l'en-
Courage méme.

Dans le doute, les Canadiens
qui ont travaillé aux Etats-Unis
depuis 1936 et qui croient avoir
versé des contributions au
fonds de Sécurité Sociale, de-
srusenit

tion avec les représentants de
cet organisme aux Etats-Unis.
Four le Québec, le bureau de
l’Ademnistration de la Sécurité
Sociale est situé à Burlington,
dans l'Etat du Vermont.

Nombreux sont les vieillards
qui touchent des prestations de
Securite Sociale des Etats-Unis
= eur pension de vieillesse au
Canada. L'une n'empêche pas
L'autre et l'on n'attend qu'avec
plis d'anniélé les fins de mois.

ne dvc.À

entrer en communica-

M. Joe Blumer, chauffeur de
taxi et guide licencié, a aidé
le commissaire à s instaler
chez nous.

M. Ali Diaroumeye, le cor--
missaire du pavillon du Ni-
ger à l'Expo 67, evait des
problèmies en ar:..s°* à
Montréal.

Ville Mont-Rüy ai pour ie Lout-
missaire.

Il a depuls rendu de multipies
services à ses amis du pas illon
du Niger. Il faisait fvoid en
avril et les Nigériens n'as aten:
pas de vêtements chauds. M.
Blumer les a amenés chez Du-
puis (je voulais être sûr qu'ils
se feraient servir en français”,
dit-il».

It fallait des photos officielles
du pavillon: M. Blumer a trou-
vé le photographe. Un colls ar-
rivait à l'aéroport: M. Blumer
est allé le chercher. Lorsque je
l'ai rencontré la semaine dev-
nière, il était à la recherche de
couscous algérien, celul que
préfère le personnel du pavillon
du Niger.

% _

 

Pour soulager
cette TOUX

LF BON SIROP CON-
TRE LA TOUX. Re-
commarde depuis
1900 comme un
excellent
contre 1a TOUX due
au RHUME où à
[IRRITATION DE 'A
GORGE causee par

POUSSIERE ou
parce que VOUS
FUMEZ TROP,

EN VENTE
PARTOUT

EN VENTE DANS LES PHARMACIES, MAGASINS A CHAINE, EPICERIES ETC

Ecoutez notre programme "Mme X" sur les postes CKVL, Montréal; CFCL, Timmins,

CFDA, Victoriaville; CFGT, Alma; CJLR, Québec; CKBM, Montmagny; CKSM, 5

Shawinigan Falls; CHGS, Ste-Anne de la Pocatière,

Le commissaire Diaroumese
à (efloenent apprécie les services
de M Blumer qu'il l'a invité,
vec toute sa famille, à l'inau-
curation officielle à la Place
des Nations, le 27 avril, De
plus, le brave chauffeur de taxi
& des billets pour toutes les cé-
remotues officielles à l'ile Sain-
te-[lclene

M  Biumer, qui est un dé-
brouillard de premier ordre,
a pas dépanné que le commis-
sare higérien. Récemment, I
rececait un coup de téléphone
cher fui à minuit. C'était un vé-
térinaire de Détroit qu'il avait
guide il v a presque trois ans a
Montreal.

L'Américain avait gardé sa
carte de visite et il rappelait
son guide parce qu'il était inca-

LES REMÈDES JUMEAUX
QUI SOULAGENT LE RHUME *

 

Expo
pable de ttouver dve chambres
à Montréal pour l'Expo. M. Blu-
mer s'est mis à l'ueuvre et dèe
lo lendemain il avait réservé
deux suites à l'hôtel Windsor.

il a même fourni un dépôt de
$50. Lorsque le vélérinaire est
arrié à Montréal quelques
Jours plus tard, il a trouvé une
chambre d'liôlel à son goût
dans une ville accueillante.
Tout enfin pout faive un beuu
voyage.

Et M. Blumer, n’a-t-il pas us
peu hésité usant de verser ua
dépôt qu'il aurait perdu si l'A
méricain ne s'était pas préser
té? Pas du tout. ‘Quand il faut
rendre service à quelqu'un, dits
I, on n'hésite pas. Tout ça
c'est bon pour la réputation de
Montréal”. Louise COUSINEAU

 

#

 

NECTA-RUB

temede

EN VENTE

PARTOUT

 

Pour rhume de poitrine

NECTA-RUB soulage rapidement des

malaises du rhume de poitrine, enchi-

frènement des sinus,

gorge et malaises musculaires.
irritation de la

oh
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; leurs ont ridiculixé

£11, FST une entreprise qui a
présentement besoin d'un bon
agent de relations exlérieures
pour rassurer sa clientèle et re-
toucher l'image qu'elle présente
actuellement au publie, c'est
bien la société Brink's Express,
spécialisée dans le transport de
l'argent et des valeurs de Loutes
sortes.

Depuis moins d'un an, à
Montréal seulement, les malfal-

les diri-
geants de cetle entreprise en
déjouant toutes ses méthodes
de protection e* Hs lui ont subti-
lisé en sept audacieux coups de
main une somme évaluée à
$452,000.

Cet éloquent résultat Findi-
que, les mélhodes de la Brink's
sont périmées et nos voyous
font joujou de ses camions blin-
dés. Ie malheur est qu'on ne
Jeut empêcher un imbécile de
commettre des sotises quand
S1 pale les pots <ussés. Mais on
ne peut ressusciter ‘n garde as

Les voleurs de Brink's:

millionnaires en moins d'un an
Sansiné, cela lea dirigeanis de
Ja Brink's & Montrés! ne sem.
blent pas s'en soucier.
Mals quelle st la raison Ge

l'atirail soudain des camions
blindés de ja Brink's pour ks
bandits ?

Source
d'émulalion

La réussite des pronners at
tentals de cette série élail ce
nature à encoinager nimperle

qui. Les malfaiteurs n'y ent
perdu aucune plume el cer ‘af
faires” ont bien rapporté.

Fait a signaler, jamais Jes
employés de Brink'a sent fan
usage de leurs armnes. Fousquei
se tisqueralient-rls?
L'un d'eux à fait remarquer

qu'il ne touchait que $1 65 l'heu-
re pour vémicuier sins, Ge pics.
sen BONES AU Nel 61 6 16 Fir-

be de la pepre toujours 6 aflut
d'un pain fnesle él sipiue Lan

 

Documentation : RAYMOND DKCUIN

Texte : JEAN-CIAUDE ASSELIN

Tableau de chassé

 

N juillet ‘66 — Crane, 3,800 St-Patrick $ ie .1
23 février ‘67 — Smith Transport, Côte de Liesse $ 20.100
25 février ‘67 — IGA, 1275 Villeray $275,000

9 mars ‘67 — Dominion Glass, 2376 Wellington 3 44.000
17 avril ‘67 — Simpson's, Centre-ville 1464 066

7 juillet ‘47 — Hôpital Sacré-Coeur, Cartierville 1 78.000
2 juillet ‘67 — Jarry Hydraulics, 3550 est Rachel § §000

Total des prises : $957,000

Vovril ‘67 — AJA, 7019 boul. Monk manqué
Total des pertes :

André Filion, 25 ans, plaide coupable — 25 srs

John Wisniowski, 21 ans, “ — 25 art
Yvon Ferland, 26 ans, attend son proces  ?

 

arme? 1) n'oserait jamais s'en
servir 1 D'abord, il n’en connait

pas tres bien le fonctionnement.
Ensuite, on procède à leur net-

toyage une fois ian. 6 té or
ninssanice, et J 8 peur tue oe
In eclate dint ce Mir £ rer
seit,

Fur ailleurs, iln’est que tem-
parure chez Brink's et il dé-
tier4 un autre emploi. Cette si-
tition est celle d'à peu près 50
10 des employés de Brink's,
ce qui expliquerait en partie
l'atsence de loyauté marquée
(ter eux.

Manque de
collaboration

C'est surtout depuis que la
j4 .(¢ de Montréal a pris des
rtasures pour réduire à l'im-
t 1<sance les voleurs de banque
tué ceux-ci cherchent ailleurs
¢ moyen de garnir leurs cof-
free. & tu veux du pain, deman-
«e su boulanger, dit le vieil
slope. Or, on savait que les ca-
rm. (rs de Brink's regorgeaient
de {sux billets...

}'r porte-parole de la police
te Meniréal qui désire garder
Jettnymal a exprimé sa stupé-

faction devant Je mangue de
collaboration des dirigeants de
Brink's à la suite de certaines
recommandations qui Jeur ont
été failes récemment .‘’On di-
rait qu'ils veulent encourager
les voleurs à les détrousser.”
La ponctualité est peut-être ja

politesse des rois, mais elle ne
convient pas à un convoyeur
d'argent. Elle permet sux mal-
faiteurs de préparer leur va)
avec une précision extracrdi-
nuire, Ii en est ainsi de la régu-
larité avec laquelle les camions
blindés de la Brink's s'arréient
devant une banque ou un és
blissement de commerce &ux
mêmes jours, aux mêmes heu-

res et après avoir suivi je
mêmeitinéraire.

Si la Brink's veut cuvrir ses
camions a tous les malotrus,
c'est son affaire. Mais 3} ne fuv-
drait pas qu'ensuile ses diri-
geanls se plaignent que Ja poli-
ce de Montréal ne parvient jo
Mais à capiurer ses voleurs,

 

Les “espions du dimanche” sont
LES ESPIONS amateurs, (ous
les petits agenis secrels qui
fournissaient de temps à autre
des renseignements à l'Est sont
en chômage. Les services d'in-
formation du bloc oriental qui
entrellennent un réseau en Ré-
publique fédérale comprenant
18,000 hommes et femmes ne
sont plus intéressés par la foule
de petits espions dilellantes.

Les ‘‘espions” qui s'attar-

BREVETS D'INVENTION
Marques de commerce
Dessins de brave

on tous pays

MARION, ROBIC & ROBIC
2160 rve DRUMMOND, MONTREAL

Téléphone 100-2132

  

    
mon choix:

GBFG30

LA TOURNEE DES GRANDS DUCS

   

  

dinenl aux potes Ces usrée
pour inteireger les sclonts en
prenant un demi avec Eux. qui
fouillarent dans Jes corteilies @
papler des minisisies Cu qua re
copisient en cachette cer let-
tres où des decumaents sent f
modés,

Accessoires
et méthodes
du possé
Méine le matériel et les mé-

thodes employés par les agents
secrets d'hier ne sont plus d'au-
cune utilité & ne servent plus

j que d'accessoires el de guciputs

dans les filme policiers.

 

avec Jacques Boulanger et Janine Paquet

le samedi soir à 11 heures.

Entrevues sur le vif à travers Montréal la nuit, Musique...

RADIO QUALITÉ « RADIO VEDETTES » RADIO-CANADA

Les porte-documents et les
valises à double-fond, le papier
gui se mange et que l'agent
avaiait au moment où Jl se
croyait découvert, les petits
peudriers dans lesquels on pou-
vait dissimuler des micro films,
ds boites à lettres clandesti-
nes: tous ces ustensiles bien
«connus des amateurs de ro-
mans d'espionnage sont rele-
pués dans les armoires et les
ayents allemands du contre-es-
pronnage ne font que sourire
lorsqu'on leur en parle .. .
Les organismes d'espionnage

de l'Union soviélique et des au-
tres pays du bloc oriental unt
depuis longtemps abandonné la
1Ihéorie dite de la “mosaique”.
Jusque vers 1960, ils tentent

—ee +

RER A" "er,

“oo0oe0,
DONNEZ -vOUS Ÿ
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d'obtenir une vue eerste
de la situation au meyer Go je

tiles MIÉONMSLONS Cpiarses. sou
vent insignoliantes en agpiter

ce. par exemple sur la fcice
nulitiore des pass ccaidentaux,
CertesJl y aan aussi des

agents importants qui te ser-

vaient de ces méthedes ane
jourd'hui désuetes, Mais eux-
mêmes constituaient une excel
lente source d'information peur
l'Est, cac ils occupaient de hau-
tes fonctions — comme Je def u-
te Frenzel de Bonn,
La plupart des petits agints

élaient recrutés par les servi-
ces secrels de l'Est directement
en Republique féderale eu lors
de leurs séjours en z0ne scxiel-
que.
On les obligeait geuiéralerment

À collaborer, sous peine de re
presarlles, en dehors de Jeur v1€
professionnelle normale.
Leur formation étant en pené-

ral insuffisante et superticiclle.
Et les informations qu'ils com-
muniquaient à leurs supérieurs
de l'Est ne valaient seuvent is

en chômage
frirä-chose et les frais occa-
“ents étaient plus importants
tt 1€ resultat obtenu.

Auxcurd'hui, les réseaux d'es-
ji«nnage se sont modernisés et
ulilisent les techniques les plus
mtdernes : des télé-objectifs,
ces microphones, des appareils-
phic & infra rouge, des émet-
leurs rapides transportables,
des micro-films réduits à la Lail-
Je d'une aiguille, ete...

Rotionalisation
dans les services

Grace a ces méthodes moder-
wes et efficaces, les organisa-
Lung ont pu réduire considéra-
!ement leur personnel. Les
agents reçoivent désormais une
fezmation très poussée qui en
Jent des spécialistes difficiles à
demasquer par les services de
centré-espionnage.

ls reçoivent leurs ordres A
Cmiclle, par la radio sur ondes
tures sans aucun risque d'é-
tre découverts. Leur code est si

compliqué que même les orei-
naleurs électroniques les plus
modernes ne sont plus en mesu-
re de déchiffrer les messages
Les pays de l'Est ayant 7e

nonce a se servir des esplorne
du dimanche pour envoyer des
agents hautement qualifiés en
Allemagne. le nombre d'arres-
tations et de condamnations
pour crime de haute trahison cu
pour action subversive contre
l'Etat a considérablement dimi-
nue.
En 195, 5 personnes seule

ment ont di comparaître de-
vani la Haute Cour fédérale de
Justice BGH} de Karlsruhe,
qui est Ja seule institution com-
pétente pour juger de ces sflai-
res. Fn 1966, la BGH n'eut à
juger d'aucune affaire.
Le conire-espionnage ale.

mand a aussi réorganisé Fee
méthodes en fonction de celles
de ses ‘’adversaires’’. Mais Jes
experts estiment que le nombre
de proces pour crime de haute
t'ahison contre l'Etat, ne dé
passera pas la douzaine par 5p.

 L'espionnage & ta mcde d'hier :
{à gauche). Le contie-exp'ennage de la République fédéraie dAllemagre l'a
surpris {à dycile) entrain de chercher.des documents. déposés par un autre ageri

dans cet arbre, dans le parc d'une grande ville.

un agent de l'Est reçoit des documents secrets
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OUPEZ ET CONSERVEZ

lesallocations
familiales dimQuêdec

Cette annonce s'ajoute aux informations contenues
dans le dépliant que vous avez reçu. Les informations qui suivent
vous sont communiquées afin de répondre à la plupart des questions que vous avez portées, par voie de
lettre, à la considération du ministère de la Famille et du Bien-être social.

LE DROIT AUX ALLOCATIONS FAMILIALES DU QUÉBEC.

©@ donnent droit aux allocations familiales du Québec,les enfants âgés de moins de 16 ans au premier avril 1967, pourvu

qu'ile fréquentent l'école s'ils sont d'âge scolaire, à moins qu'une infirmité physique ou mentale ou la maladie ne les en

empêche.—Les enfants âgés de 16 ans ou plus ne donnent pas droit aux allocations familiales du Québec, même s'ils

fréquententl'école; ils sont cependantéligibles aux allocations scolaires jusqu'à 17 ans inclusivement.

@ lo soul fait quel'enfant se trouve en dehors du Québec n’enlève pas à la mère où selon le cas au père, le droit à l'allocation

pourcet enfant. Ainsi, l'enfant qui est en dehors du Québec dansle but de poursuivre son éducation ou pour des raisons de

santé, peut donnerdroit à l'allocation familiale du Québec.

@ il n'est pas nécessaire d'inscrire les enfants nouvellement nés—le ministère est automatiquement mis au courant des

naissances et en tient compte immédiatement

LE PAIEMENT DES ALLOCATIONS FAMILIALES DU QUÉBEC.

@ l'allocation familiale du Québec est payable à fa mère ou,à défaut, à la personne qui tient lieu de mère, au père où à toute

autre personne qui tient lieu de père; le récipiendaire doit avoir son domicile au Québec au ter avril 1967.

@ l'allocation familiale du Québec est payée en plus de celle du gouvernementfédéral; si vous avez droit aux allocations

familiales du Québec, vous recevrez, sprds le premierjuillet prochain, un chèque couvrant une période de 2 mois (avril et

mai 1967). Par la suite, vous recevrez 2 fois par année, le premier décembre et le premier juin, un chèque couvrant des pé-

tiodes de 6 mois.—!l est à noter quele droit et les procédures d'inscription aux allocations familiales fédérales ne sont en

tien changés parl'établissement des allocations familiales du Québec.

© le montantdel'allocation familiale du Québec est accordé à une personne en fonction du nombre des enfants qui y done

nent droit.

© les allocations familiales du Québec s'ajoutent aux prestations d'assistance sociale et de sécurité sociale, sauf dans le cas

des enfants à la charge du Québec, qu'ils soient en foyer nourricier ou en institution reconnue d'assistance publique ou

encore,à la charge du Québec, en vertu de la Loi de la Protection de la Jeunesse.

@ les allocations familiales du Québec ne sont pas taxsbies aux fine de l'impôt sur le revenu,

LES FORMULES À REMPLIR.

@ vous recevez une deuxième formule de demande d'allocations familiales du Québec, veuillez la remplir et la retourner

mime si vous avez déjà rempli la première; le paiement des aHocations familiales du Québec n'est possible qu'à la condition

quevous remplissiez et retourniez su gouvernement du Québec les formules qui vous sont adressées.

@ ei vous changez d'adresse, veuillez en donner avis eu maitre de poste.

@ l'envoi massif des premiers chèques d'allocations familiaies du Québec, auxquels vos enfants donnent droit, s'effectuere

dès le début de juillet en plusieurs étapes.—Toutes les familles ne pourront les recevoir en même temps.

LES RENSEIGNEMENTS SUR LES ALLOCATIONS FAMILIALES DU QUÉBEC.

© le ministère accordera une considération particulière aux personnes qui lui ont écrit pour l'informer qu'alles n'auraient pat

templl, à leur satisfaction, leur formule de demande. Dans tous ces cas, il n'y aura aucune perte de bénéfice pour les per-

sonnes ayant droit aux allocations fam

@ tous ceux qui ont fait ls demande d'un dépliant en anglais le recevront dans les prochains jours, s'ils ne l'ont déjà reçu.

@ le dépliant explicatif sur les allocations familiales du Québec qui est entre vos mains répond à des questions au sujet des-

quelles plusieurs personnes ont écrit au ministère de la Famille et du Bien-être sociel; si vous avez des questions sans

téponse après lecture de ce dépliantet de la présente annonce,veuillez écrire à;

Les Allocations familiales du Québec,

Ministère de la Famille et du Bien-être social,

Hôtel du Gouvernement,
Québec à, P.Q.

MINISTÈRE DE LA FAMILLE ET DU BIEN-ÊTRE SOCIAL DU QUÉBEC
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LA LENTILLE

 

FURETEUSE

L'INSTITUT ANBAR, établi à
Saint-Jerôme il y + 14 ans, por-
ta le nai de son fondateur le
De Abraham Issac Anbar, doc.
Laur en psychologie Cette école
nour internes accueille actuvile-
lement quelque 400 enfants ex-
coptionnels des deux sexes et
en majorité canadiens-français.
Is y reçoivent l'in>truction et
l'éducation que ni l'école publi-
que ni leur famille ne peusent
eur donner.

IA Dr Anbar, ori inaive d'ls-
rabl, fit ses études de psycholo-
gia aux Elats-Unis et soutint
brillamment unz these de doc-
torat, En 1953, il ouvrail sa pre-
mière école à Saint-Jurôme et y
iroupait 12 enfants exception-
nels qui ne pouvaient suivre des
etudes régulières.

En 1967 l'oeuvre du Dr An-
bar a pris des proportions à la
3randeur du Québec. A Saint-
Jérôme la petite évole est deve-
nue une institution œui loge 400

2nfams. À Saint-Andr: d'Argen-
treuil, une autre école abrite une

centaine d'enfants. Il en existe

une autre à Shawbridge pour 50

elèves. A Montréal, la clinique
Henri-Bourassa doune les soins

à 80 enfants alit->.

Cetle année, le Dr Anbar a

acquis l'ancien camp du club

Optimiste. Il est bien heureux

de pouvoir enfin envoyer “ses”

enfants jouir de la vie au grand

air parmi la verdure et les

eaux bleues du lac Fournelle, à

Seint-Hyppolite Cent enfants y

feront un séjour à tour de rôle.

Mais les autres s’y rendront

tous les jours en autobus.

Tous les protégés du Dr An-

bar demeurent dans icur pen:

sionnat durant les vacances.

L'éducation spéciale qu'on leur

donne ne doit pas s'interrum-

pre. Des congés trop prolonzés

fans la famille annuleraient

bien des efforts. D'ailleurs ces

congés et le nombre de visites

Jes parents sont ‘“paycholoëi-

juement” determines par ia di-

rection de l'école en harmonie
avec les familles,

Répartis en
groupes de 18
Les élèves sont répartis en 22

groupes de 18 et chaque groupe
forme une classe d'enfant® au
même quotient intellectuel.
Mme T, Nelson, secrétaire ad-
ministrative, est l'âme diri-
geante de l'école, Elle commen-
ça à seconder le Dr Anbar, fl y
a 12 ans, comme secrétaire à
temps partiel. Maintenant elle
est aidée dans sa lourde tâche
par un personnel de 175 éduca-
teurs spécialisés, dont deux
psychologues, un psychiatre, un
médecin, une infirmière diplô-
mée, trois aumôniers pour les
différentes religions, des péda-
gogues, des professeurs et des
monitrices expérimentées.
MmeNelson voudrait bien ré-

duire les groupes de 18 à 10 en-
tants, pour faciliter le travail
des professeurs qui doivent fai-
re de l'enseignement et de l'é-
ducation. Elle le fora lorsque
les fonds pécuniaires le lui per-
mettront. L'institut Anbar ne
recule devant aucun sacrifice
lorsqu'il s'agit du bien-être et
de la formation de ces enfants
éprouvés par la nature.
L'hon. Jean - Paul Cloutier,

ministre de la Famille et du
Bien-être social, s’est penché
avec sollicitude sur les problè-
mes de cette oeuvre qui n'a pas
sa pareille au Québec, II s'est
montré très humain et compré-
hensif. Le ministre lui accorde
une subvention de $3 par jour,
par enfant. La direction est très
touchée de la précieuse collabo-
ration de l’hon. Cloutier qui a
délégué un adininistrateur de
son ministère au bureau de di-
rection de l’école.

L'éducation
commence ou réveil
Le principal, M. Daniel Hol.

drinet, parle avec fierté du dé-

 

vouement et de ia compétence
de son personnel enseignant.
Les professeurs commiencent
leur travail d'educateur le ma-
tin, à 7 heures.

Chacun vient réveiller son
groupe Je 18 enfants, I! surveil-
le leur bain et leur toilette, Il
enscignesa aux enfants 3 se la-
ver les dents, se nettoyer les
ongles et 1 s'habiller.

Aux repas du matin et du
midi, 1! mansera avec eux et
leur montrera à bien manger, à
prendre de belles manicres à
table.

Jusqu'à 13 heures, il les Ins-
truira sur la façon de se com-
porter entre eux et de pratiquer
le civisme. Après cette heure,
c'est l'équipe des éducateurs du
soir qui se charge des enfants
jusqu'à leur coucher.

Un groupe a inème demandé
à apprendre le clairon et le
tambour. I! faut voir aussi leurs
dessins accrochés aux murs,
même dans le bureau de M.
Holdrinet. T1 est heureux de les
faire remarquer aux visiteurs.

M. Holdrinet s'élève contre
l'idée d ségré :ation qui hante
l'esprit de certaines gens quant
au groupement des enfants ex-
ceptionnels. Il affirme qu'il est
absolument n°‘cessaire pour
réussir l'éducation de ces en-
fants et de les recupérer pour
le marché du travail, de les re-
tirer des écoles ordinaires et
même de leur famille.

‘Les parents, dit M. Holdrl-
net, doivent accepter sans hon-
te d'avoir un enfant qui est re-
tardé mentalement, C'est leur
devoir de le placer dans une
institution spécialisée s'ils se
rendent compte qu'ils ne peu-
vent le developper et l'éduquer.
Lorsque ces enfants sont avec
des compagnons de même ni-
veau intellectuel, ils voient
leurs problèmes «+ personnalité
règles”.

Hervé LEPING
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    Trols tambours et trois clairons

Mme T. Nelson, secrétaire administrative de l'Institut Anbar, À Saint-Jéréme

eee. Pit eo sss enesseas sb ee enn bean Soe a babe dbo a,

L
I

S
é
l
L
I
N
C

NM
A
C
D
U
V
U
G
S

"
N
Z
L
L
N
O
W

“A
UU
VE

V
I

ttEE

 

 



 

 

 

 LA PATRIE. MONT
R
E
A
L

S
E
M
A
I
N
E

D
U

lé
JU
IL
LE
T

1
9
6
7

La route Québec-Montréal sera

un pèlerinage

pour de Gaulle  
 

“Cap-Santé. Les Morisset,
de l'Aunis, saluent le général de

Gaulle’,
Le Général esquinse un sen)

re ému. Le Général lève res
Jones bras. On dituit une au
gu-te amphare vivanle donl Jes
deux snses veident donner une
auvcolade collective à cos Mons.
set québecois.
Ne sont-ils pas Jen descen-

dants de cette famille Morisset
qui quitta, en l'an 1700, sa pro-
virre de l'Aunis, France, pour
ver n'élablir à Cap-Samté,
Quebec ”
‘’Portneuf. Les Marcoite, de

la Normandie, saluent le géné-
ral de Gaulle”.

Les veux du era Sanam

sent ls serutent les têtes de
ces autres cousins d'un même
race assembles en bordure de
la plus vieille route d'Amérique

dit Nord. Ne sont-ils pas Juste
ment de ces Marcotte dont os
ancêtres délaissérent leur pre-
vince française de Normandie,
en 1687, pour venir, fonder ce
“port neuf"?

Le Général profite dt bref
répit entre deux villages pour

se reposer sur la banquelle sr-

rire de la limousine d’un noir
Immaculé qui le transporte. le
con enfoncé dans ses Jiges
épaules sous une tête quasi Ji

gendaire aux raves cheveux
blancs, le Genéral songe qu'il y
en i pour plus de cing millions,

aujourd'hui, en pays québecois,
de cvs durables ‘cousins’ jadis
abandonnés par ie roi Louis XV
À lus conquête des Anglais.

A Deschambault, les Naud,
d'Anjou, viendront nussi en de-
feyation saluer le général de
Gaulle, s'identifieront claute-
ment comme les rejelons des
premiers spécimens de Naud
debarques en Neuve-France en
16:47.

D'une agglomération À l'an-
tre, sur la route 2, ces snes
d'innitié patriotique se répale-
ront. On se loisera ... l'expace
d'un grand Charles ! Avec un

jeu de gêne. Comme ji s'en
plisse dans toutes les retrou-
villes ‘organisées’. Nos sou-
cher françaises ont pris du poil
deptnn deux siècles et quelque
chose 1
bape Daniel Johnson aura

l'itr de dire, un ceillet bleu à la
tonlonnicre : ‘Regardez Jes en-
fantx ! C'est lui votre grand
cousin des vieux pays”. Et le
cousm-amphore aura un léger
mouvement de balançoire. Et
‘les enfants” souriront plus
téidémment les uns que les au-
tres, Dans les pelits groupes,
tons les parasols on sous les pa-
rifluies, on entendra des
“hing! bum I" de solenmté
mal contenu,

Ft la carasine commémora-
Hee 3 prine entrevue continue.
vus de s'étendre el de serpenter
doucement sur la roule séculat-
14, Comme simantée par les ru-
meurs des foules monlréalaists.
Les milliers de francophones de
Ja métropole anxieux de LUI

etone Ju fête.

Ca se passers Whdi le 24 juil-
let prochain. Plus que huit
Jours, pensez-y donc Mam’ Bus-
sières, de Neuville-Québec,
“des Bussières de Ja Guyenne,
France, 1638!

La lièvre gagne en effet les
hauts fonctionnaires chargés,
par le conseil exécutif du gou-
vernement québecois (c'est-à-
dire le premier ministre Daniel
roi-même), de préparer “dis.
crétement” le voyage du géné-
ral Charles de Gaulle au Que-
lee... d'abord.

Le président de la (Ve) Répu-
btique française bifurquera bien

vers Ottawa Je temps d'un sou-
pir non Impérisliste À mes-
dieux Michener, Pearson, Mar-
(hand, el autres. ‘Parce que

netre régime fédéral l'y oblige
et Qu'il ne peut se soustraire
aux obligations du cinéma de la
diplomatie", nous a confié le
secrélaire à Montréal d'un mi-
pistre du cabinet Johnson.

E* puisque trois où quatre mi-

nisières affeclent leurs metl-
leurs hommes aux préparatifs
de la visite, tout ne pouvait pas
rester secret, ce qui s'appelle
un secret secrel

l’ar exemple : les préparatifs
dans plusieurs localités le long
de la vieille et pittoresque route
Québec-Montréal, s'échelonnant
coquetiement sur la rive nord
du Saint-Laurent, qu'on trans-

formera le 23 juillet en un véri-
table rubun humain assorti des
premières familles québecoises
dont les descendants viendront
faire revivre au Général un pe-
lerinage aux sources de la Nou-
velle-France.

De ce qu'elle est devenue, De
ce qu'elle aurait pu être si Ja
“mere-patrie’ ne s'étail pas
fait un avortement historique et
avait conservé ses possessions
du Canada au 17e siècle.

Charles de Gaulle a ne ac
cepté de franchie la diglance
Québec-Montréal en automoby
le. Arrêt de quelqtes heur£s
‘Trois-Rivières. Le temps d'une
réception civique... et de dé
couvrir l'éisience des Duples-
sis wt des Gauthier (lle de
France, 1667).
Le ministère de la Polrie du

Québec a justement reconstilué
pour le président de la France
l'historique de cette roule qui
fut en quelque sorte le premier
“chemin du roy” en Nouvelle
France, Nous avons pu parcou-
rir le document.

1608 — Fondation de Québec.
Un seul moyen de transport des
vovapeurs entre la capitale et
Montréal : le canot.

1643 — Pierre Boucher écrit
que le boeuf est le seul animal
de trait de la colonie naissante.

1665 — 80 chevaux sont débar-
ques à Québec, Premier règle-
ment de voirie : les paroisses
doivent laisser la liberté de pas-
sue aux charettes et aux bes-
tiaux sur le bord du fleuve. Un
chemin de 36 ‘’pieds français”
borde le fleure.

1689-1720 — Les Robineau.

 

 

Pour vos annonces

  
 

selpneus et barons de Bécan-
cour el Forineuf, scnt préposés
à Veniretien des chemins et
routes auprés des gouverne-
ments de Québec, Montréal, el
Trois-Kivieres.

1738-35 — Grâce à un grand
fonctionnaire des routes, La-
noullier de Boiscier, la route
Québec-Trois-Rivières devient
corrossable, toua les ponts de la
rive nord sont restaurés, le tra-
cé du chernin Montréal-Québec
est complélé, en ouvre le pre-
mier “chemin du roy”. 11 sera
prolongé en 1563 jusqu'à Cap-
Teurmente.

1605-13 — Les cultixaleurs en
font une roule & péape. Les pre-

miéres diligences font le trajet
Montréal-Québec presque quoti-
diennement.

1830-40 — Les diligences de la
poste apparaissent.

Il y aura 127 ans de ça le di-
manche, 23 juillet, quand le gé-
néra) de Gaulle recevra le salut
et les acclamations des Douvil-
le, de La Pérade (Auvergne
1677), des Brunelle, de Batiscan
(Poitou 1681), des Carbonneau,
de Yamachiche (Provence
1681}, des Desrosiers, de Loui-
seville (Lyonnais, 1690), des
Dupuis, de Maskinongé (Péri-
gord, 1698:, des Casavant et des
Ladébauche, de Lavaltrie
(Gascogne, 1681), des Picard,

 

de Saint-Sulpice (Normandie
1681), des Desmerais, de Re-
pentigny (lle de France, 168$),
etc, ete.

Et, celle fois. ce rent ed
chercheurs du minisière des Af-
faires culturelles gui ont contu)-
té pas moins d'une douzaine
d'ouvrages pour garnir copier
sement la première chronique
québecoise de Charles de Gaul
le. Et Québec à pu documenter
le conseij municipal de chaque
village.
La reine est passée. De Gaul

Je s'en vient. Entre les deux, le
“chemin du 1037. Et l'hitlôre
de deux peupies.

Pierre LEGER

 

Le problème scolaire des
neutres sera-t-il réglé ?

AU COURS TU printemps. Ja
Cemnussion des écoles catholi-
ques de Mentréal annonçait
qu'elle allait créer des classes
non cunfessionnelles dans ses
écoles. Enchaniés, les partisans
des écoles neulres offraient de
participer au préjet.

Or. les neutres viennent de se
dissocier des travaux de la
CECM, en disant qu'elle a fait
volte face, qu'elle n'offre pas de
Xéritables Classes non confes-

sionnelles la soupçonnant
méme d'avoir cédé aux pres-
tions de ‘’cérizins groupes”.

Le président de la Commis-
sion, M. André Gagnon, est for-
mel : la CECM n'a jamais fait
volte-fuce et les neutres avaient
mal compris au départ. 1] n'a
Jamais été question que les nou-
velles classes non confession-
nelles svient accessibleg aux en-

finis catholiques, protestants

cu juifs. Elles sont destinées, et
Vont toujours été, aux enfants
des autres conlessionnalités qui

® ont dù jusqu'a présent s'inté-
“prer aux #ssiemes catholique
vu preiestent.

Pour les
minorités

religieuses
Qui dene frequentera ces nou-

velles classes N elles sent ou-
veltes en septembre li y a ac

- tuellement à ia CECM 400 en-
fants inscrits comme non cathe

" liques €t à ja Commission des
Écoles protestantes, 3,600 ins.
Ce comme non protestants.
Comme à) n'est question ici

que du reseau catholique, 51 v
ara C abord ces 40 enfants.
M Gupnen es teutelcis d'avis
Gui y à Lesmicenp plus d'en-
funts © sutite religions qui fré-

, Quentent 4 Ciéseca de Ja

CECM, mais 11 n'existe pas de
donnees statistiques là-dessus,

11 y a à Montréal environ 80,-
000 personnes d'autres reli.
gions, 11 devrait done logique-
ment y avoir plus que 4,000 en-
fants qui ne sont nl catholiques,
ni protestants, ni juifs. Ceux-là
devraient s'intégrer dans le
nouveau réseau non confession-
nel.
La Commission des écoles

neutres de Montréal, qui n'est
pas un organisme officiel (étant
donné qu’il n‘y a pas d'écoles
neutres) affirme que la créa-
tion de ce réseau parallèle ame-
nera la formation d'un vérita-
ble ghetto basé sur la ségréga-
tion religieuse. Si toutes les éco-
les de Montréal étaient carré-
ment non confessionnelles, les

enfants de toutes religions fré-
quenteraient les mêmes écoles
et il n'y auruit pas de proble-
me.

Non,
un choix
véritable

M. André Gagnon de la
CECMn'aime pas le mot ghet-
to. que l’on accommode selon lui

trop facilement à toutes les sau-
ces. Sclon lui, le nouveau ré-
seau proposé est tout le contrai-
re d'un ghetto puisqu'il offre un
veritable choix aux parents.

M. Gagnon rappelle égale-
ment que les catholiques vien-
nent d'être avantagés par une
décision du Comité catholique:
ils peuvent, s'ils le désirent, fai-
re dispenser leurs enfants des
cours de religion, et ce même à
l'école primaire.

La CECM prévoit même des
“facilites” pour les enfants qui
seront ainsi dispensés. Au lieu
de leur faire faire le pied de

grue dins les corridess perdant
que leurs pelbils camarades a
prennent la «caltéchèse, la
CECM leur donnera maintenant
des cours de merase naturelle.

de civisme vu de religions cer
parées.

‘’Ainss, dit M. Gagnon. Lie Le
seront pas tellement différen-
cis des autres”.

M. Gagnon ajoute: ‘Nare
devoir est d'abord envers Jes
catholiques. mais la CECM
élant commission scolaire com-
mune. elie don voir aux butres
enfants. Tout ça ne deit pus
nuire toutefois aux cælbeH-
ques”.

Un problème
complexe
De toute facon. des pra é-

mes de religion a Ja CECM gent
Join d'être réglés. LL y à chez
les commissaires deux fac
tions : Ja prennère sômetirait
Jes enfants calholiquer dant Jes
Classes non confessionnelles.

L'autre veut réserver ces Cat:
ses aux nen-celholiquet.

ll y à également le prciet de
Québec d'autoriser les commis
sions scolaires à dispenser up
enseignemen neutre, Ce prejel
émane d'un rapport du Censeri
supérieur de l'éducation, pobbé
le 16 mars dernier.

En attendant Ja décisien peu
vernementule en celte matiere,
la situation «st ch De jeut plus
confuse Comme l'été est déj

B\ancé € quaucune décision
n'a éle pose. is nenires KR
persusdés que les classes ne te
ront pos prées en seplembre et
Qu'ils devront une fois de plat
adopter ces solutions de Jotun
pour lows cufinte,

Levise COUSINEAU
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BLUENOSE:

LE

  
LB MAGNIFIQUE voilier
amarré en faca J'Habilat à
‘Expo s'appella "Bluenose IE.
@ été construit pour empéè-

char la légends du premier
Blugngse de mourir. Lar le
Blusnose éveilla tellement d'ad-
miratlon au Canada que l'on re.
trouva son effigis à l'arriere
das plèces de 10 cents et sur un
timbre de 80 cents, juge à l'upo-
que por les philatélistes comme
Le plus beau du monde.
Comment le Bluenose entra-t-

À dans la légenda ? Tout d'a-
bord, ce n'était pas, comme
beaucoup de gens le crotsat, un
bateau de course. C'était avant
tout un bateau da pêche, ayant
qu équipage des pécheurs en-
urclg aux mers dechainees des
Grands Banes de Terre-Neuve.
Ces pêcheurs, qui parfois, se-

lon les meilleures sources,
avalent ua petit coup dans ie
naz, se transformatent en spor-
tite lorsque la grande course
annuolls de Halitax etait dispu-

(ed.
Ils na furent jamais vaincus,

mame par les plus fins voiliers
américains. Mais la “trophee
{atecnational des pécheurs”,
duvauz 6x premièrs aunce d'+-

xisteuce, alla aux Américains,
C'as: À cause de cer incident’
que Bluenose fut consteun.

Pour venger
l'honneur canadien
Fa 1920, ls proprictaire du

Herald de Halifax, le sénateur

william H, Dennis, offcit un tra-

phée ou meilleur valier du

monde. La seule condition : il

fallait que les voiliers inscrits

dans la Course soient aussi des

bateaux de pêche, capables

d'allar par tous les temps pè-

chec eur les Grands Bancs de

Terre-Neuve.

La première année, doux

schooners se présentèrent. Le

Dalawana, un cauadien, et l'Es-

peranto, Un américain. Ce fut

dasastreux. L'Esperanto gagna

1a course haut la main. Tous les

pachizurs da la cote de la Nou-

velle Fcosse ressentirent l'hu-

millation de cette défaite. Elle

n'allait jamais se reproduire

car l'année même, ls Bluenose

fut tuis en chantier.

10,000 pieds
de voile
Le Bluenose, un schooner da

138 pieds portant 10,040 pieds

de voile, fut mis à l’eau le 26

avrit 1924. II avait coûté $35.000

À l'époque où un bon deux-mats

se voudait $25,000. L'honneur

pacivnal étant en Jeu, In ne re-

ganda pas à la depens3.

Le commandement du bateau
fut confié au capitaine Angus
Wallers, un pêcheur qui n'avait
peur de rien. Sous son comman-
dement, le Bluenose ne perdit
jamais une course, et prit
même la pêche ia plus volumi-
neuse que l'on ait enregistrée à
Lunenberg. Car toute l'année,
le Bluenose péchait sur les
Grands Bancs de Terre-Neuve.
Ft le premier bateau à revenir
à terre chargé de poisson était
assuré des plus gros profils.

Quand le moment de la gran-
de course annuelle arrivait, le
Bluencse, nettoyé el repeint, se

rendait dans le port de Yalifax
attendre l'aspirant américain.
La premiere année, un 8cho0-
ner nommé Elsie se présenta.
En picin milieu de la course, il
perdit l'une de ses voiles. Le
capitaine du Bluenose ne voulut
pas se faire accuser d'avoir
vaincu sans péril, Il fit descen-
dre la voile identique à celle
qu'Elsie avait perdue, diminua
même sa voilure afin de ne pas
être trop avantagé. Il gagna
quand mêmela course sans dif-
ficulté,

Au diable
les officiels

Les Américains revinrent
l'année suivante à bord du
‘Ford’, Les deux bateaux
étaient amarrés côte à côte, sur
la ligne de départ. Malheureu-
sement, il ne Ventait pas beau-
coup ct les tempéraments com-
mencèrent À s'échauffer car les :
“officiels” refusaient de donner
le signal du départ.
Finalement, le capitaine du

Bluenrse héla son concurrent
américain : “Alors, on part
quand même ? ‘’, L'Américain
cria : “Oui, et au diable les of-
ficiels”.
Ces derniers, outragés, relu-

sèrent de proclamer un vain-
queur. On recommença le len-
demain et une fois de plus Blue-
nose gagna la course. Après la
course un vieux pécheur de Lu-
nenberg rencontra sur le quai
la femme du capitaine améri-
cain
“Vous savez, lui dit-il, il ,

avait quelque chose dans l'eau
aujourd’hui‘. Surprise, la bon-
ue dame demanda : “Mais
qu'est-ce qu'il y avait dans

l'eau?” — ‘Le Bluenose”*, répli-
qua le vieux, en éclatant de
rire.
D'une année A l'autre, les

succis s'amoncelaient, Le Blue-
nose fit la traversée de l'Atlan-
tique et se rendit en Angleterre.
Au ratour, Îl essuya une tempé-
te effroyable et pendant une se-
maine tourna eu rond daas
l'Atlantique.

   
Le "Bluenose Il”, réplique exacte du célèbre

On l'a construit pour humilier
histoite, c’est que personne ne
sut jamais pourquoi la Bluenose
était si rapide. Les experts ma-
ritimes s'imerrogalent : estve
le capitaine, la forms du ba-
teau, la dimension des voiles, le
génie de l'architecte ?

Le capitalne Walters déclara
qu'à son avis les succès du
Bluenose étaient dus à la
distance paclaite entta les deux
mals.

Quant aux habitants de la
Nouvelle-Ecosse, ils avaient
aussi leur petite ides la-des-
sus : la Bluenose etait un ba-
teau courageux. C'est pour cela
qu'il ne perdait jamais une
course,
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Finalement, la guerre de 1939
poin'a À l'horizon et les gens
oublièrent quelque peu le grand
voilier dont quelques années au-
paravaut ils étalent sl fiers. Les
courses cessèrent, les schooners
furent munis de moteurs diesel
pour aller encore plus vite.
Les beaux jours du Bluenose

étaient comptés. Ses propriétai-
res décidèrent de le vendre à
l'encan.
Le capitaine Walters, qu! al-

mait son voilier plus que tout
au monde, offrit la somme de
$7,000, une heure avant l'encan.
11 tenia d'intéresser ses concl-
toyens à réparer le bateau, qui
avait vieilli, mais personne ne
viut à sa rescousse. Le Blueno-
 

“Compte de Chèques Véritable” et “Compte d'Epargnes

Véritable" — ces deux nouvelles formules bancaires se
complètent mutuellement pour vous épargner des frais
et vous rapporter un intérêt nettementplus élevé survos

Avec un Compte de Chèques Véritable, vous recevrez
chaque mois un relevé de compte; vos chèques payés,
qui vous sont retournés pour votre comptabilité per-

sonnelle, vous servent de preuves de paiement.

Avec un Compte d'Epargnes Véritable, vos dépôts aug-
mentent 50% plus vite qu'avec toute autre formule de

compte; pour vos paiements, vous utilisez uniquement
votre Compte de Chèques. SI vous avez un compte

d'épargnes ordinaire à 3%, vous
pouvez, sur demande, le convertic

à en “Véritable” à 444 %.

Pour ouvric ces comptes, adressez-
vous À votre succursale de la
Banque de Montréal,

schooner qui n'a [amais perdu une course.

les Américains
se resta amarré au quat Je Lu.
nenberg jusqu'en 1942.

Enfin, une compagnie des An-
tilles otfrit d'acheter le voilier
‘courageux’ et Walters, à re-
gret, s’en départit. Le Bluenuse
fut véritablement massacré.
Ses nouveaux propriétaires cou-
pérent ses mats et condanuiè-
rent le baleau À transporler du
rhum et des bananes. En 1946,
ce fut la fin. Le Bluenose alla
s'échouer sur des récifs Je co-
rail sur la cote d'Halti.

On n'avait pas complètement
oublié, toutefois, les heures
triomphales du Bluenose. Le
Herald de Halifax écrivit : “La
fin du Bluenose est un deuil na-

tional, L'ignominie de sa mort
uns honte nationale”.
On commença à regretter les

mauvais traitements infligés au
Blueuose. En 1963, le colonel
Sidney Oland, propriétaire
d'une brasserie de la Nouvelle-
Ecosse, décida de reconstruire
la scliooner.

C'est celui-là qui est amarré
à Montréal, pour la durée de
l'Expo. Et sans doute pour se
faire pardonner par l'âme du
premier Bluenose, le second n’a
pas la vis dure. Jamais il ne
sera condamné à aller à la pô
che eur les Grands Bancs de
Terre-Neuve, par lous les
temps.

Louise COUSINEAU

Le pouretle contre des comptes couplés
 

COMPTE DE CHÈQUES VÉRITABLE COMPTE D'EPARGNES VERITABLE
 

Inconvénient
Nerapporte pas d'intérêts,

Avantages
L'idéal pour régler vos

actures.

Simplifie l'établissement de
votre budget.
Frais minimes.

Vous gardez un relevé de
toutes vos dépenses,

Vos chèques payés vous sont
retournés et constituent des

. reçus de paiement.
Virements gratuits à votre

Compte d'Epargnes Véritable,  

Inconvénient
Ne permet de ticee

de chèques.

Avantages
44% sur lesolde mensuel

minimum.

Votre argent est toujours
disponible, |

Virements gratuits à votre
Compte de Chèques Véritable,

Retraite gratuits,

J 
 

Banque de Montréal M
Le Première Banque auCanada
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De vous

CELINE LECARE

Bach et Vivaldi, agents publicitaires
le publicité est un monde qui m'épate et m'urite

à la fois. Dans notre société le consommation, d'entre-

prise privée, de concurrence, j'en reconnais la nécessité.

Elle fait partie des règles du jeu. Elle comporte, du

reste, un élément d'information qui n'est pas négli-

geable. Mais cet élément d'information est noyé le plus

souvent dans un océan de surenchère, il disparaît sous

le déluge de l’hyperbole et l'esprit le plus prémuni est

vite lessivé par un inSsistible conditionnement; il ne

peut plus reconnaitre l'essentiel de I'sccessoire, V'utile

du futile.

Je m'abandonnais à ces ausières réflexions devant

l'extraordinaire spectacle mis sur pied par la compagnie

Clairol pour lancer un nouveau shampooing colorant

“Innocent Blonde” qui sera distribué sur le marché cana-

dien en octobre prochain.

Nous étions à l'hôtel Pierre, dans ce New York

estival qui se lève toujours de bon matin. Nous étions
13, quelque 200 journalistes des Etats-Unis, d'Europe,
du Japon, du Canada, encore somnolentes devant un

petlt déjeuner copieux que l’on appelle ici le “Phila-
delphia Grill“. Il se compose d'une cuisse de poulet,
d'une demi-tomate, d'une sauce, d'une tranche de bacon,
de pommes de terre au gratin, le tout coiffé d'un éncr-
me champignon.

1 faut de l'estornac pour avaler un repas pareil à

huit heures du matin, comme || en fallait aussi pour

recevoir le message publicitaire de nos hôtes - un choc

propre à réveiller d'un seul coup tous les couchetard

de la métropole américaine.

Vingt minutes de “show”

pour $10,000

Tous les éléments audic-visuels avaient é1é mcbi-

lisés pour nous convaincre de l'efficacité du produit

qui doit redonner à vos cheveux le naturel tout neut

de la petite enfance.

Imaginez un écran tripty disposé à angles drcits,

reproduisant à une cadence folle une orgie de couleurs

à vous meurtrir la rétine, pendant que des bruits de

volières en bataille, de sonnerie de téléphone, de

klsxons et de guitares déchaînées comme les Beatles

eux-mêmes vous écorchent le tympan dans une exaspé-

rante bousculade sonore.
Puis, pour vous reposer, parce qu'on 8 comprit

que vous demandiez grêce, et pour vous rendre subti-

lement réceptives, le calme se fait et vous observez
derrière un apaisant nuage gris, des mannequins —
adultes et enfants — comparant leur blondeur en
balançant de superbes crinieres que les feux de la
rampe font étinceler.

Pendant ce temps, la voix profonde du viclon-
celle se mêle aux accents grêles du clavecin : Vivaldi
et Bach n'ont sûrement jamais cru qu'ils connaîtraient
un jour semblable destin, celui de vous permettre quel-

ques secondes de répit avant que ne recommence la

cacophonie de la volière, des sonneries, des klaxons,

des guitares etc...
Qu'on me pardonne de décrite un peu longuement

un simple “show” publicitaire mais j'y ai trouvé là un

exemple entre mille de ce que représente la réclame,

en Amérique.
Dans son imagination délirante, dans sa perfection

scénique, dans ses trouvailles techniques, dans les

moyens multiples qu'elle déploie, la publicité utilise
des ressources humaines et financières colossales. Le
spectacle dont je viens de parler à mobilisé cinquante
personnes peut-être; || durait à peine vingt minutes et
ta coûté au delà de $10,000. Cet argent va rapporter
au centuple à la compagnie; pour elle il s'agit donc d'un
bon investissement.

Mais quel gaspillage de talents, d'énergies repré-
sente ce genre d'entreprise qui s'emploie à combler
des besoins artificiels |

Vous allez m'objecter : ces compagnies de cosmé-
tiques emploient des centaines de personnes — chimis-
tes, vendeurs, artistes, — qui gagnent largement leur
vie dans ces entreprises que vous jugez vaines.

Evidemment. Mais si notre société était basée sur
d'autres valeurs que la consommation, sur d'autres
slogans que celui de vendre à tout prix et, à l'autre
bout du réseau, celui d'acheter à tcut prix, même
quand on n’a pas le sou, ces centaines de personnes ne

pourraient-elles pas utiliser autrement et à meilleur
escient leurs indéniables talents créateurs ?

 

=r Pourquoi le pyjama tradition-

nel de monsieur n'évoluerait-il

pas lui aussi comme les tentes
   
mon

baluchon

 de nouveautés

de nuit de madame qui sont

passées du baby-doll au bikini

ou autres formules tout aussi

séduisantes? John Weitz, un des

plus dynamiques dessinateurs

de vêtements pour hommes,

propose aux Américains un py-

Jama qui s'inspire du costume

que portent les Japonais prati-

quant le “karate”. 
 

 

Combinaison, sl votre robe

est vague, chemise de nuit si

vous Je souhaitez. La lingerie

prend des tons de plus en plus

eudacleux, rayée comme us

drapeau ou comme l'enseigne

d'un barbier. Oo produit de
Warner se vend $6 sur le mar-

thé américain.

 Depuis toujours, les plumes

ont servi à la parure des fem-

mes mais rarement les aver

vous vues seus ferme de perr

dents d'ortilies. Ce fut une at-

traction of un éclat de rire sur

le podium quand un mannequin

en costume de Pierrot déambu-

la avec ces plumes de falsan

suspendues à ses ebes. Une bla-

gue congue par Layne Nielson

peur Rudi Gernreich, cet on-

fant terrible de le couture amé-

ricaine, une sorte de Pace Ra-

banne new-yorkais,  

Quand la mini-robe se veut

décente, elle se marie avec des

collants partaitement assortis

et le résultat est ici saisissant.

Sur fond noir, ce sont des es-

cargots géants qui servent ici

de motif à cet ensemble en

“ban-lon‘’,

nN

a
r
n
M
i
n   WE, oniEBssi  Madame a-t-elle emprunté le

complet veston de son mari?

Peut-être car les modes fémini-

ne et masculine semblent vou-
loir devenir interchangeables

surtout qu'à Paris, on propose

les ‘’minet-jupes’’, c’est-à-dire

des jupes pour les hommes.

ci cependant ce n'est pas une

mode française qui est Ilustrée

mais un ensemble américain

observé au cours des défilés.

Veste, pantalon et fédora en trie

cot à rayures, chemisier blane

et cravate iris “op”, c'est la

femme telle que l’aime Rudi

Gernreich. Tous ne seront cer

tes pas d'accord. Moureuse-
ment }
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Pour racavoir 2n beauté, ce pyjama d'hôtesse en tricot vert festannà da
pétales magenta. Modèle Lotte

LA MODE

— commela vie —

commence à 40 ans

Après les saisons exubérantes du yéyé,

le prêt-à-porter américain retrouve le ton

calme des élégances urbaines. Les com-

mentaires de Céline Legaré, envoyée

spéciale de “La Patrie“ à New York. 
 

 

 

 
Una ravenante, la ligne princesse telle que zonjus par Pauline Frigère

dans une robe en shetland éclairé d'écaisais.  
  

AVANT DE QUITTER Mont-

réal, j'entendais une Montréa-

laise de 40 ans observer : ‘Je

ne me suis pas acheté une roby

depuis deux ans parce gue de-

puis deux ans, la mode n'a eu

d'egards que pour la jeunesse.”

L'automne fera fondre la ré-

sistance et les économies de

celle dame et de toutes celles

qui ont boycotté les styles

‘’mioi’’ depuis des mois. Nous

allons vivre, en effet, une pro-

chaine saison riche de styles

élégants, recherchés, sophisti-
qués. La mode automne-hiver
s‘urbanise. Les découpes savan-
tes abondent, les tailles réappa-
raissent, marquées, les coloris
feutrés démodent les tons vie-
lents et le noir, que nous avons
jugé endeuillé, ces derniers
temps, revient en uni ou dans
des contrastes fort racés. En-
fin, et par-dessus tout, les jupes
dégringolent de la mi-cuisse à
la rotule, au grand soulagement

des femmes raisonnables qui
avaient bravement résisté au
courant qui tendait à les faire
retourner à l’école maternelle.

Une fois de plus, je me trouve
dans ce Manhatian du plein été
dont aucune chaleur ne par-
vient à ralentir le rythme. Ac-
cablées, des femmes se dé-
chaussent en pleine 5e Avenue
mais n'en continuent pas
moins, pieds nus, sur le maca-
dam, leur marche vers quelque
tâche urgente.

Ni le poids du Jour, ni celui
de la chaleur n'arrête la société
industrielle, Et l'industrie du
vêtement, faisant fi du mercu-
re, est déjà à l'heure de l'au-
tomne-hiver. Pendant deux se-
maines, tout l'éventail des vête-
ments que l'on va proposer
pour la prochaine saison à 200
millions de consommateurs
nord-américains — car on ajou-
te au vestiaire féminin le plus
largement représenté, quelques
collections pour enfanis et pour
hommes — s'ouvre devant
nous.

Les véritables nouveautés
n'ont jamais été aussi nombreu-
ses: subtiles mais présentes.
Qui, ce sera une saison de boa
cru,

Une saison pour
tailles fines

Cast l'aspect général de la
silhouette que +st renouvelé Le
centre d'attraction est la taille.
Depuis plusieurs saisons, les li-
gnes “tente ‘A Jes silhouet-
tes tubulaires, linéaires avaient
porté aux épaules le point d'ap-
pui. Or, la femme de 1967-46 est
une gerbe novée en son centre.

Cela signifié que les robes.
les manteaux, les tailleurs les
plus dernier cri sont coupés à
la taille ou quand ils sont taillés
dans une seule laize des épaules
à l'ourlet, ils sont dotés d'une
ceinture. Les jupes sunt fron-
cées, godées, plissées et sl cer-
tains modeles, réalisés dans des
matières souples et légères,
sont infiniment seyants, d‘au-
tres peuvent alourdir.

Les ceintures, fu reste, sont
omniprésentes Sur les marinié-
reg, elles font blouser des cor-
sages de cosaques. De puis le
“Docteur Jivago”. la mode a
des relents russes d'ailleurs.
En outre, une exposition por-
tant sur les tsars, en cours

au Musée Métropolitain, devient
une excellente source d'inspi-
ration. Les bottes, et les hautes
toques de popes, les blouses
paysannes, les blousons de
moujiks, les ourlets de foureu-
re mélent le folklore et l'hi;-
torre. avant la Révolution.

Mais pour revenir aux ceintu-

res, elles sent sur les jupes des

tailleurs, sur les manteaux, sur
les robes de ville sur les robes
du soir. Toutes les matières,
toutes les largeurs sont vutili-
sées : du lacet de cuir a la
chaine dorée, du daim rigide à
la soie drapee, corselets ou gué-
pières, nouées lachement ou fi-
xées par de hautes boucles en
cuivre, en élofle ou, pour le
soir, en strass, en pierres ou en
métaux précieux. Elles cei-
gnent les reins à la manière de
Robin Hood, des cowboys; sous
les seins, elles portent la taille
au niveau de l'Empire. Le
choix est donc assez vaste pour
nous permeltre de tenir compte
de vos proportions. Mais si le
cordonnet le plus fin vous est
contre-indiqué, de grâce, optez
pour le style priocesss.

II revient dans des robes de
ville gracieuses, à manches fi-
nes el longues, à encolure dra-
pée.
Ces robes sunt taillées dans

des mouvants jerseys, de déli-
cates flanelles su des lainages
granités que la commentatrice
nomme ‘tweed éponge”. Ces
petites robes passe-partout ont
des teintes neutres : beige, su-
cre d'érable. gris.

Les robes-manteaux qui sont
de toutes les saisons et de tou-
tes les collections ne sont plus
boulonnées mais *‘zippées’ par
de grosses fermelures éclair
comme celles jue nous avons
vues sur certaines créations pa-
risiennes la saison dernière.
D'autres sont fermées par des
“clips” dorés où argent comme
H y en a sur les cirés des sa-
peurs-pompiers ou des pô
cheurs.

Un tissu-vedette
la gabardine
Les robes el les (ailleurs de

ville sont en tissus secs. On ver-
ra beaucoup de whipcord, de
worsted el surtout de la gabar-
dine. Pour la vie active, les
manteaux ont du volume. La
redingote est en nelle régres-
sion et les pélerines gagnent du
terrain. Conune les manleaux,
elles ont de I'envol, du mouve-
ment.

On propose les manteaux et
les capes dans des plaids et des
tweeds aux dessins importants,
aux coloris riches et profonds,
aux contrastes subtils. De tou-
tex les collections, les pdlerines
ont beaucoup d'ailure sur les
longues femmes minces qui se
laisseront tenler par celte fan-
taisie si leur porte-monnaie leur
permet deux manteaux d'au-
tonne.

Innombrables,
les jupes-culottes
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La lupe-culoite détrône le
tailleur-pantalon qui a fait fu-
reur ces derniers temps. Pour
le sport, neuf fois sur dix la
robe-culotle, la jupe-culoite, le
tailleur-culotle prennent le pas
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sur Le fuseau tindhiuonnet. Pas

seulement pour te sport, du res

te car de ce velement nous

avons vu des ver sons de ville

en shellgnd et des versions du

soir en -erxe, en twill, en mate

lasse ou en Lame et mème en
fourrure Mans altroiron, 1) faut
que La coupe d'un vel vitement
soit unprccable pour qu'il
échappe + 4 —uiyaiile Aulie-
ment, Aire 4 entre jambe el

Je vesutlat devrent ausst unes
thetique qu ons onbu able

Des les premieres collectons,
Hou- av0i< VU des janis gai
nec de nylon ojusque ou 6 re
flets mpetatliques crise, panne,
moutarde, 1e de 44, pose, eme

raude que os Mannequin
tent avec ales piers con

Irastianis trans © pus souvent

a orne

Quant 41 but biates, ls ne

ent plus à ni,obles

WL a Lea Om ei on tes porte

[ENOTES ait asec odes robes
Van hes nature lement, ade

Base que Le modasai

Bin Luther DINNING

to <es

Une horreur,
les jambes
bigorrées

Von va tan a a gue ah

partie tres conercoattres, qe

continiera a geben bos ony
Tons das pps. desets qui

fant une + poenbe el ge

Mussepat aus danseuses de
“bench concu et ans a

venies des discoiheques Tes
muatlers age ils

I Laut saver on continence le
tulicule Par exemple, dans
certanes collectons, des man-

nequins poriaient des roles ou

des manteaux à vayures verts
«aies ou horizontales et leurs
bas repetient res mois.

Ces aitirails qui tiennent de

la agarrure et du deputsement

prose au theitve me plinsaient

bécuoup moins que les bas
proposésnous trequemment

+
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Me PAULINE DIE LAMIRAN

DE, qui, par son giacieus von:
cons, contribue au succès du
CERCLE DV COFFIHS D'ESPIE

RANCE de Textelle bee °

 

svec den souliers noirs mous “es
iohes de couleurs vives.

Sur la palette de l'automne,
ce ne sont pas les coloris vho-

quants qui s'imposent touletois.
Nous revenons aux teintes clas-
siques, reposantes que nous
considérions comme les seules
élégantes, avant l'invasion des

barbares, c'est-a-dire des parti-

sans de la violence visuelle.

l'es ainsi que tevienne at a
la mode les bruns, les Taupe.
les gris, les marine avec le noir
a leur tête Parmi les nouveau
tes au chapitre des couleu,
feuille d'olivier, Une ure dv

gris vert arsente emprunte au
feuillage qui pare les cons
deabe

 

Des élégances
douces au toucher

Aux hemes de coda,
nous constatons que Ta pogislers

lé des étoffes riches demcure

inchangée les lames aus des
sing persans. les hrocails, «4
snousselines et les dentelles ve
brodées de pierreries font Inu-

jours de <upoibes robes de pair
dont les styles demenrent son

ples en raison de la sompphue-'e
des ctoffes

 

Mais la rentree la plus re

marquée est celle du velours :

petits taulleurs sunpies de tn

apres andi nor, ben de nag
où cerise, eclanes d'un pobet

frenssant où d'un chemisier de
aalin ou encore lentes robes

monlantes aus avuichantes
echanerures, velours um ei

sombre où vemtien dans os pn
primes, lout cela ressusente ies

chaudes opulences de a J
waiscance tahenne

Tandis qu'au cours des des
NIÈrES saisons, on empruntant
considérablement au répertoire
de l'exotisme, l'inspiration nous
vient desormais d'un passe plus
récent : c’est tout le folklore
américain de la ruee vert
l'Ouest que Von detecte pour li
mde de plein air el dans les
délails robustes tandis que les
années folles, l'époque du ciné-
ma muet ont fourni à tous tes
dessinaleurs un éventail de coli-
fichets et des lignes que nous
avions oubliés robes de sirene
en crêpe où en lainage noirs

dont les décolletés attenuent
quelquefois l'auterité, robes de

dentelle sur fourreau couleur
chair, details de plumes, trs et
ta

 

Même les accessoires eprou

; Vent ces renuniscences dont les

chapeaux. Sur le podium, eu ef

fet, nous avons vu presque es-

clusivement des fédoras et des

cloches que n'auraient 1rmes ni

Gatbe ni Dietrich.

C'est que, vovez-vous, depurs

le temps que J'observe des defi-

les, Je suis depuis longtemps

convaincue que dans es sour

ces d'inspiration, la made de

meure un éternel retour,

Celine LEGARE

+

Plan d’amaigrissement
Recette à

I! ent facile de perdre rapide
ment, chez soi, den livres de
graisse disgravieuse! Ktablinser
vous-même ce plan de revette.
Cent très facile—et c'est peu
coûteux. Allez simplement cher
votre pharmacien et demandez
quaire onces de l'oncentré
Nuran. Versez ceci dans une
bouteille d'une chopine et ajou-
tez assez de jus de pamplemousse
pour la remplir. Prener-en deux
cuillerées à soupe par jour, selon
le besoin,et suivez le plan Naran.

Si votre premier achat ne vous
montre pas un moyen simple et

cile de perdre graisse siper-
fue ot ne x ous aide pas à retrou-,

  

  

domicile
ver la 61eltesse de votre line: ni
les livres et les pouces rédussiblen
de graisse euperflue ne dispa-
raissent pas du cou, du menton,
des bras, de la poitrine, de
l'abdomen, des hanches. des
mollets ot des cherilles, retour
nez simplement lo fason ide
pour \ ous (aire rembourser. Sui-
vex cette méthode facile recom.
mandés par les nombreuses
personnes qui ont essayé ve plan
et retrouvez votre ligne. Notes
commelegontement disparaîtra
vite—combien vous vous senti-
tes mieux. Plus alerte, plus
active et d'apparence plusjeune
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anteau en drap de zelour est are à

tva + blancs sur le Jeux -jieces de reme ‘ace

t lauche à rayures navne. Le “hapeau d'Adcite. +

réplique de -rlui du bobby" anglass.

 

les robes scintillantes font toujours partie du vestiaire

des grandes élégantes. Elles obeissent, celte saiso,
aux ciktais généraux : ligne appuyee, taille :: aiquee
par ‘ine ceinture, celle-ci de style Empire. Creston

Chester Weinberg.

 Toge en crêpe bleu persan signée Oscar de La Renta pour

nous prouver que le soir, la mode conserve un certain

exotisme.  

espn .

 

“Jorsted et sc e, un tissu ferme pour Loe #legar ce‘ *

aus articuire : petite robe cocktail ricire a ra, res

roses, à culot'e clepassante et escurpis atsorte, Aorree
Anne Fogaity.

.

 

L'intérët de ce tailleur écourte, signé Dior-New York

reside dans le dessin très moderne du lainage sur leque:

alternent cercles et .aires.

 
L ensemble, dont toutes let pieces fervent un

tout, sera très en vogue cel automne; en voici un

exemple entièrement à reyures du manieau au por -
talon court, complétés par des guétresjarb éres.

Collection Donald Brooks.

 

  



 

 

 

New

sur

le

vif

York

  
La salle regurge d'accressoi-

rs, de lingerie, de bijoux, de

babioles spirituelles, ingenieu-
824, indispensables ou ridicules.
Autour d'un kiosque sont étalés
de jolis gants et la bonimenteu-
se présente un nouveau ‘’gad-
gel” : courroie de «ur enlaçant
le poignet et un doist. ‘On le
porte sur le gant ou suc la
peau”, dit-eile. Un reporter de-
mande : ‘quelle est l'utilite de
catte courroie ?”  Etonnement
interloque de la bonimenteuse.
A-von idea d'ôtre si pratique :

 

 

Les auvents, encadrant les fe-

nètres, vous protègent du so-

teil. C'est banal. Un marchand
de la Se avenue eut une id:
fort gentille : il a fleuri le
de milliers de marguerites des

champs. Une sorte de jardin

euspendu.

  

Le plus rafralchissant
cocktail de la semaine de li
mode où les cocklails se succé-

dent à un rythme qui comble-
rait Bacchus : un sirop allonze
de ginger ale et parfume d'un

zeste de limeite et de citron,

servi dans une chope on vers
bien mignonne. Cela s'appella

“Pimm’s Cup” el cela est tres
“british”, me dit-on. Delicteux!

Mais surtout, ne faites pas da

lapsus avant de commander ce

verts!

Les chiffres d'affaires des fa.

bricants de bijoux en toc vont

grimper. C'est que les femmes

ne sont pas les seules à se pa-

rer. Un cameraman de la télé.

vision newyorkaise portait sur

sa chemise polo à rayures rou-

ges et blanches un collier en

sautoir également rouge ce

blanc. Charmant garçon |
 

Deux cents journalistes bren-

Bent des notes, fébrilement,

nonchalemment, selon les exi-

gences de leurs heures de 1am.

bé, Parmi elles, une relizieu-

se, le calepin tout aussi nairci.

Dirige-t-elle un cours dz coutu-

re* Veut-elle être plus proche de

ses élèves dans le vent ? Fst-

ella sur le point d'effectuer un

retour à la vie civile * Simples

hypothèses mais, comme cha-

eun sait, les voies du Seigneur

sont multiples...

“Mae-West'’, annonce-t-on au

passage d'une frêle adolescente

aux formes encore mai défi-

nies, portant un pantalon d'inté-

rieur qui se veut "sexy". Ov

fond de sa solitude de star pi

lie, la vraie Mae-West aurait

deploré l‘ingratitude de ses ad-

mirateurs, si elle avait entendu

ce commentaire : en n'a même

plus le mémoire des pro:

portions.

Par exception, les rédactrices
de mode ont envahi, un svir, le
New York Athletic Club, un en-
droit très sélect dominant Cen-
tral Park où les Américains
prospères se rencontrent entre
eux. Le ‘Chablis de Californie”
etait fort décent, accompagnant
un petit poulet de Cornouailles
dodu et bien farci mais le plus
drôle, c'était le défilé de mude
Qui vous proposait un vestiaire
selon votre signe du Zodiaque.
Ainss, les femmes Scorpion
vtaient dangereusement fatales,
les hommes Sagiltaire élégam-
ment conservateurs, les Can-
cer, follement fantaisistes, les
Capricorne, prudentes dans la
nouveaute, ête…

La langue américaine — sur.
tout celle des bonimenteurs et
des publicitaires — n‘en finit
pas de m‘amuser, “The teena-
gers shoppulation’’ nous lance,
désinvolte un bonhomme qui
dissertait sur l'important pou-
voir d'achat de la jeunesse
américaine. Thomas Hardy ne
jugerait sans Joute pas cetle

langue très orthodoxe. N'empé-
che que le moyen d'expression
est souple et qu'il faut trois ti-
gnes de francais pour traduire
la mème idée |

La Commissaire du pavillon
du Maroc fait une intelligente
propagande à l'Expo 67 en
même temps qu'à son pays ll a
présenté aux rédactrices de
mode réunies à New York et
cela, dans Une somptueuse de-
meure du quartier fashionable
de Central Park, une ravissante
colection de caflans et de djel-
labahs. Partant d’un pays ara-
be, à la suite de Mme Moshe
Dayan, épouse du ministre is-
raélien de la Défense, de passa-
ge à New York, nous sommes
allées admirer le prét-a-porter
et l'artisanat israélien. On est
éclectique à New-York et la
guerre qui vient de sévir au
Moyen-Orient n’interrompt pas
les activités commerciales des
deux camps.

En déambulant sur Broadway,
on ce samedi soir torride, une
chanson d'Yves Montand me
remonte aux lèvres en obser:
vant les jeunes cireurs de sou-
Hers. Parmi eux, penchée sur
une chaussure d'homme, une
petite Parto-ricaine dont je ne
vois que la longue natte et le
cou doré me serre le coeur.

Céline L.

 
e
n

pe
n

x

Pour l'automne, les cha-
peaux aux formes précises,
tel ce béret en feutre et

jersey de Mill Alice.

(haut droit) Les sacs sont
gais et le daim est la ma-
tière vedette ; modèles en

daim parme à poignées es
ceinture en cuir verni,

Le style Robin Hood, sur les
blouses ceinturées de chai-

nes comme sur les têtes.

 

u
n
e
s
p
m
e

J
a
n
n

i
s
e 

*?

|
i

!

 

42
61

L
E
T
U
M

91
A
G
B
U
V
W
E
S
I
V
E
U
L
N
O
N
M
B
L
V
E

VV

  

 

   

 

  

 

  
Aux oreilles, des soucoupes
en or bien poli: ensemble

Napier.

MAIGRE?
Voirl un marrn
te or   

 

  
   
  

 

manger à .
co: MATE
Si vous êtes
maigre, trop min
ce ou en has de
votre poids norinai

prenez les WATE
ON améliorés
qui aideront à
tagner quel

9 livres et
élouter quel.
ques pouves de chair ferme. WATE
ON fournit des calories enciaiasan-
tes en plus de vitamines, minéraux,
protéines et autres éléments nutritite
bienfaisants. Eprouvé en clinique.
nous rapporte des gains rapides de

10 et même 20 et 30 livres. Inu-
à l'excès. WATEUN
u buste et à arron-

 

  
    

“ res
ON aide à combattre Ja fatique, le
faible résistance, l‘insomnie et le
nervosité jul accompagnent souvent
un poids en dessous de le normale,
Pour hommes, femmes, enfants of
convalescents. Eprousé en clinique,
Formule agréable sendue partout au
monde. Achetezen dès aujourd'huk
Dans toute pharmacie

WATE-ON
Liquide : $3.50 Tablettes : $3.50

Super Wate-On Extra
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BHticaces $4.50
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Robe ou manteau, c'est selon qu'il fait froid chez
vous et doux dehors... Quoi qu'il en soit, ie

fermoir-éclair en est l'évidente parure.
Mocièle de Morton Myles pcur la maison Jeunesse.

Pour la femme qui e icut, une robe de cocktail ou

de théâtie en bretischwenz américain.

traversée d'insertions de velours. Modèle Lec Ritter,

aan ansteacaa0sc00u ua eu 0006000 000000000008 00008 00008000 00010000 10 SM DONNE #00

Des paillettes noires comme Jean Harlew les portait
ou temps du cinéma muet. Mais la siihovetie de
sirène est remplacée ici par un tailleur à jupe e!

manches froncées, Colelchiern Joon elslie.

 "15e iste test esata san  
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Même si l'on pense davantage aux aîné-". rette

saison, la jeunesse dans le vent a encore ses

dessinateurs dont Anne Klein qui propos:

ce gracieux ensemble en daim à jupe-culotte dont

la veste à col troubadour et des clips-ferronnerie.
Collection Mallory.

Le tailleur robuste peut être en nolr et blanc:

création de Stannon Rodgers pour la collection
de Jerry Silverman
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Après la vogue des couleurs violentes, la douceur
des neutres : cannelle, chocolat et gris sur ce

manteau vague extrait de la collection
Andrew Woods. Détail très couture :

l'encolure et l'ourlet boudinés,
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- [courrier
beauté
PAR MONIQUE PEDIES 4

   NS

Pour leurs problèmes de beauté et d'esthétique,
nos lectrices sont invitées à consulter Monique
Pedley, esthéticienne-visagiste, en écrivant ou

“Courrier Beauté”,
* LA PATRIE, 7 ouest, rue Saint-Jacques, Montréol.

 
 

  
J'ai le visage qui rough toujeurs, à la moindre contrariété

eu émotion, le sang me monte au visage. Ceci m'ennuie beau.
coup. Pourriez-vous me conseilier quel produit employer ? Le
lait de concombre est-il à corseiller ? Devrais-ie voir un
dermatologiste ?

J'ai aussi de vilains poils nolrs qui me poussent au menton,
Tous les jours, je suis obligée de les arracher, c'est toujours à
recommencer,

Conseillez-moi o'il-vous-plait, JOSER
Une jeune fille rougissante ! Je croyais qu'il n'en existait

bus, I n’y à pas de quoi en être afftigée, rougie peut être tres
charmant. ‘Toutefois sl cela vous ennmnie qu'on remarque vis
réactions personnelles, vous pourtiez vous mettre du fond de
teint, À n’y paraîtra plus rien, If ne faut pas voir un dermal
Jogue, c'est simplement que vous aves le sang à fleur de JCal,
Vous avez sins doule la peau tres lime et trés bla he, ne vos
plaignez pas.

T. Je suis bien grosse des hanches et de la tailie. Que
faire pour les amincir ?

2. Jal 11 ans, Croyez-vous que je sols trop jaune pour
me meltre du rouge à levres, comme le naturel ou le rose
pôle ?

3. J'ai quelques boutons dans la figure. Connaissez vous
un bon produit pour les faire disparaître? JOCELYNE

| Faites beaucoup de sport.
2. Vous pouvez vous meltre du rose liés «lair sur les

lêvres,
3 Demandez À votre maman de vous faire solgner chez

ure eMheticienne. Comme je le r1epote souvent, dy Rues
piix spéciaux pour les Jeunes.

J'ai dix-huit ans, les yeux bleus ot les cheveux blonds.
Depuis un an, je me maquille. Je voudrais savoir si une ligne
brune aux yeux m'irait bien. J'ai toujours employé du bleu
es je voudrais changer. Qu'en pensez-vous ?

Je voudrais savoir ausvi quelle couleur de rouge à lèvres
fe devrais prendre, car tous ceux que j'ai essayés ne ma vont
pos: ils foncent et changent de couleur.

Je voudrais vous demander aussi si on doit donner un
pourboire quand on va dans un studio de culture physique ou
un institut de beauté, comme on le fait pour les coiffeuses.

BLONDE AUX YEUX BLEUS
Non le brun ne vous trait pas bien L'eye liner doit Pie en

harmonie avec la couleur des yeux, afin de leur donner plus
de profondeur. Duns votre cas, choisissez du gris foncé comme
eyeliner et du bleu comme fard à paupières. On ne change
pe de maquillage des yeux comme on change de 101ge à
êvres, la varlété est beaucoup moins élastique.

Je suis certalne que si votre rouge change de couleur,
c'est parce que vous ne metlez pas de fond de teint ni de
poudre avant de l'appliquer, Essayez et vous verrez. Quant à

vouleur, ll faut qu'elle s'harmonise avec le reste de voie
maquillage et avec la robe que vous portez.

Oul, ce serait geulil de donner un pourboire.

Le cas de mon buste est je crois une affaire de chirurgie.
Dès l'âge de 11 ans, j'avais déjà une poitrine de jeune fille

et (e n'ai commencé à porter un soutien-gorge qu'à !3 ans.
Etant mal renseignée, j'ai porté des soutien-gorge caoutchoue-
mousse, afin de voutenir davantage mon buste qui v'était
afourdi.

J'ai essayé toutes sortes de soutien-gorge pour m'alléger
de ce fardeau, même des soutien-gorge sur mesures. J'ai dû
m'en abstenir car on me les faisait plus petits afin de rapetisser
ma poitrine trop forte pour ma petite constitution délicate. Ce
genre de soutien-gorge m'étouffait et me provoqualt des picote-
ments et des démangeaisons dûs à la transpiration et à la
chaleur. Je porte maintenant un soutien-gorge de magasin. Je
le porte comme on me l'a conseillé c'est-à-dire un peu en bas
des omoplates et mes seins ent tendance à basculer par-dessus
la ceinture du soutien-gorge, surtout quand je suis avsise et
cela me denne un buste vieux.

On tourne les yeux sur mes formes. $i jo me promenais
ferte nu, on aurait une toute autre epinion. J'envie les femmes
petites |

Jo suis mariée depuis trois ans. Pas d'enfant. J'ai 23
ans. Mon mari lui, me voit comme je suis dans l'intimité et je
n'ose me tenir debout ou assise, cela me donne un complexe.

11 y a beaucoup de publicité qui se fait au sujet du ratfer-
missement. J'ai les seins fournis et bien rends, mais la peau
our le dessus est trop grande. Je n'ose employer un des pre
duits annoncés dans les journaux.

UNE SAGUENAYENNES
De quoi vous plaignez-vous au juste ? D'avoir trop de

poitrine ? Voyons, faites-vous faire un bon soutien-gorge et
vous ferez l'envie de vos copines.

Et pour votre mari, s'il est déçu de votre apparence foute
nue, di ferait une bien drôle de tête si vous n'es iesgue Ja peau
ou les os) . 101 Cae  

Si la perte dun sage lisse veus tarte,

 

| y e césormais moyen d'y remédier,
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Paraitre 35 ans à

50 ans et 20 à 35!
C'est possible grâce au “lifting” ch'urgical, mais il est rare qu'une

personne y gagne à se faire rer-c"*er le visage avant 40 ans.

VOUS NE L'AVOUEZ à person-
ne, mais vous aves déjà cin-
quañte ans! Avoir cinquante
ens n'est rlen! Mals il vous
«mble les paraître et cela est
plus grave.
Ft pourtant vous avez tout

fait — un peu tard peut-être —
mais enfin disons que vous
‘’penslez avoir tout fait” pour
éviter ces rides révélatrices qui
sllonnent votre front, ces lignes
génantes qui accusent une bou-
che amère, ce double menton,
témoin génant de trop de buns
gueuletons.
Vous fie savez plus À quel

enint vous vouer. Vous êtes con-
vaincue que crèmes, massages
et instituts de beauté ne peu-
vent plus rien pour vous et Vous
songez très sérieusement à un
“lifting”.
Farlons done “lifting” !

Qu'est-ce
quele “lifting”
Le "lifting" est une interven:

tion chirurgicale qui à pour but
le rajeunissement du visage. Le
mot vient de l'Anglais ‘‘to lift”
Qui veut dire remonter, haus-
sr.

L'opération est effectuée par
un chirurgien esthétique qui dé-
coupera une bande de peau tout
autour du cuir chevelu.

Envieillissant la peau s’allon-
ge, il taut donc en diminuer la
“longueur” si l'on veut obtenir
un effet de rajeunissement.
Avant de se lancer dans cette

grande aventure, il faut s'étre
assurée qu'il n'y a vralment
plus rien à faire, que les cures
sont sans résultat, que les mas-
sages ne font plus d'effet. SI
vous pouvez sincèrement vous
dire que vous avez tout essayé
alors, et alors seulement, je
vous recommanderais de voir
le chirurgien esthétique en vue
d'un ‘lifting’.
Avant de vous opérer, le chi-

turçien aura de longues conver-
sulong avec vous, Il vous fera

". patios afin: de voir ja mobilité -

de vetie visage of né Voir ses

féauctions (ur ur safe Qui a
subl un ’uifting "ne Jat en au-

cun (as pyaar on Lge, Je ‘“lif-

Ling" serint rit ol of selument
Limentatie.

le chirargen prendre plu-
sieurs phetés de Vous, souriante
et sériense, de face et de profil.
H étudiera -& quitté de votre

Peau, car suivant qu cie est sè
Che où gresve, elie 1éagira dif-
féremment. 1! veus questionne
SA sur les me'adies Que Vous
avez contiacices En ces de
dialiète eu d'uiérie par exem-
ple, l'opération n'est pas re
commancatie , un cas d'eczé
Ma Cause évierant de graves
ennuis.

Les trois zones au visage ses
ront étudiées :nozxiduellement
par je chirurgien. D vérifiera la
xone frontale, ja zcne médiane
et Ja zone nam-génsle afin de
décider quelle suite de “biting”
D fera sur #6 patiente.

Des ditlérentes
sortes de lifting
Le grand ‘lifting® où "Iif-

Ung' complet comp:end le relé-
vement de tout Je visage. II
d'effectue en enlesant une ban-
de de peau. La largeur de cette
bande sera soigneusement cal-
culée par le chirurgien.
Ce seront uniquement les che-

veux de la bande à exciser qui
seront rasés. Si Lien qu'après
l'opération, ja patiente aura
tous nes chereux. Les cicatrices
seront cachées dans les che
veux et ne paraitront pas.
L'opération durera de une à

deux hemes cu parfois plus.
L'opération se fail sous anes
thésie locale parce que Ja peau
teste plus élastique avec ce
genre c'anesthésie. Celle-ci est
celle préferés des chirurgiens
esthétiques.
Les bandsges seront retirés

après 2 où 5 jcurs. La patiente
aura été reccukue avec du fll
comme Ln toes: 1) Ly a
dupe Jid Le vaLÇez que es oF

catrices paraissent. TM) restera
une inflammation et de l'oedè-
me pendant une semaine ou
deux. Mais après trois sernui-
nes, la patiente sera parfaite
ment presentable et rajeunie de
10 à 15 ans.

L'âge limite
du grand lifting

T1 est rare qu'avant quarante
ans un “lifting” soit nécessaire.
Tout dépend du genre de vie
mené par la patiente. Si c'est
Une personne nerveuse et an

Goissée, prenant tout très à
coeur, fl est certain qu'elle
sera plus marquée qu'une per-
sonne du même Âge qui se lais-
se vivre. Tout ceci est une
question de predisposition natu-
relle.

D y à donc au fond moyen de
contrôler ses rides en char-
geant l'attitude qu'on à vis-d
vis des choses. Il est d'allieurs
remarquable que les Orlentaux
aient beaucoup moins de rides
que les Occidentaux du même
âge. Ceci parce que les Orlen-
taux se sont efforcés des leur

âge à ne point faire voir
leurs sentiments sur leur visage
Qui restera lisse beaucoup plus
longtemps quele nôtre.

D n’ya pas d'âge limite pour
le “lifting”. Toutefois fi vaut
mieux ne pas attendre d'avoir
atteint 70 ans avant de se faire
opérer, parce que plus la peau
est jeune, mieux elle réagira à
l'intervention.

Un “lifting” est bon pour es
viron une période de 5 à 10
ans. Au fond, le résultat du ‘’lif-
ting” est bon indéfiniment,
mais c'est l'âge qui continue
ses ravages. C'est-à-dire que la
femme de 50 aus après un “lif
ting’' peut en paraître 38. Cinq
ans après, au lieu d'en paraître
55, elle en paraîtra 40. Ce qui
n'est quand même pas mal du
tout. ,

Monique PEDLEY  
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COMMELA MANNE qui tombe
du clel, les mères de famills du
Québes recevalent, ces jours-cl,
un chôque émis par le munistè-
re de la Famille et du Bien-
Etre, Une allocation famitiala
provinciale, Pour qui, pour quoi
# À quelles conditions? Plu-
leurs se sont posé !a question,
ont tenté d'en poser aux em-
ployés du ministère, mais biea
peu ont réussi À avoir quelque
Éclalreissement. Du mas Jang
Le région de Montréal.

Après avoir composé plu-
sieurs fois en valn le numérn du
ministére du Blen-Etrs et de la
Famille, à un moment Je la
Journée où tous les employés da
bureau devratent normalement
se trouver À leur poste, fl fallut
faire appel aux services d'una
téléphoniste de la compagnie da
téléphone qui na put Jannec
d'autres explications

“Ce numéro demeurs sans 5.
ponse depuls quelques juus
Vous n'êtes pas la pu-mière à
nous !e signaler”.

Au ministère,
on ne sait rien

IL n’y avait plus qu'un alae
Hon. Tenter de reprindrs l'un
des bureaux situés en banheus
de Montréal, Longueuil par
exemple, LA, un emplayè pré-
posé aux allocations familtales
avoue n'avolr aucun fétail, si
ce n'est le dépliant etablissant
l'échelle des montants qua de-
vralent percevolr les mèr's de
famille, montants propoction-
nèls au nombre d'enfants

J'inslste. C'est la goutte d'>au
qui fait déborder la verre Man
interlocuteur éclats a autres
bout du fil. Depassé par les de-
mandes de renseignements aux
quelles IL ne peut répondre con
venablement, fcrité par Pat.
mosphere Intenable fans la-
quatle ful et ses conivérss £n-

La caj245 qui

“Au ministère de la Famille et du
Bien-Etre, c'est la pagaille complète”

vent travailler, Îl mé brosse un
tableau de la pagaille qui existe
actuellement dans les bureaux
de ministère de la Famille et
du Bien-Etre.

“Nous n'avons pas plus d'in-
formations sur les chèques d'al-
location famillale émis par no-
tre ministère que n’en a le pu-
blic. Nous ne savons même pas
qui est responsable de cette
sectlon à Québec, Et ça n'a rien
d'étonnant, En ce moment, cet-
te situation est.à peu près la
même à tous les niveaux chez
nous”,

Locaux
et personnel
dépassés
Cet employé du ministère. qui

me demande de ne pas publier
son nom, est attaché au bureau
de la rue Crémazie, À Montréal,
H affirme qu'actuellement, le
personnel est incapable de four-
nir des services adéquats au
public,

“Il a d'abord les locaux et
toute l'installation qui est nette-
ment insuffisante. Nous n'avons
que 12 lignes téléphoniques, et 3
téléphonistes pour recevoir tous
les appels, Lorsque l'une d'en-
tre elles s’absente pour son dé-
jeûner, Imaginez un peu ce qui
arrive. Ou bien les lignes sont
engagées, ou bien l'on ne ré-
pond tout simplement pas”.

Voilà sans doute pourquoi la
publicité du ministère depuis
quelques jours, dans tous les
juurnaux, invite le public à fai-
re parvenir ses questions par
écrit. Une lettre peut s'oublier
ou s'égarer, un appel téléphoni-
que, non pas.

On aurait demandé au mi-
nistère des Travaux publics,
pour que soit améliorée la
condition actuelle des bureaux,

 

Un employé décrit l'atmosphère

qui y règne à notre reporter France

Demers, qui tentait d'obtenir des

renseignements sur les nouvelles

allocations familiales émises par le

Provincial

qu'on agrandisse les locaux.
Personne n'a bougé. Ft pour-
tant, le gouvernement n'hésite
pas à souligner l'importauce
qu'il faut attacher au systèma
de sécurité sociale de la po
vince.

“Nous travaillons avec un pu-
blic qui s'adresse A nous sur.
tout dans des situations urgen-
tes. Nous devrions avoir à notre
disposition au moins le strict
minimum pour fournir un servi-

ce adéquat, La population y a
droit, c'est elle qui paie. À
l'heure actuelle, nous avons un
peu l'impression d'être tà pouv
enregistrer des demandes qui
front en rejoindre des centaines
d'autres, sur les bureaux d'em-
ployés qui ne savent qu'en fai-
re”.

Personnel incompétent? Mon
Interlocuteur réagit.

‘Depuis la nouvelle politique

de délimitation des tâches, éta-

blia par {a Commission de le

fonction publique, personne ne

sait pourquoi on est 1d. Le re.

classement des employés a tout

mêlé, sans rien amétiorer. Des

téléphonistes sont devenues
commise de bureau, du jour au

|! feudra remettre quand sonners l'heure
des déclarations d'impôt.

lendemain, sans recevoir plus
de formation. Il y a tent de pa-
trons et de sous-patrons, avée
des fonctions tellement vagues,
qu'on ignore qui contrôle quoi.

Un savant
camouflage
C'est la grande préoccupation

au ministère de la Famille et

semble-t-il. Que le public ne sa-
che rien des conditions actuel-
les de travail, qu'on lui serve
mille et une explications quand
H se plaint de ne pas recevoir
l'attention que nécessitent ses
pensionnés, mais surtout, que
personne né sache la raison de
ces retards et de ces erreurs.

“Si la situation était tempo-
raire, cette attitude pourrait
s'expliquer. Mals le danger,
c'est que, en agissant de la soi-
te, loin de tenter de réorganiser
nos bureaux, on s'enfonce de
plus en plus dans l'immobilité
la plus complète. Dans un ml-
nistère où tout fonctionne en 4 _ .-

tion s'est gâtée bien davantage
aveg l'établissement des nor-
mes de classification des em-
ployés.

“On nous avait promis que
tout ce branle-bas était tempo-
taire. Mais ça dure encore, el
rlen ne laisse entrevoir une
quelconque amélioration. A
moins que le public, et plus
particulièrement les femmes et
les hommes qui reçoivent ou
devraieut recevoir une assistan-
ce quelconque du ministère de
la Famille et du Bien-Etre ne
décident d'exiger des explica-
tions..."

raison des fiches et des dossiers [
établis, on risque de vuir tout
éclater”.

Et ça dure depuis longtemps, |
cette pagaille? Hésitation, ou
plutôt, réflexion. Mon interlocu-
teurtient À être précis.

“Il m'est difficile de vous |,
dire où tout ça a commencé. |’
Chose certaine, nous nous res- |:
sentons de ce mialaise depuis
près d’un an. La cause en est
peut-être plus vleille, je ne sau-

  

du Bien-Etre à l'heure actuelle, rals le certifier. Mais la situa-

 

Un cadeau qui n'en est pas un
UNE ADDITION à votre budget, ces nouvelles allocations

familiales accordées par le gouvernement provincial ? Pour vous

qui les recevez, madame, peut-être, mais pour votre époux, qui

devra faire «on rapport d'impôt sur le revenu pour l'année qui

vient, certes pas.
Pour ces cing dollars qu'on vous accorde, à tous les deux

mols, & partir de juillet, H ne vous sera désormais plus possible

de déduire le montant de $200 par enfant qu'on vous permettait
de soustraire de vos revenus annuels, quand sonnait l‘heure de
la déclaration d'impôt.

Autre fait pour le moins réactionnaire dans cette politique
qui se veut ‘’nouvelie’‘’. Le montant des allocations est propor-
tionnel au nombre d'enfants dans une famille. Plus une famille
est nombreuse, plus Intéressant devient le montant accordé
par le ministère pour chaque enfant. Cette politique est dépas-
sée à l'heure actuelle.

1f est bien évident que les familles plus nombreuses ont
plus que les autres, besoin d'un soutien. Mais le premier enfant
est souvent celui qui coûte le plus cher aux parents. Il arrive
chez des couples jeunes, au moment où le père débute dans un
métier où les premières années ne sont pas toujours tellement
rémunérées.

Encouragement pour un retour à la revanche des berceaux ?
il est moins que certain que les jeunes familles du Québec
suivent. À moins que ce ne soit une façon élégante de placer
des chiffres impressionnants aux yeux des femmes de la pre
vince, en s'assurant de ne pas avoir à les leur servir ?

F.D
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Nous monlrons nos albums à votre domicile
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Toutes voiles
dehors, en toute

liberté!
Se laire bronzer ausoleil .…

nager .… faire du ski
nautique — en toute liberté,
Oul,faire tout ce que l'on
aime .. . et pouvoir le

faire en toute liberté ce
genre de liberté que vous
procurent les tampons
Tampax. Cetarticle de

protection hygiénique, porté
intérieurement, a été

conçu par un médecin pour
permettre à toule jeune
filla de se sentir à l'aise,

fraiche et sûre d'elle-même,
quel que soit le jour du

mois. Tous les mois. Et tout
particulièrement durantl'été,

Essayez les tampons
Tampax, en toute liberté. Ils
sont offerts en trois degrés

d'absorption: Régulier, Super
et funior, partout où l'on
vend des produits de

ce gente.

TAMPAX
PROTECTION HYGIENVUE PORTCSANICAEURCIENT 

©. rtmreefe

FAONIQUÉS EXCLUSIVEMMNT PAR. ©
| IANADIAR TANPAX CORPORATION L10, GARR, 080
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(8 gauche) La jeune Isabelle Agoues ne semble pas priser les assauts au fleuret
de ses parents. Scoulignons les fois d'armes de Mme Agoues, qui à rer.porté re pour l'escrime,

plusieurs chermpionnals régionaux et provinciaux,

L'ESCRIME,

   
Phoies : lement Boulanger

là droite) Gérard et Lcuite Agoues, unis par le mariage et leur passion comrmu-

un sport éducatif que tous les jeunes devraient pratiquer!

POUR SIGRH> Gazzera-Chalel,
fl y a d'abord son mari, Pierre
Chalelet, — jeune avocal cane-
dien-français — qu'elle à connu
à l'université de Genève el
épousé, en Suisse |! y a deux
ans, et leur petite Dominique
née il y à dix mois . Fuis l'es-
erime,

“L'escrime occupe malnie-
pant une place secondaire dans
ma vie, Je suis avant tout une
épouse et une mère.”

Championne
canadienne

malgré tout
Et pourtant, cetle jeune fem-

me comblée duns sa vie publi-
Que qu'elle avait saciiliée, en
Quelque sorle, à l'amour, Elle
qst la championne escrimense
eanadienne de l'heure.

Titre qu'elle vient de méviler,
& son relour aux armes après
Un an d'absence dû À sa récente
maternité, et qui lui permel de
eroiser le fer avec les muilleu-
res lireuses de l'heure au XZe
tournoi international d'escrime
ul se tient depuis le 8 juillel et
Faun 16 à l'aréna de l'uni-
veraité de Montréal.

C'est dire un peu la classe de
celte escrimeuse qui ful, dail
leurs, championne de l'équipe
silemande deux ans sur (rois el
championne de l'équipe suisse
on 1962, Depuis qu'elle a pris
mari et pays au Québec, elle a
eccumulé les victoires contre
8 meilleures tireus 8 régiona-

tes, nationales et même infer.
palionales.

Et du 22 juilllet au 6 suût pro-
ehain, Sigrid Chatel doit 1epre-
senter 'e Canada au {ournoi
Pan-améri ain & Winnipeg, puis
en octobre prochain participer
aux Jeux pré-olympiques de
Mexico qui servent de premié-
re en quelque sorte aux
Jeux Olympiques qui se tien-
dont dans la même ville l'an-
née suivante.
Pour Bigrid- Chatel, l'escrime

eM une seconde nature, Si elle
a débuté relativement lard, à
I'Age de 18 ans, en Allemagne
où ele est née, c'est depuis sa
toute petite enfance qu'elle a
vécu par et avec l'escrime.
L'escrime dans sa famille, plus
qu'un sport, est une philoso-
phie, une discipline de vie.

Elle est, en effet, fille et peli-
te-fille de maîlres d'armes el
d'anciens champions. Son père,
Fritz Gaszera, d'origine italien-
ne émigré en Allemagne, long-
temps considéré comme l'un
des plus habiles escrimeurs de
son temps, est actuellement

professeur et maltre d'armes
réputé en Allemagne.

11 s'est chargé lui-même d'en-
seigner tous les secrets de son
art À za fille. Celte dernière, qui
s'entraine maintenant sous la
direction du maitre d'armes
Claude Desjarluis A la Palestre
nationale, ne manque pas de re-
tourner se rafraichir aux sour-
ces, au moins une fois par an-
née.

Sa mère est également une
ancienne championne olympi-
que et son grand-pére l'homme
qui a introduit la technique ila-
lienne de l'escrime en Allema-
gne vers les années 1500, Tous
ceux qui s'intéressent à l'eseri-
me connaissent certainement
Arturo Gazzera.

Un sport
excellent pour
les jeunes
Sigrid Chatel aura de plus

contribué à rendre plus populat-
re dans nolre pays où n'existe
pas de traditions de combats
dana les trois armes : fleucet,
épée el sabre, ce sport pratiqué
par une minorité de Canadiens.

‘C’est malheureux que l'es-
crime ne soit pas enseignée
dans les écoles comme en Euro-
pe. C'est un sport que lous les
Jeunes devraient connaître el
pratiquer: Un sport très Jotétés°°,

Sigrid Chatel,

championne canadienne

Avec une Canadienne française, Lcuise Agcues, elle

croisera de nouveau le fer contre les championnes de

tous les pays, les vendredi et semedi, 14 et 15 juillet,

à l'aréne de l'université de Montréal,

 
La ravissante Sigrid Chatel, d'crigine allemande, chame

pioñné. conadienné de. l'heure, pcstant le geste très

sani, très rapide; qua déreloppe -<* + “temilier: d'enlever 'son-masque apres le combat,

le sens de l'observation et de Ja
réplique. Un sport d'habileté,
d'agilité ou l'intelligence
compte beaucoup, Un sport qui
exige et développe une discipli-
ne personnelle, Un sport, enfin,
qui défoule. Je dirais, de plus,
que c'est un sport intellectuel
puisqu'il faut continuellement
étudier non seulement son ad-
versaire mais son propre com-
portement.”*

— Que) est l'âge idéal pour
débuter si on veut faire une
carrière d’escrimeur ou d'escri-
meuse ? Et d'abord est-ce un
sport pour femmes ?

—C'est un sport pour hom-
mes et pour femmes. Les hom-
mes se battent dans les trois
armes, fleuret, épée et sabre,
tandis que les femmes se bat-
tent seulement au fleuret. La
durée des assauts est aussi
moins longue pour les femmes.

On peut escrimer
de 12 à 60 ans

“L'âge idéal? 12 ans. Cepen-
dant, ma mère s’est convertie à
l'escrime à 25 ans seulement,
quand elle a connu mon père.
Elle est devenue, par la suite,
une grande championne. On
peut commencer à (out âge,
tout dépend de son talent et
peut-être surtout de son entral-
neur. Règle générale, on peut
s'adonner à l'escrime à partir
de 12 ans et jusqu'à 55 et même
60 ans. Mais l'âge où on excelle
à tirer le fer se situe entre 22 et
30 ans.

— Ça coûte cher pour s'équi-
per et s'entraîner ?

— Pas tellement cher, Ce qui
coûte cher ici, ce sont les frais
de déplacement pour participer
aux lournois régionaux, natio-
naux et même internationaux,
le gouvernement n’accordant
que de faibles subventions et à
l'occasion de Jeux Olympiques
seulement.

Au jour de l'entrevue, diman-
che, Sigrid Chatel se préparait

pour le tournoi de mardi et de
mercredi eù elle devait aflron-
ter les championnes russes,
roumaines, finlandaises, fran-
gaises, ilaliennes et alleman-
des, considérées à juste titre
comme les mieux préparées :

“C'est tres difficile, ic), de se
mesurer avec les Russes, enire
autres, Qui sans être classées
comme des professionnelles,
n'en consacrent pas moins Ja
majeure partie de leur temps —
6 heures par jour, à l’année lon-
gue — a s'exercer, Elles aont
trés fortes. Cependant, jo
comple beaucoup sur le pro-
chain tournoi Pan-américain à
Winnipeg.

Louise Agoues,
championne
Une autre escrimeuse, Louise

Agoues, Canadienne française
celle-là, venue à l'escrime en-
traînée par ses deux frères à
l'âge de 18 ans et qui y à ren-
contré un jeune escrimeur fran-
çais, Gérard Agoues, son mari
depuis trois ans, s'est signalée
à plusieurs reprises en huit ans.

Elle a remporté deux cham-
pionnats provinciaux en 1965 et
en 1564 et deux championnais
de l'Est du Canada en 1962 et
en 1968. Son grand rêve: ne
pas étre éliminée au 32e tournoi

international auquel elle part.
cipera mardi et mercredi.

Cependant pour Louise

Agoues, comme pour Sigrid

Chatel), l'escrime passe en se-

cond, madame Agoues étant

aussi mère d'une petite fille,
Isabelle, qui. a ses yeux, vaut

plus que tous Jes (rophées.

Elle continue à s'entraîner à

la Falestre' nationale avec M.

Desjarlais ainsi que son mari,

mais ce n'est plus auëgi facile

qu'avant, pour Jes époux

Agouet, l'un el l'autre devant

faire office de gardienne à tour

de rôle.
Virginie BOULANGER  



 

Deux Montréalais
travaillent pour

l'automne des Canadiennes
Les fourrures fastueuses chez Robichaud
Les robes somptueuses chez Gilbert
UN AVANT-GOUT de l'hiver canadien, mais un
avant-goût agréable, qui nous fait oublier les
rigueurs du froid, pour ne plus penser qu'eux
superbes fourrures qu'il nous permet de porter,
Notre magicien de la mode canadienne, le |eune
couturier Michel Robichaud, vient de réussir ce
tour, en présentant la collection qu'il a dessinée
pour la maison Jack Walden.

Les lignes sont nouvelles, tris “couture”,
même quand Michel Robichaud touche le
kalgan, la taupe, le loup des prairies, le castor
ou le vison. Il nous sert des teintes inusitées
tout en conservant aux fourrures la richesse
des peaux souples et soyeuses. . .

Par exemple, ces robes-manteaux, fermées
devant à l'aide d'une longue glissière, coupées
dans la taupe bleu nuit, noire et marron, Et

cet autre modèle en taupe rouge, souligné de

larges panneaux verts à l'avant. Dans les

fourrures à prix modique, Michel Rebichaud

choisit le kalgan, à cause des nombreuses possi-

bilités qu'il offre & un couturier qui a l'habitude

de travailler las tissus les plus riches. LA, il

donne de l'ampleur au dos eof ceintre ses
manteaux bleu pâle et cafe au leit de daim

contrastant,

Il y a aussi les capes, toujours au menu des
exigences de la mode pour la saison qui vient.
Dans cette collection, on nous offre une version
on kalgan blanc, avec bande en poult-de-soie,
rehaussée de pierreries pour garnir le col et les |
devants. Et le vison, qui paraît plus jeune,
avec ses peaux horizontales ou coupées sur le
biais.

La fraicheur de ces modeles vient de la ligne
certes, mais aussi des details soignés, boutons,
ceinture, col, boucle-fermoir, qui soulignent la
richesse des fourrures.

 

“Café au lait’, non donne, A cause de sa
couleur, à ce tres beau manteau de kalgan
dessiné par Michel Robichaud pour Jack

Walden.

C'EST UNE collection pour ‘grosses madames”,

dans le sens de fortunées il va sans dire, une

collection pour celles qui fréquentent les pre-

mières de la Place des Arts, et autres, qu'a

présentes aux journalistes, vendredi dernier le

couturier montréalais Gilbert.

La rentrée d'automne de la Québecoise bril-

lors donc de mille feux si l’on suit la tendance

Gilbert. Ce sont, de toute évidence, les soirées

de gala, les grandes premières théâtrales, les

bals ot les réceptions et leg autres cérémonies

de la fin de l'Expo qui ont inspiré Gilbert. Une

collection qui ne saurait convenir à Madame

Tout-le-monde.

En effet, tout — à quelques exceptions près

— n'est que tissus rutilants: brocart uni ou

tisse de fils métalliques. lamé, shantung uni ou

  
Beaucoup roins original,

r'ais peut-être plus pratique

cet ensemble de petits sous.

Ag'erventé dun col de

visor,  ,

Pour les grandes premieres Et

et autres sorties importan-
tes, cette robe somptueuse
parmi d'autres.

Gilbert.

as! une robs-manteau
Ravissante et trds jeune

.roquis de Robichaud.

Croye:-le o. no
en taupe bleue.
d'allure, d'apres ve

serti de perles et de pierres, broché de soie, Pin
jersey de pure sois convertis en robes et ensem-
bles de grand ou de petit soir,

Côté couleur, deux tendances qui apparals-
saient déjà dans la collection estivale. La pre-
mière éclatante avec les rose indien, vert éme-

raude, vert acidule, fuchsia et bleu royal. La
seconde discrete et trés douce avec des maria-
ges de tissus sable et ivoire, brun coce, cognac
et beige.

Une collection qui — à quelques exceptions
près — ne saurait convenir à Madame Tout-le-
monde disions-nous. Comme | faut toujours
tenir compte de l'exception mentionnons que les
ensembles de rue autornnaux sont très simples

autant par la ligne que par les tissus utilisés.

   

 

pour Madame Tout-le-
ronde. cet ensemble d'au-
tomne très sobre et élégant

— Signes
rue. .

Mi

 

Crochets à tout faire
Emportez-les à votre chalet

d'été, ils vous rendront service.
Fixez-les dans votre armoire de
cuisine, ils feront d'excellents
porte-tasses. Sur le mur de la
salle de bains? Ils deviennent
porte-serviettes: A côté de la
cuisinière? Tis se transforment
en porte-poignées! Et derrière
1a porte de la cuisine, lis font
d'excellents porte-torchons! Ces
crochets-ventouses se vendent
chez Simpson, au rez-de-chaus-
sée, au ravon des menus arti-
cles, Prix : 3 pour 25 cents.

 

 

 
  

qui peut se porter dans la .   

ICHELINE
autour des comptoirs

n maximum
de rendement

ton 7 Renforcer une couture ?
Rattacher deux morceaux qui
ménacent de se séparer ? Qu’à
cela ne tienne, votre trousse
“premiers points” vous dépan-
nera. .. (elle nouvelle Lrousse
de couture, genre porte-mon-
naie, se glisse facilement dane
un sac à main, même minuseu-
fe. Ft lorsque l'urgence se pré-
seniera, vous pourrez y faire
face allégrement . . . Prix $L19,
en vente chez Simpson. au rez-
de-chaussée, rayon des ments
articles.
 

 

   
Quand vous
photographiez
les êtres qui
vous sont chers,

PHOTO POSTE nc
Le plus grand fu. ur de films par la poste au Canada

© QUALITÉ SUPÉRIEURE GARANTIE ® SERVICE ULTRA-RAPIDE © PRIX CONCURRENTIELS
 

KODACOLOR 8 poses $3.00
12 poses $4.00

BLANC ET NOIR 12 poses $0.72
20 poses $1.20

EKTACHROME en diapo>'ti.es $1.15

Vous devez ajouter 05¢ pour les fra. de
poste et 8°; pour la taxe de sente,

Satisfaction garantie au argent semis sans
discussion,  
 

 

Grâce à ses 150 techniciens ex-

périmentés, Photo Poste est en

mesure de vous offrir un travail

de finition de filmsimpeccable, en

un tempsrecord. En moins de 48
heures, vous recevrez chez vous,

vos photos par retour

du facteur.
  

   

CASE POSTALE 1159
QUEBEC 2, Pa;a 8

 

Vous voulez recoudre un bou-
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Comme une présentation faite avec grâce
ceut briser la glace quand des invités se
rencontrent, le premier coup d'oeil dans la
maison de ses hôtes marquera souvent les
visiteurs qui se rendent chez eux pour la
première fois.

le hali d'entrée de votre maison mérite
une attention particulière. |! doit être sim-
ple, accueillant, chaud et sans prétention,
les meubles aux lignes douces, fauteuils,
‘et les ou commodes traditionnels peuver4
tres bien précéder un intérieur plus me-
derne, tout en ayant l'avantage d'être fa-
tiles pour l'oeil de vos visiteurs,

£' les dimensions de cette pièce permettent
une décoration plus élaborée, il vous faut

ve:ller au confort des visiteurs qui ne péné-
treront pas plus avant, ou de ces dames

qui devront enlever leur couvre-chaussures
à l'arrivée, échanger quelques phrases
evant de vous quitter. Mieux encore, bien
pianifié, votre hall d'entrée peut tenir lieu
de petite pièce de séjour, où vous pourrez
à l'occasion, échanger une conversation

avec un ami, quand les autres pièces de la
maison sont occupées.

Et surtout, n'oubliez pas dy installer un
miroir. Les femmes, aussi bien que les
hommes, aiment bien jeter un coup d'oeil
rapide a leur coiffure, avant de pénétrer

dans une résidence. Le miroir, bien chcisl,

peut devenir Un élément très intéressant

de décoration.
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“Qui. Les Chinoises sont conservatrices. À For-

mose, vous n'apercevez pas de filles en minijupes. Les

robes & la “Susy Wong” ne sont pas d'inspiration chi-

noise. La Chinoise est reservée et n'aime pas s'exté-

rioriser. Toutefois, Mlle Amy Yen, hôtesse au pavillon

de la Chine, note que les gens de son pays aiment bien

s'amuser, même si ca n'est pas à la manière des occi-

dentaux.

A Formose, Mile Yen donne des cours d'anglais

dans un institut spécialisé dans l'enseignement des

langues. Elle a pour la culture de son pays une véné-

ration digne de réjouir le grand Bouddha lui-même,

“Notre pays produit les plus beaux costumes au monde.

Je suis fière d'appartenir à la grande famille chinoise.”

Les conflits entre générations ? ‘Quoique les jeunes

pensent différemment de leurs aînés, il demeure qu’ils

accordent à leurs parents un respect sans bornes. Chez

nous, la délinquance juvénile n'existe pas.”

Mariage: “Je recherche un homme qui pourrait

répondre à tous mes besoins de sécurité. "Parlant de

“Susy Wong”, Amy me fait remarquer que seules les

‘mauvaises filles” portent des robes qui dévoilent à

ce point leurs jambes.

Les vraies femmes, non pas ces démons de l'exagé-

ration occidentale qui ne cessent de pontifier l'artificiel

en matière de féminité, sont toutes autres que Sy

Wong. “Puisqu‘une femme est née femme, déclare

Amy, elle doit faire tout en son pouvoir pour refléter,

penser et diffuser l'essence féminine”.

Ne croit-ells pas utopique ce rêve entretenu à

Formose à l'effet que les troupes nationalistes repren-

dront un jour possession de la Chine continentale ?”

Nullement. Tous les habitants de Formose sont convain-

cus de leur retour en Chine continentale” La chute du

Maoïsme arrivera lorsque tous les Chinois auront cons-

taté jusqu'à quel point ce système à tenté d'extirper

une cultere et: deptraditionsvieies de4,000 engl,
©{vanTIOUX-SABOURMN * * "Caper eet ine

a. me wwe
  

 

© BELIER
(at more = 20 avril)

———

AMOUR — Le 18 juillet restera
un jour mémorable, où vos
affaires du coeur feront ex-
plosion vers la foie ou vers
la peine. Votre sort est en-
tre vos mains. La vigilance
vous tiendra dans la bonne
vole.

ARGENT — Nul ne voudra
vous conseiller dans I'entre-
prise proposée par une tier-
ce personne.
vous orienter vous-même.
En dernier leu, 1! faudra
penser vite, comme M
Moto le faisait.

DIVERS — Survelllez vos ai-
lées et venues sur les trot-
toirs. Risque d'accident
pour vous. Attention aux In-
tersections en mettant le
pied sur la chaussée, quand
vous changez de niveau.
Danger de chute.

LION
(23 [oil. — 23 cobt}

J

AMOUR — Libérez-vous d'un
amour qui s'affadit lente-
ment. L'amitié est une cho-
se en or, mals quand on
l'invoque pour s'exquiver
elle ne vautrlen. Prenez les
devants et rompez, l'occa-
sion est présente.

ARGENT — Vaut-il mieux ga-
gner plus dans une carrière
que l'on n'aime pas, ou
moins dans ce que l’on croit
être sa vocation? On vous
sollicitera sur ces deux
aspects. Pensez surtout à
vous.

DIVERS — Confluence de cou-
rants favorables. Vous en-
trez dans une semaine où
tout vous sourira. Rien de
plus, rien de mcins, qu'une
vie normale telle qu'on la
désire généralement, selon
son état.

SAGITTAIRE
AN v4 (23 nov. — 21 déc.)

|

AMOUR — Vous avez l'inten-

tion de rompre avec votre
partenaire. Ce sera là uns
décision intempestive- N'en
faites rien. Vous allez bien-

tôt découvrir la grandeur
de l'amour que cette per-
conne vous porte.

ARGENT — Dés que votre pa-
tron sera eur son départ en
vacances, profitez de Ia
dernière minute pour lui
murmurer que vous lul fe-
rez une demande particuliè-
re à son retour. Ne dites
plus rien.

DIVERS — Vous aurez l'occa-

..
tre
.

sion d'exercer votre paticn-

ce, vous qui endurez mal le

petit monde autour de vous.

Plaisez-vous dans celle at-

 

2
CJ

AMOUR — Votre partenaire

ous aurez à

AMOUR — Vous partez pour

AMOUR — Ne désespérez pas

TAUREAU
G1 onl = 20 mal)

sera dans les meilleures
dispositions d'entente. Pro-
fitez de cette semaine pour
régler les petits différends
qui finiront par empolson-
ner votre amour, al vous ne
les conjurez pas.

ARGENT — Permettez-vous de
rouler carrosse par le
temps qui court. Goyez gé-
néreux avec vous-même,
qui que vous soyez, homme
ou femme. Aucune menace
ne se dessine sur votre état
financier.

DIVERS — Il vous arrive sou-
vent d'oublier vos proches à
l'avantage d'étrangers. Une
famille pointilleuse vous en-
toure et se sent délaissée,
sans doute à votre insu.
Corrigez ce genre de dis-
teaction.

VIERGE
114 aot ~ 28 sept)
 

une idylle qui débutera cou-
ronnée de fleurs et se ter-
minera brisée sur un récif.
Pourquoi courir eprés le
malheur? Un peu de coura-
&e vous épargnera beau-
coup de peine.

ARGENT — Ne succombez pas
à l'appel de ce vendeur qui
vous propose une alléchante
alfaire. Réservez votre ar-
gent pour combler un désir
que vous serez à même de
satisfaire bientôt, et dont
vous rêvez.

DIVERS — Celle tendance À
l’angoisse peut être com-
battue par une diversion
d'habitude. Vous broyez
constamment du noir. Es-
sayez un passe - temps,
comme la photographie ou
l'astronomie amateur.

CAPRICORNE
(an dés. — 30 jen)
 

de la tentative de conquête
que vous faites présente-
ment. Les Capricorne, qui
prennent généralement leur
temps, finissent par arriver
au but. Le su n’en est
que plus beau.

ARGENT — Pierre qui roule
n'amasse pas mousse. Ce
proverbe s’est déjà formulé
à bien d'autres que vous.
N'entretenez plus cette idée
de changer emploi; pour
le moment ce serait une
fort mauvaise affaire.

confiance en tout le monde.
Cela devient un défaut.
Vous vous exposez à perdre
des avantages dont d'autres
bénéficieront. Soyez moins
victime de la suspicion ou--

&
AMOUR — Evitez certalne ren-

3
AMOUR — Ces reflets mou-

&
AMOUR — Ce n’est pas une

votre étoile
commande...

  

 

GEMEAUX
(nt moi — 81 joie}
 

contre qu'il vous plaît de
renouveler trop souvent.
Rien n'indique une concor-
dance astrale intéressante
pour vous. Portex vos atten-
tions sur une autre persou-
ne.

ARGENT — Vous aves présen.
tement une disposition par-
ticulière pour blen saisir les
problèmes d'argent. Heu-
reusement, oar quelque
chose semble dévier de la
normale et vous jeter dans
une déconvenue.

DIVERS — Quand vous êtes
dans une réunion de pa-
rents ou d'amis cesez de
parler des grandes ques-
tions qui troublent le mon-
de. On est assez fatigué
d'en entendre discuter. Par-
lez de choses de chez vous.

BALANCE
(23 sopt. — 23 oat)

 

vants qui réfractent sur vo-
tre étoile indiquent une di-
minution d'intensité dans
vos sentiments. Votre
amour se heurtera à des
écueils, mals tenez bon, es-
pérez et vous vaincres.

ARGENT — Vous manquez de
renseignements sur la ma-
nière de bien placer votre
avoir. Procurez-vous une
publication |spécialisée.
Dans peu de temps, vous
vous féliciterez d'avoir ob-
tempéré à votre horoscope.

DIVERS — Prenez la résolution
de ne plus vous emporter
au moindre mot déplaisant.
On a découvert cette fal-
blesse chez vous; aussil'ex-
ploite-t-on. Commencez par
vous amender dans votre
propre famille.

VERSEAU
£21 fon. = 19 Hv)

 

preuve d'amour que de
chercher à découvrir la vie
passée de l'autre. A moins
de raisons très sérieuses,
abstenez-vous-en. Chacun a
droit à sa vie privée, tout
comme vous.

ARGENT — Vous connaltrez la
vraie joie de vivre sl vous
vous décidez enfin à ne pas
toujours penser la vie en
raison des déboursés. Un
examen à ce vous
préparera à une libération
agréable

DIVERS — Ne manquez pas de DIVERS — Ne trouvez pas par-

tout et toujours des gens
moins intelligents que vous
prétendez l'être. Vous ren-
contrerez, cette semaine,
une personne plus brillante

“que - vous et veux: dors + : . . médiles sue,
°eaTYNy

DIVERS — Les

AMOUR — Une pensée constan-

AMOUR — Ne méprises pas

» CANCER
; (an joie = 20 fol)
 

AMOUR — Ne repousses pas
cette supplication qui se dé-
gage d'yeux qui vous regar-
dent le matin en allant au
travail. Cela ne donne rien
d'être parmi les coeurs
durs- Laissez donc ces yeux
vous contempler.

ARGENT — Vous êtes dans cet-
te situation pas tellement
rare où votre passé fall
croire que vous êtes riche.
Cette semaine, une occasion
mettra votre comportement
à l'épreuve. Soutenez bra-
vement le coup.

refroidiase-
ments seront votre lot, par-
teulièrement entre le 16 et
le 19. Attention à votre san-
té. Ne sortez pas sans a
porter les vêtements %
protection adéquale et vous
vous en tirerez.

SCORPION
(23 oct. — 32 nov}

 

te lisse sa toile dans votre
coeur. Le rêve qui passe,
chaque soir, près de vous,
n'est qu’un rêve. Comme un
tableau trop cher, vous pou-
ves tout de méme regarder
ce rêve.

ARGENT — Vous courez le ris-
que de perdre votre porte-
monnaie si vous continues
de mépriser les plus sim
ples précautions, dont la
première est de ne pas en
faire ostentation à tout mo-
ment.

DIVERS — Ce n'est pas s'atti-
rer des amitiés franches
que les conquérir en vou-
lant s'élever au-dessus de
tous. Des badauds pourront
mordre à l'appât, mais les
connaisseurs d'âmes n'y se-
ront jamais pris,

POISSONS
ta0 fév. — 20 mord

 

ceux qui vous persécutent à

cause de l'amour. Construi-

sez votre rêve et laissez-les
faire. Viendra le jour triom-

phal. Oubliez les préves-
tions d'autrul et aimez,

ARGENT — Reportez votre
pouvoir d'achat non sur us
prét possible mals sur volre
gagné de tous les jours. Ave
trement vous prendrez d’is-
confortables habitudes de
dettes Vous vous en félid-
terez bientôt.

DIVERS — Ne refoulez pas en
vous votre désir de parier
et imposez vos vues
tout cela est nécessaire.
Soyez serviable mals non
esclave. Semaine propice à
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le chic q

e
par MARIE-JOSÉ kA1MOND

ui fait
D

      

L'été, c'est la saison des vacances, la

saison des voyages plus ou moins longs,

qui vent de la croisière à la fin de semaine; mais quels qu’ils

soient, pour être agréables, ces voyages demandent à être bien

préparés, Lien organisés. Et la règle d'or de tout séjour idéal

pourrait être : bagage petit, voyage réussi... Un des aspects du

voyage est de pèsser la nuit loin de chez soi, en consacrant le

moins de place possible dans ses valises aux vêtements de nuit

tout en ayant tout ce qu'il faut pour pouvoir circuler sans gêne dans

un corridor d'auberge, ou prendre le petit déjeuner sur une

terrasse chez des amis tout en étant élégante.

Tour de force ? peut-être pas si l'on accepte de concilier robe de

nuit et rcke de chambre en un seul morceau; si l'on choisit cette

‘’tenue de nuit” légère mais pudique, élégante mais pratique; sans

cublier d'avcir constamment en face de cette tenue

un fant soit peu intime un regard d'humour et de fantaisie |

1. Par exemple, cette rckbe de nuit en coton suisse à fond bleu pêle

finement rayé de viciet, inspirée d'une “djellaba” arabe, peut très

bien circuler dans un couloir sans avoir l'air déplacée; le

capuchon à pompon sert à dissimuler les bigoudis souvent essen-

tiels pour remplacer le coiffeur en voyage. Une petite broderie sur

le p'astron ajoute une touche à ce ‘’poids-plume”.

2. On croirait voir un pyjama d'hôtesse mais c'est d'un vrai pyjama

qu'il s’agit : en nylon souple, imprimé marine sur fond turquoise.

Une glissière très fine le ferme devant, et un béret de mêmetissu

abrite les frisettes rebelles pour la nuit. Léger et confortable, il

sait aussi être sublime pour souhaiter bonne nuit sur le palier !

3. La mini-robe de nuit, fofole et mignonne, s'accompagne d'un

bonnet de nuit emprunté à grand’mère, et d'une culotte

bouffante à mi-cuisse. Les rayures et les pois voisinent pour

donner une allure fantaisiste à cet ensemble jaune et rcse

qui plaira à celles qui ont un tempérament frou-frou....

4. Et pour la dignité en toute circonstance, c'est

l‘allure militaire... en trompe-l'oeil : la

coupe est simplement évasée, tandis que le

faux-col, la fausse ceinture, les

féusses poches et la presque vraie cravate
sont imprimés |

...Bon voyage ‘etbonne Ruit.….

  



  

(x) Emission en couleur

 

Jeudi 13 juillet

Soirée

13 11: RAWHIODS
ET 133 Int: Tscone Power, Susan Hayward.
Le gardien d'un retsis pour voyageurs est gardé
n age avec une Jolie pa i]mo ssatèis par quatre

939 4: COLERE FROIDE
Fr. 1260) Réal: André Haguet Int: Eatella
isin, Harald Kay ne femme est accusée du

mesctes fe son amant

 

 

839 13 LE GORILLE VOUS SALUE BIEN
Fc. 1958 Res! Bavnart Bocderie Int: Lino
Ventura, Charles Vanel Un agent des services de
tertseignements flançais enquête sur us vol de
Diane sa rote

 

73) 15 DIE DIE, MY DARLING
‘Britannique 1963 Kesl silvia Narizzano, Into
Tallulah Bankhead, Slefinie Powers. De passage
on Angleterre une jsune filie est sequestréo par ls
mère de sun fiance mort dans un accident d'auto.

1115 19: LES DETECTIVES DU DIMANCHE
Fr 1983 Real: Claude Orval Int: Henrl Genes,
Jeannette Batti Deux braves fauetionnaires mon-
teint une agence privee 1e detectives

11.39 1b OVER EXPOSED
EU 105% Rel 1 Smiter Int Clio More. Afin
chapper au m wu sotdute qui l'entoure, une

femme se zen! à New York pour y trouver

in

1133 ¢ ALERTE AUX MARINES
EU 1344 Real EE Ludu.z Int John Wayne,

Susan Havward Maisre la defense des autorité
Un {ngénieur aime hom pout gquiila pul

Gant résisier aux Japonais

1135 VF ULTIME SURSIS
EL 1453 Rea! WA Smiter Int Dorothy Mc.

shen McNally Sorti de prison, un gang-

  

  

  

  
   

   
G'ar tente de se vurçer le au femme qui à causé

«a condamnation

1135 124: LA BATAILLE DE RIO PLATA

Zrltannique Real i #1 Powell. Ints

   Petar Finch, la dernière guer-

ta mondiale, les efforts de là marine britannique

Pyur couler le naire de guerts allemand “Graf
8p24”

1135 13. LES DIABLES VERTS DE MONTE CASSINO

(Allemand 1238 Ral H Ren! Inte Ewald Bal-

gor, Joachim Fuchaherger En 1943, le monastère

du Mont Cassin sert de refuge aux populations ci-

viles et aux Imnstants

1149 4: WATERFRONT

(Brissnnique 1932 Int Rohard Rurfon, Robert

Newton, Susan Shaw 1.6 vid des debardeurs dans

le part 16 Liverpool

11.49 2 LAUGHTER IN PARADISE

fBeitannique 19515 Real Marion Zampi. Int:

Aluistair Sim, B Campbell Pour toucher la 6om-

me d'un heritage. quatre héritiers doivent remplie

424 conditions eifatantes qui sont la dernière vo-

fonts d'un on-le

1298 2:2-4r-5c-7r-9-00.11)

UNE SIMPLE HISTOIRE

Fc. 1938) Real. M Hanaus Int Micheline Be.

gIngIn Accompalinse de sa filletle, une jeune

£:mme vient À Paria pour trouver du travail.

Vendredi 14 juillet

Avant-midi

1130 2-0e.5c.Fr:9 90115

LE PETIT CHOCOLATIER

‘Allemand 1941s Redd BH Murishka Ints H.

Blebtreu, Hane Maser Un fabriquant de chocolat

teompe de value ot emporte celle d'une chan

    

   
trae fe Sahara
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tmnt
FILMS ET HORAIRES DE LA SEMAINE A LA TV

EtORNE
Après-midi

1.15 (13) LA CHARGE NEROIQUE
(E-U. 1940) Réal« John Ford. Int: John Wayne.
Joanne Dru. La dernière mission militaire d'un
vétéran de l'armée amérisaine.

1,30 (2-3-4r-Se-Fr-9-90-11-1280) QUATORZE JUILLET
Fr.) Réal: Rens Clair. -Int: Annabells, Georges
Rigaud, Paul Olivier, Anns ot Jean, sont des amis
d'enfance qui s'aiment, mate l'orguels leur fait
prendre des routes ditfécentes

1.36 (7) LE PLUS HEUREUX DES HOMMES
(Fr. 1952) Réal( Yves Ciampl. Ints Fernand Gra.

vey, Marla Mauban. Un homme d’affaires néglige
son travail pour la pelature Ua jour qu'il bouqut-
ne dans une librairie il set témoin d'une tentative
de meurtre

1.30 (10) L'ESCLAVE BLANCHE
(Fr. 1939) Réal: M. Sorkin Int: Viviane Roman.
ce. John Lodge. En Turquie, une jeune Française

martée à un Turo doit faire face aux coutumes of
sux lois musutmanes

3.36 (10: MADEMOISELLE ET SON BEBE
(E-U 1939) Réal G Kanta Inc Ginger Ragecs
David Niven. Une Jouna fille est prise pour le
mère d'un bé aadanas

4.06 (0) THE MIDOEN MANO
Int : Craig Stevens, Julie Bishrp

4.36 (36) IN OLD VIENNA
Int. . Heins Boettinager, Robert Killt-k Ta vie ro.
mancée et les trismphee fe Tone grands must
clens compusiteurs, scbubert, Strauss ét Beetho-
ven.

Soirée

4.00 (3) CONFIDENCE GIRL
Int: Tom Conway, Hillary Berka

6.00 (13) FRANCIS
Œ U. 1949) RS! Arthur Ludla Int: Donald
O'Connor, Patricia Medina À ls guusfe curpiise
de ses supérieurs, ua sntdaL à mplit fre exploite
grâce À un mulet qui parle

6.30 (12/> LE FANTOME DE LORRO
(EU. "19501 Réal FU Hrsnnan Int: Clayton
Moore, Pamela Blaka [ore de la «instruction
d'une ligne télégraphique dee ban iite essayeut

tout pour la détrulse

7,00 (3: LES PRISONNIERS DE LA TOUR
italien 1059) Réal: Mari» Uysta Int: Chels
Alonso, Rik Battsalla l'a chevalier est charge de
ramener en Leu #9c Jeux enfant Sune famille
Toyale.

7.00 (4r) LE GORILLE VOUS SALUE BIEN
(Fr 1958) Real Bernurf Bords: Int: Tina
Ventura, Charles Vanel Un sgent des services de
renseignements angate enasête eur ie vol de

plans secrets.

7.30 (4) LE CHEVALIER BLANC
Italien 1988) Real G Gent!iyms Int- Sebastian
Fischer, Maria O-~chinl Apeée avoit vaincit an

dragon, le Jeune sgliif devient quais insuinéra-

ble.

7.30 (10) LES ANNEES DANGEREUSES
(Britannique 1237 Real Hetwat Wilore Int:
Frankie Vaughan, € arst Lesiay ''n delinquant est
accusé à tort du meuztre 16 ‘un de ses amis

008 (12) HOME AY SEVEN ‘
(Britannique 1932: Int Raph Ri hai toon, Mae.
garet Leighton, Jak Hawking Ne pouvant justi
fier l'emploi de sin temps, un amnésique est ac-

cusé de vol

8.30 12.3-4r-8.¢7-Tr980-1112 12?
VOUS PIGEI

 

  

 

  

   

    

(Fr. 1955) Réal |Prorre Chesser Int  Fatie
Constantine, Maria Frau “a agent Pa FRI court
plusirurs dangers en poursul.ant ute Hande de

gangsters

9.00 (3h) GIDGET GOES HAWAIIAN
(E-U, 1961) Real Pal Wendkse Yat: Dehorrak
Walley, James Daren Une sdales. ents qui vient
de faire 6a première conquête appren 1 avec prine
que ses parents veulent l’amener on vacances à

Hiwall.

9.00 (5)A SUMMER PLACE
«Œ U. ‘1059 Réal Diemer Daves Int: Richard
Egin, Dorothy MreGuire Intrigue 3mouteuse au
sein de deux familles ea vacan.es sur une Île de
la côte du Maine

9.00 (4) ISLAND IN THE SKY
(EU) Réal: Wiliam Welimana Int- John Way-
ne, Lloyd Nolan Er 1944, Un avion amerirain en
proie à la tempête est contraint à alterrir dans
Une région inexplorés du Grand Nord Canadien

11,15 (101 L'AVENTURIERE OES CHAMPS-ELYSEES (X)
(Fr 1156) Réal R Blanc Int: Tilda Thamar,
Georges Rollin Ua val est commis au cours d'un
défilé de mode

11.20 (3b) BUDDEN BROOKS
Int: Lilo Pulver. Robert Gea? Un marchand
distingué maire de son village Soit envoyer sos
fais en voyage pour éviter un scandale.

11.30 (4) TROIS FEMMES L'ONT AIME
CE U, 1955) Réal William Dieterle Int‘ Alan Ba-

del. Rita Cam La carrière mouvementée du
célèbre -ombosilteur allemand Richacd Wagner.

11.30 (3) VOICE IN THE MIRROR
(E-U. 1958) Réal Harry Kellar Int: Richard
Egan, Julie London. La dessmaateur commercial
sans emploi. cherche un réconfort dans l'alcool et
devient alcoolique

11.36 (8: THREE BAO SISTERS
(E-U 199% Real GI. Ray Int: M English,
K Hughes Histoire 40 trola coeurs dont l'une
dique, possédée de plus p. a éntie de tuer tente
de d'approprier la (ortune 1¢ ein pie

  

  

 

  

Eeet -

  

 

 

11.38 2-3-4r-5c-7r.9-00-11)
LU DESTIN EST AU TOURNANT

(€ -U, 1953) Réal: Richard Quine. Int: Mickey

Rooney, Diane Foster. Une femme décide un mé
canlclen à pllles une banque en feignant d'être

éprise de lui

 

1135 7) AINSI BONT L
(F -U. 1948) Réal: Richard Thorpe Int- Wallace
Berry, Jane Powell. Les tribulations amoureuses
d'un père et de sa fille.

11.35 12/1 L'HOMME SANS NOM
«Fr 1963) Réal Léon Mathot Int: Jean Galland.
Alerme. Un docteur injustement accusé de crime
vil retiré du monde. Mis en présence de la femme
qu'il a aimée It reprend son ancien métier.

9135-12) LE TRESOR MAUDIT
talien 1952) Réals M. Sequi Int: Maria Félix
Rossano Rrazei, Un fermier trouve un trésor qui
ne lui rapporte que des malheurs,

1140 «12: DESERT RATS
(EU, 1953) Int: Richard Burton, Robert Newton
Pour lutter contre les soldala de Rommel. isa
combsttants de Tobruk doivent se terrer epmms
des rats.

12,50 ‘6! JOHN PAUL JONES (XI
(EU. 1960) Réal: John Farrow. Int: Robert
Slack, Marla Pavan. Au XVile sibcle pendant la
tuile des Etats Unls contre l'Angleterre. John
Paul Jones Intrépide capitaine de navire remporte
de brillantes vicloires, contre les Anglais

Samedi 15 juillet

Avant-midi

900 7: LU RENNE BLANC
«Finlandais 1953) Kéali E. Blomberg Int- Mirfs-
mi Kuosmanen. Kalervo Nissila. Une jour. fille
ensurcolée et mallaissnte erre dans la natuce.
sous les upparences d'un renne blanc.

910 10) BINBAD LE MARIN ,
«EU, 1947) Réal: Richard Wallace Int- Douglse
Fairbanks Jr.. Maureen O'Hara Sinbad reconte À
des amis aon huitiéme voyage dans une tle luintat.
ne où étalt caché le trésor d'Alexandre Le Grands
là, 11 eut à déjouer le aultan dont Il avait conquis
lu favurile.

1100 4) LA REVOLTE DES FAUVES
SEU. 1940) Réals A 8. Rogell Int: Sabu, Gail

Russell. tin indigène tente de délivrer les ant-
maux caplurés par un prince indien parti en expé-

dition de cha

11.36 (2,3.4r,5¢,7r,9,90,11,121,13) LA DANSEUSE ET LE
BON DIEU
dislien 1958) Réal: A, Ieonviola. Int.: Vera
Tcheckowa, Marietto. Un orphelin de six ana veut

 

   

 

pour mère une ballerine qu'il a vue en photogre-
plue

Après-midi
 

 

12.30 (16: JE SUIS UN MOUCHARD
(Fr. 1952) Réal: René Chanss Int : Yves Mas
sard, Madeleine Robinson Un voleur dénonce se8
complices qui le poursuivent À sa sortie de prison.

  1.10 (4) ZORRO, LE DIA NOIR
«RU 1951) Réal.s F. C, Brannon Int: Kea
Curtis, Aline Town. Sous le costume de Zorru. ua

avacal vient défendre des ferouers oppch
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945 tb’ IN OLD CALIFORNIA

(E-U. 1948) Réal.« William MacCan. Int.) John
Wayne, Billte Barnes Au temps de la ruée vers
bac Une rivalité sentimentale entre deux hommes
Pur los yeux d'une jolie blonds,

Solrée

400 11) STATE FAIR

(8 U. 10623 Réal : Jose Ferrer Int 1 Pal Boone,
Pamels Tiffin. Les membres d'une familie de for-

miler s'apprêtent à participer à la toire annuelle de
Dalles dan t du Texas

836 4) LAS HORIZONS LOINTAINS

(EU. 1953) Réal 1 Rudolph Mate Int : Charlion
Heston, Fred MacMurray Aux Etats-Unis en 190%
tes mé de deux officiers remontant le
Misesurl aveg Une trouve

056 19: MA TANTE

(EU 1058 Réal : M Da Costa. Int: Rosalind
Russell, Forrest Tucker. Devenu orphelin, Un gar-

goannat es! confié à une Lante originale et excentri-

que

908 3p: THE PROUD AND THR PROFANE

(EU. 1938) Réal : George Seaton. Int 1 Williams
Holden, Deborah Keer. Un colonel de la marine,
dur et agressif tente de séduire une charmante
Jeuna veuve qui se dévous dans une unité de la

Croix-Rouge

020 4.5) JESSICA

Jtalo-smaricain 1961) Réal.« Jean Negulesce.
Int 1 Msurive Chevalier, Angie Dickinsen. Dans
un petit village de Sicile, Jessica, la nouvelle

sage temnne, attire Jen regards des hommes et ez-

elte La Jalousie des femmes.

1115 Sa) DRACULA'S DAUGHTER

«Œ 193) Int ¢ Olle Kruger, Gloria Holden. La
Glte 14 Dracula s'éprend d'un hamme et tente par

tous :<5 moyens d'éliminer la fiancée de co der
niar

1115 13 NEUTRON CONTRE LA

RONTS

“Mextysint

1715 5 LAST OF THE FAST GUNS

FU. 1057) Réal: Geurge Sherman. Int s Jack
Mihaney, Gilbert Roland. La somme de 38 mille

Eoitata est offerte À quil paivientra À retracer,

mat ou vivant, un honune disparu depuls 3 ans.

1115 & THE CONSPIRATORS

‘EU. 1948) Réal t Jess Negulesco. Int: Paul
Hencetd, Iledy Lamacr. En 1044, un patriote hol

fan fats qui appartient à lu résialance débarque a

Lisbonne dans le but de a0 mells en rapport aves
420 compatriotes

1115 6 UNE FILLE PERDUE

‘Fr 19AT Réal : Jean Gourguet. Int. Claudine
Duvu's, Gérard Landry 1a déchéance ot la réha-

bilitation d'une jeune Hretonne qui quitte som

Cryer pour la grande ville

1130 1.0.4r.8c.7r. 9.9601) LA CONFESSION D'UN ES-

14 1-14
(Allemand 1997) Résl : K Hoffmana Int « Horet
Bu fiflz, Itselatte Pulse Un jeune homme pau-

wre fart cars idee datss l'esvroquecie

11.30 6 PARRISH X)
EU 1981) Real : Delmer Daves Int.\ Troy

Donshue, € laudetle Colbert Dans le Connecticut
un feune homme dunt ls mére a dpousé un ma-

gnat du tabag ee révolte contre la dureld de som

beau-père

11.56 7: LA PASSAGERT

(Fr 1948) Real : Jacques Daroy. Int 1 Georges

Marshal, Dany Robin Pour refaire sa forlune
une (ile acceple un mariage blane.

1139 12j) CRIME SANS CHATIMENT

(2 U. 1941/Réal: Sam Wood. lat « Ann Sher
dan, Robert Cummings Les déboires amoursux of
les malchances de deux jeunes gens.

9130-13) LA MOUCHARDE

(Pr. 1938) Real. : Guy Lefrsne. Int.1 Danny Cor
tel. Pierre Vanerk. Deux jeunes gens emploient

tous les moyens pour pouvoir mener Une vie de

grand luxe

3160 11; EAST OF EDEN

U. 1058) Réal: Elia Kazan. Ent: James

Dean, Julie Harrie. Deux frères ont éié élevée
dang l'idée que leur mére est morte. En fait colle-
et aprèe avoir quitté son marl, tient ua bar mal
Eamé

115$ 20) THE AMERICANO

1K.-U, 1054) Résl.: William Castle. Int. : Glenn

Fari, Frank Lovejoy. Un éleveur de taureaux au
Texas, tonvoie jusqu'au Brésil um troupeau desth
@è b un riche fermier,
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Dimanche 16 juillet

Avant-midi

se.iyLA ROUTE DE SANTA FB
1047) Réal.: William Whitey, 164 + Ray

, Hot Gibson. Pour cirehig un wai
8 doo sue  

   ques organisées pour Je
mission.

Aprés-midi

1296 (0) THE MAN WHO BROKE THE Rin OP
MONTE CARLO
Int. : Monald Coleman, Jeon Fernett.

12 20 (10) pavie co PISLD
Œœ 1034) Ré George Cult. ll: Freddie

rihalemaw, Frank Lawlien, tait vlations
d'ua orphelin qui finit par tscuser | ur.

1.30 (4) DANS LES MERS O9Shine
(Œ -U, 1050) Hésl.
ne, Gail Russell.
donné par Sylpag
miracle 11 apprend qu'on ld'auci

dé son navire.

#80 (0) TROPIC IONS
‘ . 1063) Int :
ming. Les proprié
ent des démêlés av
re tout dontrôler.
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TOUR DU FILS DU SHEIX

  
1562) Ménis Muse Coste. Bot

Gordon Scolt, Jany Clair, Un Jeune Visine tonto

de vonger 6 » 1a bdo 4 r Vémir  
Omar qui Lyranis tribus Bédeuire qui} goo

   

 

 

i verne.

7.00 (10) TOMPETE SUR LA COLLIN
(Œ -U. 1981) Réal

:

Da Sik 11 (Loudsite
Colbert, Ann Blyth, U Hgieui te de pren  

 

ver l'Innotence d'une jeune f'He qui! or decutés

do mouse.

) AGENT 834 /X)
(K.U. 1983) int. 1 Kober! Maries.

91.13 (0) SLIOHTLY HONORABLE
(EU. 1930) Int 0 Pat O Prien. Price (ame

tord, Ruth Terry, Eve Aiden ln suce Len
Un meurlre msaléileux rgb gor
douteux.

 

  

  

  

10875 Head
, Armando Muieno va ;

se un voi chez sun oncle avec d
Balies

21.29 (4) DU SANO SUR LA PIST®
(KU, 1948) Méal.e Hay Knight
Scott, Robert Hyan Dans
prêté de l'arge uy fer
ruinés et espère n'empu
bouchée de pain. +

14.30 (4) THE MAD MISS MANTON
KU, 1048) Int aHarbara htan
da. Une mutttimilllonn
traye la chronique par

11 90 (7) THE OUTRIDERS
K-U, 1960) Héal, Roy Tuwlaré. bed : diel Mac:

Dahl Pendant Ta que o®0a toes
# Geflequer UD LUD

Vidter

  ares

 

nt : Radi ih

 

  

   
»encentiiciiér

  

     | ! salon trols
+ voi qui LU ansporte de l'or.

= Lundi 17 juillet 
     

Avant-midi

11.30 12,3,4r,5e.7. 111 LA COURONN® NCIRE

«Kapagnot Méat : fuie Saotavohy, 01 + Ma

vla Felix, R nu Hrarl Une ~ érique
oot recuelllis par un Ingénievsi
moire “Île ee rappelle qu'elle à lu

Après-midi

V.18 (199 LA CROISER
(EU, 19%) Real

4 Granger |
‘armée britannia

prendre pait aux révo
Bloterre.

| 1.38 (1,3.4r.5¢. 7c.0.911,020 LD
w»- TILMOMME

] EU 1981IRéal + Ralph Mucphy, Mot 1 Jaule

Hayward, Patricia Medina. Un bandit de grand

chemin dont le pére a #14 Injuriement td sus

ur lord, Jure de

19 A L'OMBRE DEJ POTEN

Œ-U 195%) Réal: Ray Nichole
uney, Vivecn Lindford. Avant fait Injuriesment ply

ens de prison, un hosmnie inspire Ta contlupee à

tout le monde À ea su:tio de prioun ot 01 remmé

    "née

s Shaving ,   
  

bua (Lines,   

  

 

BANDIT

   

     

shérif.
0. 60 (6e) AU SON DBS GUITARES

Fr. 1938) Réal : J tot + Tine Reno!   

  

Nita Rava. Un picheur
tal pouc suivre À Paris une frep bell

   

0.90 ¢ JERICHO

(Fr. 1946) Réal.: Menrt Cale . Int à Pierre Pune:
sour, Louts Beigner, Un ¢riscde de afsintence
française durant l'eccupation 6 Asriens pur Jeo

Allemands.
- —

   

400 0) SMILING SHOSY

Œ 1941) Int : Alexis Smith, Wayne Morrie

Telrigue mystérieuse ayant pour décor une mai-

oon haniée.

430130, KAZAN

(EU. 1949) Int Stephen Dunne, Lots Maxwell

Après mainies aventures un chien finit par Lrou

ver un maître.

Soirée

400 (0) THE 810 BOODLE
(R-U. 1950; Réal.: Richard Wilson, Int. Rrrel

Flynn, Pedro Armendartz la police recherche le

seepunssble de trois miiltons de faux bllets qu!

ent élé mis en circulation à la Hava

11.18 (10) MON CURE CHAMPION DU REGIMENT

(Fr. 1958) Réal : Emile Cousinet, Int.: Duvailde.

Jean Garmat Un brave curé de campagne à

démélés avec ses parolesiens ot l’équipe 8e boxe

d'un régiment qui rend visite à sa paroisse.

M 36 136) YELLOWNECK
(R-U.) Réal : M3. Hugh, Int. L. McCarthy, 6.

Courtleigh. Cinq déserteurs de l'armée confééérée

tuient à travers la Jungie marécageusé de la Fie-

ride.

11.90 (4) LA FOLLE INGENUE

(R-U. 1045) Réal : Ernest Lubiteeh. Int. Char.

les Boyer, Jennifer Jonee. La nièce d'un plombier

est st foilement possédés du démon Ge la plombe-

rie qu’elle n'hésite pas une seconde À secourir un

elient en panne en l'absence de son oncle.

1% 30 (2,2.4r.8¢,77,9,90,11,12; PASSAGE DA VENUS

(Fr. 1931) Réal : Maurice Glelze. Int.1 Duvallés,

ancheite Brunoy. A la suite d'une suit d'ivresse,

homme est persuadé qu'il à Gévalisé ot violé

une inconnue ot se constitue prisonnier.

1138 473 LE GRAND JOHN

(E.-U, 1948) Réal: Frank Tuttle. Int. | Linda Dar

noi), Greg McClure. Les smours et la carriere du
célèbre boxeur américain Jobn L. Sullivan.

11 49 (6) BON OF DRACULA

(R.-U. 1943) Int.: Jon Chaner, Louise Aibiliton

Una étrange peraunnage vient aux Etats-Unis pour

vivre dans la maison d’un ministre protestant.

Mardi 18 juillet

   

  

Avant-midi

11 0810) ARCTIQUE, TERRE INHOSPITALIERS

Œ-U) Int: Eve Miller, Gloria Petroftf Del
Campre.  o

1) 39:3 4r3¢-7r-9.9¢.11) LES PIANCES

italien 1062) Kéalyg Fimanno Olmi, Int. ca.

Cobrini, Anna Cansl. Un ouvrier epécialisé doit

quitter Milan pour alles travailler es Sicile. D lui
faut laluses son vieux père malade ot sa fiancée
qu d'oppoes à sun depart.

Aprèn-midi,

100110) MONSIEUR BRAUCAIRS
(E-U. 1048) Rési : George Marshal Ini Bob

Hope, Juan l'aufield. Te barbler du rol est en-

+  toré en diagibce on Cardgane À le ouite d'um jeu.
Be seigneur trop entieprenant que le souverain er

  

  
QUATORZE
VEEEE)

[TYR INN
SH
(TX)gel]

LBLLl
ETT
LE COMEDIEN
PT] LA

ENTREE DES ARTISTES
LUI AU

VAR: MEeI
Joudi juillet, 1 h. 15 p.m.

4.00 '12) L MEURS 2ERO
Int.s Tsma Andrews, Firnda Darnell. Durant le
Cernière guerre vn chef d'escadrille est responsa.
Vie de la mort Ge mt do peo hommes due à une er-
Ten G8 jugement,

7.06 (4) JACK BLADD
(£1, 2660) Réal : Harold Kchuster Int : Mark
Bievene, Porethy Maiene, Thnoin de l'assassinat
Ce sun Fése, un Seurs hermme est obsédé par le
OKI ce vengearce.

(Rd HCW | SPENT MY SUMMER VACATION
x}

 

OF Ub Ferer Lawford, Bi Bt John, Robert
Mesnes.

1160 (éc} L'HOMME AU MASQUE DE CIXR
(FU. 1) Kéwl : A de Teth Int. Vincent Pri-
ce. Frank Jexeteuy. Un sculpteur assassin recuu-
ue de (ire Des victimes ei les expose dane sun
sleds.

1 HOS) LA PILLS PO FEV

«Fr. 1461) Rés). : Aired Aude Int : Claudine Du.
patie, Heymerd Scuglex Un savant. sa fille el son
srulntart éehiuent mur ue Île déserle à la suite
Cm nsuhHige.

1138 (36) FANIC

(Fitanmque IJui - Jearine Grav, Dvson lo-
Veil. Une leure fnie hevsiWant pour un marchand
ce Airs ost tieesés durant un voi at pert ia
mia ise,

1130 (4) CRDBES SECRETS AUX ESPIONS NAZIS
IF U, 1M Hén: 1 8 Fuller. lot: James Best.
Tean lain eo poldsia américains se heuilent
§ ago Landes Ce Jeunes RiLériens fanatiques.

11.35 (3-3 40-5¢.77.9-%¢-11-1)) LB COMEDIEN
(Fr. 1946) Réami.1 $acka Guiry. Int : Bacha Guile
iy, Fuullrze Caren. Une suite d'anexdotes sur la
vie oe LucienGuitsy ricontées par son fils. e

113819: LES TREUBADOURS LR BROADWAY

1140 112) A LADY MIELAID

dit I hyilie Celvert, Alan While. Deux soeurs vi
Vint paimbiement dans une maison de campugne
Tegivert Ja viele Inniendue de la police au en-
quite oir ra Mitte Go (rene

 

voie en agalié de futur genders b son royal voisin. y

«*

  

WW,

130 (2-3-4r-5c-7r.9 90-11) LA MERE CRUALLS

(Britannigue 1851) Réal: Charles Frend.
Jack Hawkins, Donald Sinden. La vis des marina

britanniques à bord d'une corvette durant la der-
nière guerre mondiale,

Int

238119) OLIVER TWIST

{Britannique 1948) Real : David lean, Int. : John
Howard Davis, Kubert Newton. Un orphelin tombe

entre les maine de pickpokels male oot Tecuedlii
pag UN vieil fon

130113) LA TERREUR SLONOB
(EU. 19M) Real: David Butler, Int.: Porte
Day, Howard Keel. Calamity Jane 6 rend À Uhi-
esxo pour y ramener une vedette impatiemment
attendue dans petite localité de Deadwuod.

3.09 ‘be! COUFS DE FOULRE
4E-U, 10471 Heal : Charles Vidor. Int: Trène
Dunne, Charles Boyer. Un eculpleur francals de-
vient amoureux «d'une veuve qui vient Jui com.
mander le buste de son mar,

3301101 PRISONN: s DES MARTIENS
(Japonais 1959) Real : | Honda int 1 K. Raha
Y. Shitahawa Les habitante d'une planète ns
tieuse envahissent une ville du Japon où ils pros o
quent une série de catastrophes.

4000) CONFESSION OF A NAZI SPY
FU, 1dot EG. Robinson,
rer.

430 120) PASSKEY TO DANGER
Int.1 Kane Richmond, Adele Mara. Une campa-
sne publicitaire compiwmet un agent dans l'histol-
re d'un crime.

Seirée
6.00 (0) SWANNEE RIVER

(K -U, 1539) Int : Don Ameche, Al Jolson, Andrea
Leeds Blog
ricain diephen pomer.

   

  
  

Frandis lede-

  
  

raphie rumancée du compositeur amé-

Mercredi 19 juillet

“ Asant-widi

V1,90 (7 46 Se-35-8-$6-11* LA BIGORNaes BIGORNE, CAPORAL DB

tr 10 Ria: Ritert Dasène Inf : François
V6 +r, Hassan Futienia. Vexé des Infidélitéa de
an fesnme avec le Caps) ja Bigome, un lieule-
Pact dem sedue confie à son 11va) da mission d'aller
Cor tuition dee Lwaster & Lore ¢ un rafiot,

Après-midi

1.184139 LB CHEVALIER MASQUE
(M ‘ien 3) Reis Rol o Maui Int : Ga.
Troie Antonin), Grazleia anata, Rovert Hun.
cur. Un chevalier marqué Prend Ja têle de la re.
volto qui à pour but de redunner au romte Arvedi
«un bises que je due C'Allavilla à vaurpé,

1,50 13 ar 8¢.7r.9-9¢-31-92) TOUTE LA VILLE DANSE
(kV. Hew Real: Julien Duvivier. Int: Ker.
rend  Gisvey, Luise Reiner, Maliza Korius.
Ktibies est enfin remarqué par ia célèbre canta-
Lice Cuala Lunner. Elie fait connaître les veusres
Ou muscler 64 Jui vffre de paitlr avec lui,

 

 

13610 ENTRER CES ARTISTES

«Fr Theb heal: Mage Alldgret Int: Louls Jou-
vel. Cisne Isuphir. Au Conservatoire, une coud.
Gere SEmMEAm ne \Clontairement en fouant une
Sede. ve fugtn te)e gue 18 chime poil Impulé à
Bigs gus a Shine.

 

100162) IL NY A PAS DE PLUS GRAND AMOUR
Mrolun JÉS) Rémi : Curgo Bisnebi. Int 1 Auto-
nella Lusidi. Gino Cervi, Une Jeune femme cache
b » bird qui eM en sorage quelle a perdu len.
tant qu'elle sitendsi et fail passer puur sien un

onload Caul Je Jive eed on Pi)ron.

 

3.30010) DA PORTE EN PCRTE

Fr) Int.: Geurges Miier, Ca:enie Tirten. Ce
médie.

4.15 8) CONFESS:ON OF A NAZI SPY -Partie 3)
M-U. 190) Int. : EG Het rame, Frsra'e lade
rer.

b) JUNGLE MANHUNT

Œ.-U. 1061) Int: Jchney Veissmuter, Feb Wy

terHieid. Un officier de l'Astréé est seu Oene Ja

jungle lore Ge la deuxieme pusasre int-môisie, Dire

part À sa recherche sccemæsyné ¢ une Mille Jere
araphe,

Soirée

$008) CHARLIE CHAN IN SHANGHAI CCERA
Int. ; Mdney ojer

0.00 (2-3-4r-5e-7-7r-9-9e-11-12;-03)

 

 

AMCUR A LTA.

LIENNS (X)

(E-U. 1908) Réal : Twimer Peves. 3rd à Taey

Donahue, Angie Indunmr. himerne Freed, Fu

ranne Pleshetls. Déaiseure do tzenver d'aure us,

une jeune américaine 6emtsrque 1€uz !Mix20,

00:12) BLUE PETER

(Britannique 1957) ri : Kie-cn Musut, Qvesa
Gynt. Drame de la mes el ce pes s53s)ns hésay
ques.

900 (6) IT'S ONLY MONEY

Œ-U, 1060) Béal. : Frank Trente. des © Jey

Lawis, Zachary Scott. Un Jeune homme 7Èv6 Ce

Gavenir détective et part à )a 2echeuehe Go fie
d'un génie em éleclioriuue Qu: 64val aesmé

rieusement.

11.00 SERGENT BEKNI

11.15 (10) ORDRES SECRETS AUX ESFICNS NA3®

(E-U. 1090) Réal.: S. Fulier. Int. 1 Jesee Pert,

Tom Pltuman. Des scidate américslis se Maurtentd
à des bandes de jeunes hillériens fanetiques

11.30 '303 THR YOUNG GUNS

(E.-U, 1066) Réal.: Albert Esré. Ji - Free Tran

biyn, Gloria Talbott. Le fils d'un fasneux dewdis

quitte sa ville natale puree wie Hus se céfists

pour rester honndle sont enituvés Fh5 34 26sa48
tion de son père.

11.30 (4) JR VOUS AI TOUJOURS AIMB

(E-U, 1946) Rési.: Frank Bersuge. 311 1 Frise
Dorn, Catherine Mcleod. Une Fisnime virtues se
marie à un ami d'enfance tet er. Vouané ut eulie

passionné à son prufesteur,

1138 (2-2-4rÆe-7r-9-90-11-13) ADIEU PHILIPPIND

(Franoo-itslien 1060) Her : Jsaques Rares.
int.s JO. Almini, Yveisne Cerx. Deux leursé 13

les se disputent l'amour d'or ¢ hascure cui sed
manoeuvre dans un blue de televise,

11,38 (7) LE CHEMIN DR LA LIBERTE

(Allemand J912 Kéni : K, Hurser

   

34 + Fuixb

Leander, H Siowe. La vie suunsntrmuo 66
suicide de i cantatiice ausrichier ne Asdaele €
vel

11.40 (13) CARSON CHT Y

Œ-U, 1963) Int : Randown Seri, Lovie Nes

man. En 1670, l'opposition dun gruige Crave
à M construction d'un (herr oa Jer.

Jeudi 20 juillet

Avant-midi °

11,30 (2-3-4r-Se-7r-9-50-11; DEFI À L'INCCNNU

Documentaire démontinnt que )hiwaie 6
toure le désis de se surrivses. b'ubsez June Joie,
plus haut, sur teirs €1 0, 00 les cure.

Après-midi

1.0017) BBA CHASE
(E-U, 1085) Head:
Wayne, Lana Twiner

oe

 

Jenn Farew 364 1 Jone
Au moment de Ja Ctalars-

 

- tion de 1a guerse, un capliine slienand yéoseid À
quitier le port de Ssuney avec 14 PE Live JOUT Bo

gner sa paliie.

1.18 (13) LE VIEIL HOMME ET LA MER

CŒ-U. 1068) Réal. ; John Snipers. Jr4 , Erenees
Tracy, Follpe Pazos. Un vieux récheuæ midehsn
eux OAPLUFS UN énurme ertaden.

1.30 (2-2-4r-5e-7r-9-00:11) LA CHANSON ED L CH.
PHELIN (X>

Mepagnol 1961) Réal : Antenio Ted Aue. of»

Joselito, Enrique Kambai, Le Jeune Joeedlc Gard
1e père rendu au Mexique ne done Fhe Kye de
vie, décide d'alier le retruuver.

1.30 10) LES NUITS MOSCOVITES

(Fr, 1834) Réal 1 Granowshi dnt 5 Boory Face.
Annabella, P-R. Wilm. Moscou 1#1¢, un Jevne edt)

olor à la suite d'une perte au ‘eu MO WLI 6450

promis dans une affuiie d'expicnnage.

6e) LE CHATEAU DES QUATRE COESES

(Fr. 1939) Réal.: Yvan Ned. Int: Ardié Pied,

Sylvia Bataille, Margue:ite Muzent Ure enquudie
policière au sujet d'un mente ders uo «Hhieeu
babité par quatre hommes.

3.30 (10) BELLE DE TRIANA

(Espagnole 1944) Réal.: Fonte Jérote Jods MI

guel Ligers, Entiellotia amie  L'Hieidre éuse

blanchisseuse espagnule qin desert grande vedet
to de music hall A Ls Havine.

4900 (5) GHOST TOWN

Œ-U, 1058) Réal : Allen Miner 11 Revd Tov.
lor, Marian Carr, Les vesepeure Cure OXigerce
sont sauvagement attaguds [wr wee tante Ce

Cheyennes dont le chef nu dt ruirez emtAlers qe
voile de dominer un petit viitage pevOn.

4.38 (30) KING OF THE WILD STALLIONS

(E.U. 1080) Réal : RG. Epiingueen IM 3

George Montgomery, lions Prewrier. Nosths,
une jeune veuse drit se srouimer ere tents Oo
lars que ie gouvernement lui réclame. sinra ole
perdra son ranch. Un versn qui ambitionns 5

Propriété intrigue pour emséchts Ja we feaume
<e trouves l'argent,

 



 

JEUDI 13
Soirée

7.00 (30) Rifleman

(0 Police des Plaines

(3p) Batman *
(6) Seven On Six

7) Expo à Gogo
(10) Dernière Heure: #

(12) Sunset Theatre

(13) Les Arpents Verte
7.19 (10) Télé-Mélro *

7.25 (6 Sports

VENDREDI
9.06 (3b) Captain Kangaroe

(4) Mire st musique
7) Prem. Edition
Matin-Sport
(8) Popeye Playhouse
410) Métro-Maun

8p) Today

(4) Dessins animés
3p) Today
(7) Ronron et Patapon
8) Porky Pig
<@ Breakfast Serial #

(3h) Romper Room
4) A nous deux
Sp) Donna Reed
(7) Toast ei café *
«8 9 O'Clock Land
(10) Bonjour Capitaine
(2) Mire st musique

(3b) Flim Shorts
(4) Toast et café *
(3p) General Hospital

(3b) Candid Camera
(3p) Snap Judgement #
(7) A bitons rempus
(8) The Dating Game
(10) Toast et café *

GB Bonjour
(® Test Pattern-Musie
a.9e.11) Bonjour Expo
(3p) News Ê

(2,7,90,11,1)
La grands aventure ÿ%
‘3b> Beverly Hillbillies
«& Histoire vécue
(3p) Concentration A
@® Datélne Hollywood

 

2.26
2.36

 

JUILLET
7.38 125<.11 Acie *

Ut, Luey Lex Bour: Ÿ

CCI Argent penrent

‘Bp) Denise? Foure *

16) Cecatierai Nite u

a*) Batwpn

0...

bp Chronse à
vendre
®) The Max fie
UNCLE.
@. F. ‘hap “

x
11,00 (2.7.5 32 1L'Autesse

de Ja Liuoise
3b) Andy of Mastersy
(4) Juuez à €
Œp) Pessenaiity %
48) Supesror:ket Fuser
(10) Omtres sur lo soleil
42 Ben CL Neuve

® Tedey On CENT

® Mcnties]l Nile Pook
Ud) Your Guide To
Exso *
42.80.11) Lerg Méiisge
(36) Dick Var Eske
(4) Falraiès
Gp) Belhwoca
Sausies *
(6) Feral fix
1) Ten-Yen PerPen
Ww Family Gee
UD Univessity Of The
Air
43 La saulette price
6c. Rétiesion

ne
11.8

1.92

Après-midi
12.08 (3b) Lieve of Life

5p) Jeopardy
{®) Luncbecn Date
(éc) 126 heure
(7) Devinez jurle
(8 Everybeds's Tulbing
(10) Première édities.
412) Kupper Reem *
3) Les Aventures
de Malurcn

12.00 6) Actusiitd, Eom
464) Nouvellen du nig)
(10) L'écele du tanbeur
U3) Les Botiles 10.55 18) The Children's

Doctor wl
Aunences

12.24 (2t) CKS News

|
*

 

  

14 JUILLET

 

8.36 (27,80,11,13)
Match sur roulettes

(3%) My Three Sons Ÿ

(46c.109 Cinéma Kraft
(5p) Star Trek *
(8 Bowitched *

AD Family Affalr *

290.11) Le Beau Sexe
(30) Thurs Night Movie
{® Telescope
1.19) Saint
‘8 Talent Spotlight
Review
ay us

 

Happening

11.30 (3b.6) Search
For Tomorrow
4) De tout de tous
(3p) Eye Guess
(8c) Ecole du bonheur
€) Deuxième édition
8) Donna Reed Show
(10) Voix de femmes
AD The Buddies *

(133 Télé-Matinée
11.45 Gb.» Guiding Light #

(6c) Ciné-roman
12.56 (7) Midl-Sport
12.58 (5p) Day Report *
1.66 (© Théâtre des étoiles

(Sp) Local Sce
(© Luncheon Da
t@c) Aventures dans
les fl
€ Le Coq au 7
(8) The Fugitive
(12) Farcctured Phrases
(3b Across the Fence
290,11) Téléjournal
(290,11) Clné-feuilleton
(3b) Channel 3 presents
(13) Cinéma d'Eté

1.30 (2,90,11) Long métrage
(36.0) As The World
Turns
“4 Qui auls je ?
(3p) Let's Make à Deal

(7) Cinéma Kraft
(10) Ciné-vendredi
(12) Magistrate's Çourt
Sc) 10-24-36
(5p) NBC Neue *
(36,6) Password *
© L'école du bonheur
{5p) Days of our Lives %
® Klahanie
8c) Voix de femmes
®) The Newlyned
Game nt
t12) Ed Allen Tine |

    

 

 

td 34 0 Ka Forme

  

9.30 (3p) Dragnet
® Hogan
“12 The Vie Danane
Show
(2,7,90.11,19) Les Ceuc
Tard
(4.60.13 Nevever les
manchettes

«3p) Dean Martin Show à
(6 The Trials Of O Biser
db Summes Fucus

 

s
i
x

z
n

8.36 (3b) Houseparty *
(4) Les deux font Ja paire
(Sp) The Doctors a
o Coronation, Street
(8) Dresm Girl of ‘87 #&
aD People Contitet

0.00 (2.7,00,11.13) Main
dans l'Ombre
(3b) Te Tell the Tiuth
“ dutgnol el Barbanre
(3p) Another Wosld L

6)Take Thirty
(8c) En Matinde
8) General Hosptial
(1D Words snd Musie
10) Ciné.roman
3b) UBS News *
{3b,0 Edge Of Night
( Voix de femmes
#3» You Don't Say &
(8) Dark Shadows
(0 Cinété
(12) Its Your Move
12.7,90,11,13)
Ulysse et Oscar
Gb) Bacret Stora
(Sp) Match Game
(6) Communicate
(8 The Rargy show
(1d In Town ©
(2.7,80.11,139
La Bolte d Surprises
(3b) The Karly Bhew
> Mouchette
3p) Mike Douglass Shcw
«6 Vacation Tim
(Be) Sir Lancelot
(12) The Mike Duugise
Show “
(© Le Capitaine
lo.211,13}

  

    

R
‘6e,10) Le Capitaine *
(7) Duccès 67

 

BAS

2TH NID
Le merde êu opeciacietr
«& Théatre des Etoiles
tés Au beut éu mondeyy
JO Veres être ches
mal ”

ID ¥-Trocy Ÿ

16.48 iêc> Teur é'Horison
Ut Dernière Heure À

134 790.11.10
Téléicurnal
(31.59.68) Nowe
8) Le Virginien
J Rixde des porte
4% Nevorad s

e

 

Tre 5.13 Record

5.3

 

Cab) venise Resort.
Apesto

1.98 (© Ctt

0.4

Soirée
6.60 266,11) Jeuresse Ollige

4) Télé-Québre
55) Cb. B Repcrd
®) Danger Man
We) Actualités
(7) Kekadcu
uw Friday Six O'Clock
Musle
“du Télé-Mêtre Ÿ
“2; Flerre Puilcn Show
(13) Voire spectacle
ist) Nowstime

(2.13) Neuveiles du sport
(Fos Ncuveiles locales
«© L'elr êu temps
@,750.11) Téléjcurnal
Ci) CBS WorldNews #
53) Huntley Brinkley
Hepat
{® Evening Report
©) Toast et Caté *
42 Fulse a
AN Aclusiités, météo,
sois

Nouvelles sportives
[x } fresteimages *
644 4 Actualité, Editorial
6.45 (28e 11) Aujeuré'hus
6.5047) Edition epuslive

[AU
[R

 

ea

“©

 

: va.00 Ou Télé-Métro f

 

11.18 (4) Météo, EditoriaL
Sports
«10) Cinéma
uP Pulse *
2.7.90,11,10
Supplément régional
3p) Sports
® Viewpoint
(3b) Sport Final
Woh?
(® Night Report
(2,7.90,11,13) Sports
(3b) The Late Show
4) Heurs Exquise
(8p) The Tonight Show
Wb) Joey Bushop Show

nis
n.ae

nas

11.30

 

3b) Ses Hunt
4) Famille Stone
(3p) Bewitched
(6) Seven On Six
(7 Votre Opinion
(10) Dernière Heure #
“42 Hollywood Palace Ÿ
(13) Votre spectacle
suite)

«10) Télé-Métre *
«6) Sports
12.90.11) Inspecteur
Leclere
(3b) Wild, Wild West #
4.6.10) Ea
Première
Gp) Tarzan
(6) Let's Talk Musie
«7 Echec et mat
48) The Green Hornet x
(2,80,11) Prenez le 0À

1.98
1.18
7.30

0.0.
(6 Album of History
6) Time Tunnel
(12 The CTV Fridar
Nisht Movie
13) Aaam ou Eve
2,79.15.19
Cinéma international
3 Hogan's
Ieroen
(2e) cheMan From

*

@Getart Ï

%
(ib.@ Friday Night
Movie
(8) Rango

«4,6c,10) L'Ecole du
Bonheur .
(46c.10) M. Ba
(Sp) T.H.ECa
8) Phillis Diller
4.8¢,10) Enfants de
coeur

  

 

(8) The Avengers =  *
*

(5p) Loredo Ÿ

412 Mission impossible #

se
o

1S 3911
Police du Fert
© krcite Finn)
(1,13) Cinéma 5

142 @ Thusedus Khowcare
148 (D Passma Flesbevre
12.10 <240,11,13>

Cinéma
13. Ge) Réfleuten

 

10) Derniere éditxp
48-05.21) Téléjeurpal
> Fine) Nefart
(ID Nouvelles Anglaises
UD Yous Guide Te
Exo

“Ri,0e.13 32)
d'été
6 Chasse à j'Hu mre
8c) Chansc misma
10) Teule 1a ville ea

Eusvea

4
10.48 Les Asset

 

.
*

£9
60
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D
E
9
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“
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R
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O
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(6c) Tour @'beilren
410) Dernière banre *

11.80

 

Sb3p88)News
(8c) Fin de shite
(10) Ronde dea Frits

{12) Natinne) News
W  MetéoEditorial
Sports
(10) Cinéma a

AG (13) Pulse
20 (3,780.11.10

régional
3p) Spuite
®) Viewpoint
ab) voile Hira
“@ Od?
® Night Reput
2.7.80 11.11)  Neuvelles
du sport
aThe Late Shuw

sorriémess 

 

@® Late Fridy Movie

(6c) Hétre

 

  
4109 êtes
2.80.11)
(12r Nouvelles pnylsiree

119 (6) Final Resort

1,90 02 Your Gus 10
Expo »

8.60 3b) Capt. Kangaroe
5p) Superman
«81 Discovery ‘67
(10) Mire ef musique
(Sp) The Beatles
8) Beany and Ceell
110) Métro-matin

9.08 (3b) Mighty Mouse
3p) Super Six
“D Cinema du Matin
(8 9 O'Clock Land

9.20 (2) Mire ot Mu
2.30 3b) Underdog

4) Mire ot musique
(3p) Atom Ant
(10) Ciné-feune

9.54 (6) Today On CBMT
10.00 13h) Frankenstein

4) Entre vous et moi
‘5p) Flinstones
6; Pinocchio
8) King Kong

18.20 (2.90.11) Bonjour Expo
10.23 (4) La Terre el ses

habitants
10.36 (2,7,90,11.13) Grangaitlo

@ Petitro
(3b) Spsce Ghosts À
(5p,8) ABC British
Open

6) Marine Boy

10.43 (9) L'ateller du Livre
11.08 «2.7,00,11,.13> L’Asenturier

des mers
{3b) Superman *
(4) En matinée
(8) Daktart
(12) Sign On News

r
e

B
E

 

  

=
n
e

+
%

x

NAS 02 Your Cine Lu
iv Esse *

250 1M (mens
fst) Lene Kinger *

G0! Eur Gérer

OZ Wocks pré mis
Friends

Après-midi

1.30

 

  

| wt) Ferd Nunner *
| 6 Le fcul de teus

| (Bp) Ce) Metoal %
; ® Heller Laity

(6 Fuseye Fiasheuse

 

QD Mae Ghaste *

tsb) The Kragie: *
4) Farrebust mice)
By Mapa Gore û

neisisré
di
Kenge: À   

Ge
da The Le

11,36 (6) Rétiesicn

(Ab) Tom snd eos fh |
(39) Milter the
Monsier é
Gc) Asset
12) The Herties *

1275.86.01 2% Dirupes
ex tél

118

}

|
|

|

{

;
|

Ww (3b) Bugs Bunny ¥
14) Ciné-samedi
5p) King Kong
6) Sports Magazine
8) This Weel in Sports

(1D Munsters

1.409.42,7.90.11,13) Les Quatre
Saisons

21.00 (2,7.0,11.13) Les Coulisre
de l'exploit
(3b) King Kong
(3p) Baseball
(6 CBC Sports
8) Baseball *
(6e) Copains
(10) Les Incorruptibles
(12) Let's Find Out #

i3b) Bullwinkle
UD Wrestling

12,790.11.13) Du Sport et
des Hommes
(3b) Peter Potamus
(4 Le Saint
(6c) En matinée
10) Bur le Matelas

(3b) This Is Your
Government
(ID This Is Expo ow
(3b) Report From
Congress
3b) Saturday Spotlite
4) Sur le ma
(6) CBC Spor
410) La Rampe Sportive
“2 Alter Four

3.20

 

 

4.360 ® Détective interns.
tional

10} Intrigue & Hawaï
dB Wide World et
Sport

‘2,7,00.11,13) Rne ce
l'Ause

(4 Sur demande

(3p) Wide World «f
Spurts
{@ Frankenstein Jr y;
(6c) Rampe spurbive
8) Wide World uf
Sports .

8.30 (2.7,50,11) Carnet Exsc
4) Le Viiginien

(6) Bugs Bunny
(6c) edi spoils

   

au b arrivé celle
semaine
«13) Commerce et
Industrie

0.40 (10 Balut La Coms share |

»
Soirée

6.00 280.11) Michel Vailisnt 1»
    

(Fu) Spore et
(8) Erie
(Se.10) T4 les jeuneet:
M Ici Interpol
12 Like Young

6.18 Gb) Newstime

n
o
r
a

jo

|
©

|

|

12944 31° Téléseurra]
CRE News *

51) Frank McGee
Resort

‘es Sounés ‘#7
U1 Rute (4 The Weekyy
190 Les Aclusiités —
Méléo —— kpoile

4 “Zl: Langue vivante
6.43 (4 Actualité, Editorial

@®CHC Nowe

6:30 17) Neuveiles spcitives

7.00 (> Les Jexeux
moulragés a
tas Lave On a Recflop
4 6c 30.13) Jeunesse
deukusd'hui

‘Se Green Hornet
1 Numerallly Singers
CD Vosiétée

th Lave Ox a Roofiep fy
der Esarte Alcut

413» Betdo sort

ds Awsy We Ge: ù

2011) Le Courrier
du Dérert
i) Awsy We Ge *

‘Bp) Fupser or
®) Jaasn a
41) Favies-veus que?
@® Tbe Dallug Gems of

sc ä7.90,11,19) Visite à
l'Expo
4,0c, To» Les Arpents
Verts
(Sp) Please Don't Eat
‘The Dalsies
8) The Newlywed Gameÿ
12) Academy
Performance

0.30 (3b) Mission Impossible &
4) A la Brunante
(Sp) Get Smart Ÿ

 

48) Lawrence Welk *
12,7.90.11,13) Mon paye,
mes chansuns
(3p) Saturday Night
Movie
«6 Great Movies

(2,7.90,11,13) Chevalier
Tempête
(Gb) Pistoles &
Petticoat:
‘& Country Musie
Jamboree

$ (8c) Perry Mason
0 (27.90.1113) Les

Couche.Tard
(ih) Mias Univers Beauty
Passant
«(2 Run Por Your Lifeÿy
«4 En vedette
42,70011,13 Bonheur
Conjugal

 

*

*

*

*

  

 
| 1030  

10.48 (ct Tour é'Torks…
103 Dernière hi

nen oise"a
wi nal

do68) News
©) Pin de fonde
(10) La sende cles recip
(12) Nalicos) News

299011 19 Nenvelles
du spurt

4) Métée, éctiterhak,
apuste
Se) Chilles Thentre n
@ Night Repait
8) Movie &
AO» Cond aur
a2 Fube a

11.32 © Weekend In Frarte
11.24 W@W Adepir:
11.30 2.7.60 1) Hs) Cindi

ah) Final Edition
(66 Film Fricuritee #4

11.48 2) Fajema Hieyhaure

V1,80 3b) Sporty inal
11.88 (3b) The Late Maw
12.38 (de) Réflexion
12.48 (10) Dernière Edition

4 (> ARC Sacha *
1,00 (64 Fa] Hepaot

Lo Neutiiien snpssires

 

   

1.18 (8 AMC Weekend
News

1,90 «123 Your Gurele To
Lape

(8) The Christophers
(3p) Rex Humbard
«8 Patterns For Living
(3 Catholie Mass

(Tr Cinéma du matin
8) Davey & Goliath #

(2) Mire et Musique
18) Catholic Mass

(3b) Herald Of Truth
(5p) Beany and Oecll #
(ib) Lamp Unto My Feet
(59,8) Linus the Lion
Hearted
(6) Test Pattern Musie
110) Mire et Musique

2,%0,11) Bonjour Expo
2.7,90.11.13) Du coté¢ de
la musique
‘bb Look Up And Live
‘5p) Sat. Preston
®) Peter Potamus =
‘© Today on UBMT
12,7.90,11.13) Professeur
Guillemin
3h) Camera 3
3p} Town and Country

‘fi Extension
«> Bullwinkie
110) Bun dimanche
(12) Sign On New

VI «123 Your Guide T
Kxpe

0.08
0.28

2.00

2.48

5.20

10.00

10.1%

10.38

16:54
11.00

 

125 90.3).00
Initiation muricrie
Gb) Faith For Today
“@) Mire ol musique
Bp) Th 16 The | ife

18) Strend tf the Frye
8) Fureye Flaybeure 5
12) Wouvdy
Werdpeoker +

11.49 8) Réflemn

Après-midi
19,00 (36) This 1» the Life

4) Made moselle de Faris
SH) Navy Eiclure of
ho week
(8 Sunday Hhouline
ae) Le Cain Ou | isque
Ua Tele i

12.5 $¢.1] 10
Lecrore pour Toor
(3b} Face the Natlirn

11.30

 

  
12.30

44) Aurêl
15p} Inquise *

(6) Cuisine
‘0c) Mite de Far
de Cine I he  

 

1.08 (2750.11) Conference
Gtr Big Fide
35) Meet We Treva Û

«€ Fous
(be + » du diune
Jo Pet Le Cong epnie

 

 
 

1.30 (2.720.113
Les Travaux et les Jours
(3b) Insight

4) Sympnonie de
Chicago

3p) Frontiers Of Faith

(® Tes To Green

t@c) Cinéma du Dimanche

1.48 (6) The Gardener
3.00 2790.11.01

Noe fréres les hommes
3b) Film Shorts
(8p) Big Picture kd
(6) A Time For Man
(8) Baseball
a2 Continental
Miniature

12.7.90,11.19
Récital
Gib) Nat, Prof. Soccer
Game
4) Ciné-Dhmanche
(Sp) Air Force
46) As Time Goes By
UD Bon Voyage
(2,7.90.51,13)
M. et Mme Délectives
3p) Ploneers
(6) Seaway
Ge) Lo Saint
«10» Le Virzinien
UD Spectrum

3.30

B
i
r
¥  

3.30 ‘2,7.80,11,13) Du Fpost
ot des Hommes
3p) Wrestling
(2 Pisttorm
(4) Voici l'Expo +
©) Time For Adientuie
(6c3 L'homme à la
carabine
(12) This Is Expo *
4) Carnet Ge vuxaue
(3b) Wyatt Earp
Gp) The Country Shew
8c) Images Go Fiore

(10) Sur la Bellette
(1D Managers In Acticr

4.4% (8c) Télé-Resue
4.57 (® CBC News
598 (2.7.90,11,13)

Rellgieuses
4h) I Jove Lucy
(6) Au nom de la lag
‘5p) Snesd Goit +
16 Country Calendar
466) Sur la neltelte
18) Sunday Shuwense
12) Expo Review

8.30 ‘2.7,80.11,18 A0 des
Quilles
th) Amateur Hous
(4) Alles &
5p) Sportsmen
(© Camera West
UO Velel kaye
42 Brand

4.30
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Soirée
408 2TW 31M Wana

Feietier rencontre

tte Z)et Century

1$5) Frank NeGee *
+ Walt Pianer ”
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”
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30 La Cataze à Midas
GW hes Horse
@ ra 1) Terre Ges
Autres Hem

<4) Yeu Cam Quete Me

4) Les Hermes Volants
pv Fmithecrion *
‘te 1) 7 » 66 Ja Joie
« Fesnie Bene
00 Yen Boied)

1.68 241) Wik Dlnez à

+3

 

an Lanele ®
“ram Fum
243 Animal Becrete
(6) Tweive Fer bummer
“0 Ja Bazen f°
«5 VeJeu to the
Frum of the Boa &
02) The Merkoes *
(44) Las svostuses
a<bebiee

7.3¢ (II's About Time
(3p) Walt Disney
6) Hey Landlord
a2) The F.B1,

0.08 2.7.90.11,1D
Festival estival
(3b.8) Ed, Sullivan
>) The FBI

0.38 (4.8¢.10) Formt-Formidable
3p) Let's Ma

H
Y

B
I
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bd
*

(8) Sunday Night Movie fy
112) Peyton Place ”

10.00 12,7.90.11.10)
Vivre en ce pays *
Gb) Candid Camera #
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A NOTER:
Les explications des
patrons sont rédigées
en anglais,

Un lexique français
est inclus. ”

Pour obtenir les patrens HAUTE COU-
TURE de “la Patria”, envoyez $1.00
(taxe comprise) en argent où bon de
poste (pas de timbres), mentionnant
lisiblement vos nom, adresse, taille,
sinsi que le numéro du patron désiré,
Adresez le fout à:

HAUTE COUTURE, LA PATNIE,
7 œuest, rue St-jacques, Montréal,
 

N

5ç

 N de 39 pouces. 

4997. 12/4-244. Vous êtes un peu rende-
lette et vous cherchez un style amincissant ?
Les longues pinces qui vont des hanches
à la poitrine sont très seyantes, Le patron
s'obtient dans les tailles de 1212 3 24%. La
taille 16% requiert 27% verges de tissu de
35 pouces, Prix : 50€

  
WN

4884. 10-18. Vous aimez les vêtements
origineux, Taillez l'empiècement central de
cette robe en tissu contrastant et recouvrez
les boutons avec le même tissu. Le patron
s'obtient dans les tailles de 10 à 18 ans.
Le taille 14 requiert 2% verges de 1issu

Prix : 502

N
N

 
 

M200, 8-18. Les empiècements en triangle
sur les côtés de cette robe créent un effet
amincissant, La pointe qui plonge dans le
des donne le même illusion. Le patron
s'obtient dans les tailles de 9 à 18 ane. La
taille 16 requiert 3% verges de tissus, de
39 pouces. Prix: $1.

4573. 34-48. Sur un thème estival voici
une version en quatre parties. Seyant et
facile à faire. Le patron s'obtient dans les
tailles de 34 à 48, Prix : 654€

 

 

Pour obtenir votre patron, menfionnez
fisiblement vos nom, adresse, numéro

du patron désiré et taille; joignez à

votre commande le montant exact pour
chaque patron (argent ou mandat-poste),
Adressez votre commande à :

“LA PATRIE”, SERVICE DES PATRONS,

7 œuest, rue $t-Jacques, Montréal,

 

( 4

 
AN

 
4518. 10-20. À la fois simple et seyante
avec ses empiècements en triangle sur les

côtés | Le patron s'obtient dans les tailles
de 10 à 20 ans. La taille 14 requiert 2%

verges de tissus de 39 pouces. Prix: 652

 
4659. 9-17. C'est la tente toujours. Toute
simple. La seule fantaisie qu'on s'est permi-
se, c'est la poche bordée detissu contrastant.
Le patron s'obtient dans les tailles de 9
à 17 ans. La taille 13 requiert 1% verge
de tissu de 45 pouces. Prix : 50g

=
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i Tout est de première catégorie aux

[restaurants du pavillon de la France:

 
Joyeux dJineurs recevant les suggestions ie M. Raymond Oliver.

—

© la cuisine e l'ambiance  ® le service

e les vins e et.… l'addition

LA FRANCE est le foyer da la plus fine cuisine au monde. Il n'y à rien

d'étonnant à cela. C‘est le pays où la population s'intéresse passionnément

à le bonne chère, où des foires d'alimentation se répètent tous les ans

depuis le Moyen Age, où les anciens rois étaient d'excellents cuisiniers

et où on discute entre am:s d'un assaisonnement ou du point de maturation

d'un fromage.

"L'Angleterre a trois sauces et trois cent soixante religions, alors que

(a France a trois religions et trois cent soixante sauces”, a écrit l'homme

d'Etat français Talleyrand.

En France on adore manger, on aime cuisiner, on porte mille soins à

la préparation des mets et on peut compter sur ce qu'il y a de meilleur en

tout ce qui concerne la boustifaille.

On mange vraiment “francais” aux restaurants et cafés du pavilion de

{a France. Tout y est de première catégorie : la cuisine, l'ambiance, le service,

les vins, les alcoois et... l'addition.

Au nombre des spécialités culinaires, sæ trouvent deux plats cuisinés :

une préparation de famproie faite à Langon — lieu de naissance de Raymond

Oliver — et une quenelle de brochet lyonnaise venant tout droit de Lisieux,

où Robert Tournebise tient cuisine, Au nombre des produits importés direc-

tement de France pour l'Expo, citons les viandes d'agneau et de veau, les

poissons de la Méditerranée pourles bouillabaisses, les jambons de Bayonne,

les andouilles de Vire, les saucissons de Lyon et les volailles de Bresse.

Aux gourmets, M. Raymond Oliver propose quelques plats vedettes

dont: la lamproie langonnaise arrosée de Saint-Emilion, le pain de brochet

‘Maman Jeanne” accompagné de Baulne, les brochettes de fruits de mer

aux herbes avec du vin d'Alsace, le poulet flambé aux aromates et Beaujo-

lais, la timbale “Bontou”, avec du Morgon, le canard à la Margot et bien

entendu du Château-Margot, les langoustes flambées à l'Isobella avec du

vin de la Loire (Saumur), les crêpes au rhum des îles servies avec du cham-

pagne et le gâteau de la Réserve avec du vin d'Arbois.

Pour ceux dont le porte-monnaie est moins bien garni et qui voudraient
goûter des plats typiques de la France, “nous recommandons “La Brasserie”
du rez-de-lagune, où est recréée l'ambiance des établissements voisins des
Halles de Paris, et où l’on sert des spécialités telles que soupe à l'oignon,
jambon aux lentilles, cassoulet, à des prix qui n'enlèvent pas l'envie d'y
goûter.

Pour rappeler de bons souvenirs à ceux qui ont mangé à l'un des
restaurants français et pour mettre l'eau à la bouche des autres qui n'ont
pas eu cette bonne fortune voici trois recettes suggérées par M. Oliver.

-—

Quelques recettes fameuses de Raymond Oliver pour célébrerle 14 juillet à la française
Pâté de foie
de canard

: pour & personnes }

1 canard de 6 livres

6 foies de canard

10 onces de porc hache fin

10 ences de veau haché fin

10 onces de viande de canard
(bas morceaux haches fins)

cognac

thym, laurier, sarrie:te, grains
de fenouil.

paprika, sol, Muscade.

Prendre le canard, le désos-
ser et couper en lamelles les fi-
lets, et les jolis morceaux. Fai-
re mariner poadmt 12 heures

dans la preparation. thym,

laurier, sarrietle, grains de fe-

noull et cognae. Pendant le
même temps, faire tremper —

14 heures, — 6° fs de canard
dans du latt* Les reureret-les

assécher dans un linge, puis les
hacher finement. Mélanger les
viandes hachées de porc, de
veau et de canard. Assaisonner
avec du paprika, du sel et de la
muscade. Puis ajouter la mari-

nade.

D'autre part, préparer une

pâte à pâté.

Pâte à pâté

1 livres de farine

1 livre de beurre

! couf entier

V2 ance de sel

1 onces d'eau

Bien mélangee los mark
dients. Faire reposer la ate
Puis en foncer une terrine. Sur
la pâte déposer la farce en al-
ternant avec les lamelles de ca-
nard, le foie égoutté ¢t re om:
mencer avec la farce. Pour ii
nie, recouvrir avec de la pâte
Fi cuire doucement pendant
2 1-2 heures, à four moyen, soit

Suprême
de sole
6 filets de sole

1 merlan ou des arêtes de sole
(peur bouillir)

1 oignen moyen (2'1 ences)
coupé en rovelles

T carotte moyenne coupée en

rovelles

quelques feuilles de céleri

cel (très peu)

2 ences de vin blanc

6 onces d'eau

Beurrer un plat Y deposer,
pliés en deux, les 8 filets de
sole. Recouvrir d'un papier alu-
minium beurré. Preparer un tu-
met avec les arêtes de sole ou
le merlan, l'oignon, la caroite,
le céleri, ie sel, le vin et l'eau

Faire bouillir quelques m.nu-
tes seulement à petit feu et pas-
ser. Verser sur les Lilels tou-
Jours recouverts de papier alu-
Minium et cuire pendaur 7 til

nutes. Egouter les filets dans le
plat de service. Et tenir au

chaud dans le même papler qui

a servi à la cuisson.

Passer le fumet À la passoire
très fine. Le réduire sur feu vif
«t préparer une sauce avec 1-2
c à café de fécule de mais ou
de pomme de terre, | jaune
d'oeuf et 2 c. à soupe de crème,
que vous délayez hors du feu.
Ajoutez au fumet et porter à
ébullition. En napper les filets
de sole et garnir avec quelques
crevettes décortiquées et des
fleurons de feuilletages. Servir.

La sauce

‘a c. à café de fécule de mais

eu de pomme de terre

1 jaune d'oeuf

2 c. à coupe de crème

Garniture

crevettes décortiquées

fleurans de feuliletages :

persil, éétéri, ‘ard, +!

Poires

Bourdaloue

‘pour 8 personnes)

1 boite de poires en conserve

sucre

eau

Faire cuire les poires dans un
sirop épais obtenu en ajoutant 3
ou 4 morceaux de sucre par
poire au jus de la boite. Ajouter
un peu d'eau pour recouvrir en-
tierement les poires. Bouillir
pendant 13 miuutes. Laisser re-
froidir dans le sirop (ce détail
est très important), Préparer
une pâte feuilletée, en faire une
bande ou une tarte plate el pre.
parer une crème selon la recet-
te suivante.

Crème de
remplissage

6 onces de sucre

3 jeunes d'oeuf

1'2 ence de farine

1 souf entier

Ya pinte de leit

amandes effilées

Mélanger le sucre, les Jaunes

d'oeuf et la farine et travailler
longuement jusqu'à ce que le
mélange soit blanchi. Ajouter la
farine et l'oeuf entier. Mélanger
et verser dans le lait bouillant.
Laisser cuire quelques minutes.
Laisser tiédir. Ajouter au 2-3 de
cetie crème du nougat brun pul-
vérisé — on l'obtient en écra-
sant avec un rouleau le nougat.
Garder l'autre 1-3 sans nougat.

Mettre la crème avec nougat
sur la pâte feuilletée, placer les
poires dessus et les recouvrir
de la crème sans nougat. Avant
de déposer cette crème sur les
puires l'assouplir avec wie par-
tie du sirop des poires. Parse-

mer d'amandes eflilées. Cuire à

four moyen pendant 3-4 d’heu-

re. Délicieuses servjes tièdes ou

ies,
* Virginie BOULANGER
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Mmesvor,
6% LE VERMONT,

un voisin

amical
GRANDE CONSTRUCTION de bois dont les toils éve-
cuent les fermes classiques de la Nouvelle-Angleterre,
le pavillon du Vermont étonne dansl'entrée.

C'est un Canadien qui nous reçoit : Champlain. Et
:en rous rappelle qu'en 1909 le grand Samuel avait
visté et aimé cette contrée, avant, est-il précisé, que
Hudson n'explore cette partie de l'Amérique, avant
que les Hollandais n'achètent Manhattan aux Indiens,
sven que le Mayflower n'ait déposé ses ‘’pèlerins” à
Fiymouth,

On se sent donc chez soi chez nos voisins du Ver-
ment. Ce qu'ils nous présentent dans le domaine de
l éducation, de l'agriculture, du tourisme à un petit air
de famille qui nous fait comprendre que nous parta-
gecns historiquement et géographiquement le même

hér tage.

Un film sur les quatre saisons dans l'Etat des mon-
fagries vertes nous confirme dans cette impression
taux bleues, érables pcurpres, neiges étincelantes, feuil-
lages vert tendre, tout nous dit que nous rencontrons un
trère jumeau, mais ressemblance ne signifie pas pour

étant personnalité identique.
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A la sortie du pavillon, un bureau de tourisme vcus
ternseignera sur les possibilités qu'offre le Vermont sux
amateurs de loisirs aérés.

bien sûr, vous aurez vu aussi dans le pavilion
Yartiste Ferdinand Weber au travail. Dans un bloc de
granit pesant 15 tonnes, il sculpte, sous les yeux du
Futlic une monumentale statue de Champlain, promu au
rang de véritable vedette vermontoise. La statue sera
placée & la frontière Québec-Vermont après l'Expo.

; ts . Ls-M. TARD i :

Uri sciide policier de l'Etat vous conduira eu kiosque Bois tond, 10it de bardeaux, devant la porte est-ce un

Kpuristique où des dépliants et des cartes sont offertes. photos Clément Boulanger Leuleau ? mais sûrement de gentilles hôtesses.
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Ferdinand Weber sculpte un immensePr ders un tlee de granit L'artiste ef sa mequeite de pibire représentant le fondateur du Québec

du Vermont. é la proue de son navire.

 

 

 

 
 IE PASSEPORT PARFAIT POUR LE PLAISIR DE VOYAGER

un premier vorese sur le vieux continent Départs :
J 4 19 thousCOTE D'AZUR vovacs 1ER 8

  
la mer y est caressente et le ciel d'un biev pretend. Chara TOURNEE DES GRANDES CAPITALE Hommes dallares du ‘

Tant dee ode wa rés des parues rade leCIDanrEt
JUAN-LES-PINS of SEJOUR À PARIS, 17 jours $489. Seulement $888

NICE et VISE RIS, ROME, GENEVE, 14 477. avec la mmo Avsotistion.

NO GRANDTOURee. 21 pus 3477 crée RANDONNEE À TRAVERS L'EUROPE C'encur ver svicer, es
. ovis. . 1010 OUEST, RUE STE-CATHERINE, MONTREAL hblein de prerière classe une ambience femerquable. Renseignements « M, Gaston

NICE et L'ITALIE of lo SUISSE, 2! jour

LES PLAGES DE FRANCE, 21 jou

th Tel 3k viel 1 le 7 septembre. Nouvesu teri! de grouLeuthær Dépar pi tone S709$743.

$781. LicecarréDeminion UN. 1-7272

 

; ES
treversant ls France,

ANCHE ot MAGNEssieBe, tanaie cur de Wham b 9m otunepit sn YOVAGETOURISTIQUEDEZI JOURS,ae
Participer à va groupe de quite porieanes of réservez © B.A. Turcotte, président — Jules Dpwnereis, sec. gén »obt, 21 septentir ’

in

+” compris, ouhment $648
    

le partie terrestreobligataire à parts de 376 voue (88 PLUS DÉAUX VOYAGES AUX MEILLEURS PRIX
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J aimerais correspondre avec garçon de 1
à sans Je suis une mère célibataire bgée de
22 ans Nui les cheveux et les yeux brun«
mesure 5 pieds L pouce et pèse 100 livres
Jaime la promenade, le cinéma, les quilles
la natation . a peu près tout... mails avec
l'enfant qui naîtra bientôt, je ne puls me per
mettre de sorties. Vous, messieurs qui vous
seules seuls comme moi et qui voulez être heu
tex, whites pas. A deux, la solitude n'existe
plus Réponse assurée à tous ceux qui nréci.-
ton SEULE DANS LA VIE (HUGUETTE)}

Ja vus une jeune fille de 18 ans, encure étu
Avante, gun acnerais correspondre avec un jeune
homme de 18 ou 19 ans. Je mesure 5 pieds 4
pouces et pese 15 livres, J'ai de longs cheveux
bruns ., et les yeux verts. Je suls gale el 5e

rieuse toul à la fois. Je désire un garçon hou

tête, aimant la danse, le cinéma, les prome
wades, sincere et gentil. Photo appréciée [a
mente eno elon MCL.

te wus un jeune travailleur de 18 ans, 8 prea
8 pouces, 130 livres et, sans fausse modestie
Joo wis presque beau... De plus, Je suis ur
phénomène. ‘Trois personnes À la fois ! Le
tree numéro | porte des vêtements très ‘in’ a
tes cheveux casonnablement longs et est quelque
peu gaveoche [1 aime le jazz et le rythune
mais il ne danse pas. Le mol numéro 2 es!
athièle 11 aime la marche (comme toul ie
monde+, le tennis, les quilles, la nalation et le
patinage . il puojeile aussi de faire du ski. de
équitation et du camping. Le numéro 3 est

sérieux ot ame lo cinéma, la littérature et ice
aris Il st de trés prés V'actualité et la polit
que. Ouf ! Malgré que je sols philosophe lu
manche, J'ai très bon caractère. Alors, si tu
es Jolie «1 parlage quelque peu mes goûts
Bron triptement AMON

de vais une veuve de 40 ans qui aimerait rofaue
se vie Châlaume aux yeux bruns, je mesure $
pueds 3 pouces et pèse 130 livres. On me «hi:
folie el de bonne apparence. Mes passe-temps
favoris ont ls lecture, la télévision. J'aime auss!
lus cartes et je m'intéresse à diffé-ents sports,
J'adore faire la culsine...Je n’al que deux
enfants de 17 ans. Je cherche un véritable com-
pagnon avec lequel Je partagerais mes joies et
dont je saurais comprendre les peines. Je le
voudrais compréhensif, franc et sincère. le
benne education... Réponse assurée à tous

COEUR PLEIN DE TENDRESSE

dun 19 ans, mesure $ pieds 11 pouces et pose
tis livres, J'al les cheveux bruns et les yeux
bleus. J'alme le cinéma, les voyages, la tnus:
que, la danse Je suis affectueux, travailleur.
honnête Je désirerais correspondre avec jeune
(ile de 18 à 19 ans, mesurant au moins 5 pics
5 pouces el partageant mes goûts. Photo apjue-
virée Réponse assurée. CLAUDE J.S.
Je désirerals correspondre Avec une jeune

fille drançaise où belge. J'ai 16 ans, aime les
sparls of la musique, Bienvenue à toutes. Photo
appréciée JACQUES

Ja désire mie marier pour aimer et être ninice
avec sincerite et ardeur. Je suis ÂAgée de 48 an<.
mesure 5 pieds S pouces, pèse 118 livres. fa.
hou caractère, suls bonne culsinière, bonne cou-
turière et aime la grande nature et la pêche
de voudrais trouver un mar! sérieux, honnète
aftectueux. stable, célibataire ou veuf de 45 à
5e ans vec ou sans enfant. Photo apprecies

L'ETE DES SAUVAGES

 

Pour entrer en contact avee la personne
qui vous intéresse: écrivez-lui, glissez
votre lettre dans une enveloppe affran-
chie marquée de son pseudonyme et
expédier le tout à

o/s “LA PAFTRIE“,
7 ouest, rue Saint-Jacques,
Montréal.
“PARLONS D'AMOUR”.

—

avec Francine Mentpetft
at Gérard Poire

l'arlons
d'amour

Près des yeux, près du coeur
Je ne sais pas à vous pourrez

tue comprendre dans cetle letlie

teop breve; 11 vous faudrail me

ounaître à fond pour envisage

le probléine qui m'occupe. Ji

Lx-sept ans mais Chacun dl
que J'en al dix-neuf d'âge men
“a! de suis un intellectuel un
peu venfermé. J'écris: poumes.

nou.elles, etc. avec l'espoit
qu'un jour je serai publié da
ine à en perdre la tête une hile
Le quite ans.

Nous nous connar--ons pue
vratinent comme foul de monde,
mais nous Nous eonntaissons du

regacd Nous nous voyons u +7
souvent, mais je n'ose pa lw
parler simplement parce que Je
lac adcalisée, J'en at fat un

tève et j'ai peur de voir mon
eve s ecrouler si Je lu renvon
“re srannent,

autre part, celle vision

lelle, je ne veux pus qu'u''e
s effondre car si celu arcivant
La via ne voudrait plus rien dire
pour nol. Je suis bizarre, Je le
sus Cette letire vous surpren-
tra fort probablement Dos je
me ibeper de cette wee el vi

Jai épousé un vof, pere de
trois enfants. Je l'aime beau-
sup mais les petits font notre

malheur. Mon marl, quand il
tesire Acheter quelque chose,
vousulte les enfunis et oublie de
me demander mon opinion. Je
sais très propre mon thai,
pas du tout.

tl vit dans la maison comme
st c'etait une salle de débarras.
ses manières à table sont dé-
plorables ot déteignent sur les
ulants qui se tiennent mul,
mangent mal, mettent les
Auigts dans les plats, léchent le
pot à lait, ete… Que fuite avec
ves enfants mal élevés” Is sont
wivssiers, rient de mes parents
‘quand ils viennent me voir. Je

sus três déçue car je n'ai pas

ve eduques de celte manière.

Je xls seule avec mes pa-
rents, mes frères élanl fous
maries. J'aime ma mère mais
je hais mon père Chaque jour,
je souhaite sa mort. Il ne nous
a jamais parlé sauf pour crier,
citiquer, chicaner, nous abimes

de reproches, Je voudrais quel
ec La maison. Je suis malade
+ sous les soins d'un psychia-

tre le trouve cela très tres dur
fendurer cette épreuve. J'au
mérais recevoir un mot dens

couragement,
MALHEUREUSE

Etre ‘’père‘’, est-ce une rai
son suffisante pour s'imposer
l'amour de ses enfants? Cette
ides est tellement ancrée qu'en

vie Comte «HE 1

mortels”

BAUDELAIRE EN HERB!

Petit à petit, vous devrez

vous libérer de cette idee et
voir la femme comme un être
vivant, fait de chair et d'os

paré de qualités et de defauts

animant une personnalite qui

lui est propre. En ce moment,
vous découvrer un sentiment
extraordinaire qui, pius tard,

vous servira à devenir un hom
me véritable, sur de sa virilite,

Ce sentiment s'appelle l'a

mour tendre. Si vous le cuitivez
dans sa juste mesure, vous se-

rez capable, plus tard, de sensi-
bilité, de douceur et de tendres-
se. Par contre, si vous vous y

fixez, vous aurez toutours de la

femme une vision angélique im

propre à la réussite du mariage

et à l'épanouissement de la
sexualité.

Ecouter ceci: ‘C'est dans l'a-
dolescence proprement dite que
le jeune garçon fait cette decou-
verte unique: l'amour tendre.

Encore hier, plein de fatuite
surfaite, comme le geai orne
des plumes du paon, en meme
temps que gauche et timide

 

avec les filles, H se rend
compte aujourd'hui qu'un senti-
ment nouveau est entré dans sa
vie.

“Il eprouve une émotion indé-
fini, faite d'admiration d'une
soif de dévouement, d'un
desir d'exclusivité. Une douce
chaleur l‘envahif? un émoi In-
connu; il en a les jambes fla.
geolantes, comme si du miel
coulait dans ses veines. Cet
amour tendre demeure souvent
platonique. Le jeune homme
qui l'eprouve ne voit pas la

bien-aimes comme une sourcs

de plaisirs sensuels mais il se
sent plutôt confondu par sa grà-
ce, par son charme Inffeable,
par toutes les qualités merveil-
leuses dont il la pare libérale-
ment.

‘Le jeune homme peut alors

craindre que cette tendresse
soit amoilissante, I‘entrainant 3
une sorte de capitulation émoti-
ve, de soumission exagérée. Si
cette peur l'emporte, il se raidi-
ra, reprendra son ancien cynis-
me, se bardera d'une cotte de
mailles d’acier...
"Mais cet amour tendre n’est

pas aussi dangereux que notre

Le “gracious living” qui se perd
Jattends un conser

JESUS DEOL E

Il eût été important de con-
naître l'âge des enfants pour

vous donner une réponse conve-
nable. S'agit-il d'adolescents
déjà profondément marques
par une éducation en partie ra-
tée ou de jeunes enfants encore
malléables malgré leur appa-
rent entétement? Dans le pre-
mier cas, Il vous faudrait à tout
prix la collaboration de votre
mari, qui semble-t-il, n‘attache
Quère d'importance à la polites-
se et aux bonnes manieres.

Que voulez-vous... Avant de
se soumettre à la discipline que
vous voudriez leur imposer, ils
vont céder à la facilite que leu-
propose leur père. Et vous n'y
pouvez rien sinon prècher par

Le conflit des générations et des
entend souvent les enfants de-
créter : ‘’Je ne peux le hair...
Après tout, il est mon pere.Et

on se sent coupable de ne rien
éprouver pour l‘auteur de ses
jours. Père ou pas, un être s'af-
firme par ses qualites interieu-

res, sa générosite, sa sensibili-

té, sa tolérance, sa varilite.
S'il a toujours presente à sa

famille un visage aigri par une

vie mal assumee, s'il s'est refu-
sé à l’évolution et a la compr»
hension de ses enfants, sil a
oublié ses responsabilites essen
tielles, alors, comment peut-il
espérer susciter autour de lui

amour et tendresse? On m'ob-
jectera que les enfants nterpre.

l'exemple et la patience tout en
ne tolerant pas cependant la
moindre impertinence à votre
endroit. Vous avez droit à leur
respect et votre attitude seule
peut le leur imposer. Cette atti-
tude en sera une d'amour et
non de guerre. Dans le second
cas, il ne serait pas trop tard
pour agir. Commencez par vous
faire aimer et accepter. Seules
votre gentillesse, vetre toléran-
ce, votre tendresse pourront ve-
nir à bout de leurs réticences à
votre endroit. Que vous le vou-
liez ou non, ces enfants vous en
veulent d'avoir ‘’usurpé”’ la pla-
ce de leur mère et, pour vous

respecter et vous écouter, ils

doivent d'abord s'attacher à

vous... #1 comprendre l‘amour

que leur père vous porte. Ceci

tent mal les attitudes de leurs
parents et qu'ils n'ont pas la
maturité nécessaire pour nuan-
cer leurs jugements.

C'est vrai... mais dans les
subtilités. Un enfant en perpé-
tuël conflit avec un père har.
gneux, désagréable et colérique
ne peut chérir une image si éloi-
gnee du sens même de la pa.
ternite. Tout au plus peut-il
eprouver pour lui un certain
respect teinté de crainte…

Si tout ce que vous dites est
vrai mademoiselle, vous ne
pouvez vous en vouloir de ne
pas amer votre père. Mais il
n'y à pas que lui... Il y a vous...
et voire équilibre personnel.

  

chevalier se l'imagine. Au con-

traire, cette idéalisation de l'Ai-
mée, la dévotion qu’elle inspire,

donne à la vie sentimentale du
jeune homme moderne une sa-
veur, une richesse, une plénitu-

de sans précédent.
‘Si elle reste dans des limites

saines, la tendresse constitue
un point tournant dans le déve-
loppement psychologique du
garçon. Elle signifie qu’il s'o-
riente sans possibilité de retour
en arrière, vers une masculini-

té authentique. Un peu plus
tard, aux chastes émotions,

viendra se mêler le désir se-
xuel, sans pour autant faire

le courant de sym-
pathie …' (Françoise
Cholette Pérusse: ‘Psychologie

de I'Adolescent’.)

Vous éprouver pour cette jeu-

ne fille des sentiments naturels
propres à votre âge. mais
peut-être auriezr-vous avantage

à la rencontrer, à lui parler et
à la découvrir dans toute sa vé-
rite. La vie nest pas un rive
perpétuel mais une recherche

passionnante des êtres et de la
réalité des choses.

FRANCINE ET GERARD

 

acquis, entroprenez leur réédu-
cation petit à petit.
Gagnez la ‘bataille par des

victoires lentes mais sûres.
S'ils sont très attachés b vous,
les enfants voudront vous plaire
ot garder votre affection. Si
vous brandissez à tout bout de
champ la bannière du ‘’gra-
cious living” et imposes sans
nuances vos désirs et vos or-
dres, vous vous heurterez à un
mur d'indifférence et de défi.
Vous n'aurez pas la tâche facile
surtout si votre mari se refuse
à vous aider. Parlez-lui sérieu-
sement. Dites-lui vos difficultés,
réclamer ea collaboration...
Bien sûr, vous ne l'obtiendres
pas tout de suite à cent pour
cent. Mais avec lo temps... Bon.
ne chance |

FRANCINE ET GERARD

coeurs

Pour l'amour de vous, essayez
de le regarder autrement, de
découvrir chez lui des qualités
insoupçonnées jusqu'ici. Tentez
de le comprendre et de cerner
les raisons de son agressivité.

Ainsi, la vôtre diminuera. De
plus, le psychiatre peut vous ai-
der en ce sens. et si Un jour

vous decidiez de quitter la mal.
son, que ce toit en foute con-
naissance de cause, avec la cer-
titude que la vie vous sera plus
clémente et plus agréable. Vu
de loin, votre pere vous appa-

raitra alors moins terrible et
plus vulnerable a votre respect.

FRANCINE

 

Pour soumettre vos problemes à Francine et Gérard Poirier, il suffit d'écrire à
PARLONS D'AMOUR, "LA PATRIE”. 7 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal
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1! semble actuellement
un regain de vitalité. Peut-

mode de vie si facilement
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Le mère est préoccupée
‘ce de son enfant et l'adulte
soudainement un complexe
Jamais accusé auparavant.

LA
PROMENADE

que ce prcclème ct''enne
être est-ce dû au mal du

siècle aul veut que tout se fate rêpiidement sans lais-
Jer agir le temps. Peut-être aussi, est-ce dû À notre

influencé par le publicité.

| Nous vivons à une épocue cù les super-vedettes

1 font presque partie intégrante de notre train-train quo-

le surhomme entrent dans

! nos domiciles par l'entremise de la télévision et fatale-
“ment les comparaisons affluent.

de la vitesse de crcissan-
de taille moyenne ressent
dinféricrite qu'il n'avait

*DOC

1 Inutile d'ajouter que les sujets de petite stature

“de sexe masculin surtout, mais aussi de sexe féminin,

exagèrent leur condition, Ce chénemène, qu’en le veuil-
le ou non, nous côtoie tous les jours et fait maintenant

. partie intégrante de ce que les magnats de la publicité
appellent le conditionnement de l'être humain.

En somme, le problème de la petite taille revêt
un aspect spécial en ce sens que les parents consultent
le médecin pour aider leur entant à grandir plus vite.
Car apparemment le voisin & le même âge et sa stature
dépasse d'environ 2 pouces celle de l'être qu'ils ont
conçu et qu'ils adorent, alors que d'ordinaire celui-ci,
à part sa taille inférieure à la moyenne, ne présente
aucune particularité alarman

Ba croissance normale

le,

Il est assez difficile de fixer des normes et de
donner des chiffres parce que le phénomène de crois-
‘sance varie d‘un individu à l'autre. On peut cependant
diviser la croissance en quatre phases.
W'étend de la naissance à l'âg

  
J'ai vingt ans et je suis très

asse. J'attends actuellement

Bon admission À l'hôpital. J'ai-

rais savoir si je vais maigrir

rant mon séjour à l'hôpital
bien si, tout bonnement, l'on
se borner à me faire passer
examens.

; Monic

SI votre médecin à jugé ben
@ vous faire entrer dans une
Institution hospitalière c'est
fout d'abord parce qu'il veut
esnnaître la cause de votre obé-
oité. Dans la plupart des cas il
W'agit d'obésité nutritionnelle et
vous avez de fortes chances de
faire partie de co groupe. Ce-
pendant, il y a certaines male-
dies des glandes endocrines qui
font gressir et le diagnestic de
obs affections ne peut se foire

“à l'hôpotal à la suite d'exe-
laboratoire compli-

o
e

Je vous confie le probleme de
a plus grande amie. Lors-
‘elle marche il lui prend de
olentes crampes dans les
mbes qui l'obligent à s'arré-
r et à se frictionner. A ce mo-
ent. ses jambes sont ftuides
blanches.

Son médecin appelle cela de

Le première
e de trois ans, et est carac-

drome de Leriche. Qu'est-ce au
juste ? Je ais qu'un syndrome
est l'ensemble des symptomes
d'un maladie mais que vient
faire Je nom de Leriche là de-
dans ?

LJ.

Le syndreme de Leriche tra-
duit une maladie artérielle en
particulier de l'aorte abdemina-
le et de ses branches qui irg-
suent les membres inférieurs.
Il so produit en somme une di-
minutien du calibre de ces arté-
res soit par la présence d'arté-
riosclérose ou de thrombi (cail-
lots de seng). Etant donné que
Je sang circule moins bien dans
les jambes, celles-ci deviennent
plus froides et les douleurs,
sous forme de crampes, sont
dues justement à cette mauvai-
se circulation sanguine,

Jal un enfant qui s'étouffe

fréquemment avec de la nourri-

ture ct quelquefois avec de
l'eau seulement. Que dois-je fai-
re lorsque ceci se produit ? Je
me guis laissée dire qu'il était
dangereux de lui taper dans le
dos. J. L.

Lorsqu'un enfant s'étouffe et
devient bleu, i! faut agir rapide-
ment en le prenant par les

RRIERD

claudication intermittante et
paremment elle serait sffli-

pieds, vous Wi mettez la tête
por en bos ét vous essayez en-

d'une maladie appelé syne - voite avec voire doigt ‘d'aller  

par jean-jacques milot, md,

Le problème des petites statures
térisée par un développement rapide, du cerve&u F'in-
cipalement. La deuxième débute à frcis ans et va
[usqu à la puberté. La croissance est iente mais constante
et les extrémités inférieures ne se développent que
modérément.

À la troisième phase, corcemitante de le çuterté
(chez les filles de 12 à 14 ans et chez les garçons de
14 à 16 ans) la croissance atteint scn maximum,

grandissent presque à vue d'oeil. Les caracteres sexuels
se développent et les extrémités inférieures s'allon-
gent rapidement,

La quatrième phase est consécutive à le puberté.
Elle setend parfois sur de nombreuses srnées €! sen
rythme est toujours lent,

Les glandes et la croissance

Certaines glandes endocrines comme |a thyroïde,
l'hypophyse et les surrénales jouent un réle très impor-
tant dans la croissance et la moindre pertubatien dans
une de leurs fonctions se traduit par un retard de crcis-
sance.

Selon le Dr Gregorio Marancn, une des plus
grandes figures de la médecine espagnole, il exisie en
plus dans le phénomène de croissance un facteur indi-
viduel qui fait que chaque personne & sen propre mode
de développement et de croissance,

C'est ainsi qu'on rencontre des enfants qui, durant
la première phase de croissance, ie. jusqu'à l'âge de
trois ans, sont nettement plus petits que là normele et
souvent d'une façon alarmante pour les parents , au point

qu'ils consultent un endocrinologistie (spécialiste des
glandes endocrines).

L'examen, les tests de leboraioire et les radiogra-
phies ne montrent rien de spéciel. L'enfant est ncrmal
à part sa taille inférieure à la moyenne. Il est prouvé

"D

enlever ‘obstacle à l'intérieur
de sa bouche et de sa gorge. Si
cette manoëuvre échoue, vous
pouvez toujours lui taper dane
le dos dans le but de faire des-
cendre l’objet qui l'incommode.
Cedi est un ces d'extrême vr.
gêne» et vous vous devez d'agir
immédiatement. Je m'étenne
cependant que vous n'ayez pas

encore consuité un médecin à
ce sujet. Il est temps que vous
vous décidiez, car ces crises
d'étouffement ent certaine-
ment une cause. Plus vous re-
tarder plus la vie de vetre on
fant sera on danger.

—

Plusieurs femmes se plal-
gnent de ne pas avoir de poitrie
ne, d'autres d'en avoir trop.
Moi, j'ai les seins inégaux de
puis l'âge de treize ans et je
voudrais savoir s'il existe des
exercices ou des produits pour
faire diminuer de volume le
plus gros sein.

18 ans, désespérée

Je ne crois pas aux produits
of aux exercices surtout lers-
Qu'il s'agit de faire diminuer de
volume un sein plus gres que
l’autre et je ne crois pas non
plus que ceci seit efficace pour
faire grossir le plus petit.

Si cette situation vous parait
slarmante, vous ebsède of vous
ron vraiment maiheurevse, de *

Cc’

meilleur consell que je puisse
vous donner c'est d'aller voir
un spécialiste en chirurgie es-

thétique qui pourra soif aug-
menter de volume le plus petit,
soit diminuer de volume le plus
gros en enlevant un peu de
graisse.

On m'a enlevé Ja prostate 1) y

a un an. A cemoment, les exa-

mens de Jaboratoire ont montré
gue je faisais un peu de diabé-
te. Depuis quelque temps, jal |
des démangeaisons au pourtour
des parties genilales et malgré |
Jes onguents que j'applique il
n'y a aucune amélioration.
Qu'est-ce que ça veut dire ?

J. B., Montréal

Le diabète est une maladie
qui peut se manifester par des
démangeaisons av niveau de la
peau et si vous vous faites on
plus des lésions de grattage en
essayant de vous soulager, ces
plaies prendront besucoup plus
de temps à guérir que chez une
personne normale.

lei je suppese que votre die
bite est déséquilibré et que
c'est la la couse de ves molei-
ses mais il y à une foule de me-
ladies qui peuvent donner des
démangeaisens, Ce n'est qu'en  

Pour tout problème à caractère médical, nos
lecteurs et lectrices sont Invités à ecnsulter le Dr

Jean-Jacques Milot en écrivant à :

Courrier du “DOC”,

LA PATRIE,
7 ouest, rue Saint-Jacques,

Montréal 1, Qué.
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que dans la plupart de ces cas, Venfant reprend lo
terrain perdu au moment de la puberté et peut méme
Cépasser la moyenne au stade terminal de la crcissan-

ce (18 ans chez les filles et vingt ans chez le garçen),

Les causes des petites statures

a) Glandes endocrines

Un fonctionnement insuffisant de le ihyreide
(située à la partie antérieure du cou) ou de l'hypophyse

(dans la tête) entraîne souvent Un retard de croissance.
D'un autre côté, une surproduction d'hormones par les
glandes surrénales (situées près du rein) peut produire

PREbusSBal

la même entité clinique.

b) Métabolisme

Ici la sous-alimentation chronique jcue le premier
rêle. Ensuite viennent les maladies du rein, du fc:e, du
pancréas, du coeur et le rachitisme. Il faudrait ejcuter
enfin qu'il existe aussi des petites tailles d'criging
constitutionnelle,

Le traitement

Le. familiales,

ll faut tout d'abord déceler la cause. Les 1c niques
et les vitamines ont une valeur bien relative, sauf dans
les cas de sous-alimentation chronique et de rachitisme,
et encore là il faut savoir quelle vitamine donner et
en connaître les doses précises,

Lorsque le retard de croissance est di d un hypo
fonctionnement de la glande thyroïde les extisite thy.
roïdiens en comprimés agissent bien. Quant aux horme-
nes sexuelles, elles ne favorisent la croissance nl à
petites doses ni à hautes doses,

Pour ce qui est des cas ou Il n'y à aucune cause
décelable, il vaut mieux laisser faire ia nature cu du
moins attendre jusqu'à la période pubertaire avant
d'instituer un traitement hormonal. En eiltendant un
régime minutieusement établi, riche en fruits, lent et
viandes, est souvent salutaire.

+

Comment résoudre les
3 principaux problèmes

DES DENTIERS
Le fait de sauipoudrer un peu de

PASTKE1H pur un dentier permet:
() de maintenir votre dentier plus
fermement, (2} de ie maintenir plus
eonfortablement et, enfin, (31 de
mordre Jusqu'à 15% pius fort sans
aucune géne. Alcaline (done non«
seide) ia poudre PASTEETH ne ran-
cit pas, h'empâte pas Is bouche, et
B's aucun goût. Ne soyez donc plus
Mutilement géné. Demandes vite
votre poudre FARTEETH à tous les
emmptoirs de pruduils pharmaoeou-
ques,

IRRITATION des REINS

FREQUENTE
‘chez les FEMMES
Deux fois plus de femmes que d'hom-
mes souffrent à irritalions ordinaires
drs reins ou de Ia vessie, causes de
tension et de nervosité dues à des
mictions fréquentes, Vous pouvez
aussi en perdre le sommeil et souffrir
de maux de téte, de maux de dos et
vous sentir \ieillie. fatiguée, dépri-
mée. Dans re cas, CYSTEX procure
habituellement du soulagement en en-

 

   

  

ayant nirrobes de l'urine acide
et en nos cant la donleur Procurez-
vous ‘y :X chez votte pharmacien
aujourd habmême,

 

BOUTONS
Si vous presaez les bouicne, cela mime
1a peau et lnione des masuuen, Hert Sucile
da comballie les boulons et pointe noirs
avac io savon NIXODEINM eb l'onsuend
nntiseptique NIXODLREM sui aril pose
dant Je sominei). Desai che 1npidemend Joa
boutons et donne une pesu plus douce ot
un teint plus net. Demandez NIXODERM
A votre pharmacien.

 

Mangez, buvez,
mais ATTENTION...

Aimez-vous les fruits tras, les salades
fraiches ot los breuvages pétillanis,
quand Il fait chaud? C’esi protabloment
trée Gain, mais parfois l'abus dv boire oi
du manger, ou les crudités qui ne sont
pas toul à fait propres où fraiches, pou
vent provoque: de la diarrhée. C'estaite
le moment d'avoir recours à l'Extrail de
{raises des champs du Dr Fowler) li sous
lage rapidement ies nausées, les crampes
et rétablit l'équilibre iniestinal.

des champs du Dr
1 tapidemenl efficace
1108 ndutles 1! © fait

ses preuves depuis plus de 119 ane,
A: toujours chez vous, su thaelet

“wr

  

  

 

 

ou pulvérisé. AUSSI — teintures,

2,000 SORTES D'HERBES EN RESERVE
que vous pouvez vous procurer en quantités désirées — entier, coupé

axtraits, huiled esseritielles, épices,

vitemines, suppléments alimentaires, thé médicinel, etc.
 

; ATIENTION SPÉCIALE AUX COMMANDES POSTALES
   consultant voire médecin que  vous aurez le répeme enacte à

voire probleme. i

HERBORISTE THUNA
Les Herboristes les plus réputés ev Coneds.

61 OuIST, RUE STR-CATHERINS

Broblle dopuie 1000

843-1828
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TARIF DES ANNONCES CLASSEES

Minimum $! 20 pour 2 lignes ou
dix mats (5 mary | ligne). 3 il
gras ou 15 mari, 45 la ligne,
Les annon:es Ja 20 mats oy 4
l'anes et plus 4) ‘a | ne,

REPETITIONS

tious accatars 07 rahais de
10% sur le, yinances repêtées
pendant 5 semaines Cansécuhves,
25% sur las annonces répétées
pandan* 13 semiginas consécut(-
ves.

GROS CAPACTERE

Une ligne en 5'2 nant; équivaut
À 4 Mots où 29 lettre: et espaces,
en 12 points (24 aitres où espa-
tas) équivast à 4 lignes; en 18
points (20 latire< ou espaces)
équivaut à 5 lignes: en 24 points
15 lettres où espar+s) équivaut À
lignes; en 34 pants (11 lettres

03 espacss) éguisaut à 8 lignes,
on 42 points 7 lettres ou espaces)
Braivaut A 2 1904s, an 48 paints
@ lattres 0: espa:es) équivaut à
0 lignes.

Las erreurs seront promptement
tectifiées, On Suit cependant les
Bignaler avant !a seconsa inser-
fin, gutramant nya; ne saurions
@ccarger de remise nm une nou-
Valle insertion quatinte En cas
d'erreur 05 d'unnuasion, notre
Frinaniahais ne nœut excéder le

Montant debrur» poue l'annonce.

CONTRATS SUR DEMANDE

To vanes 6 ever yy vanes §
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Demandes notre nouveau catalogue
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Mameçons MISTAL Matériel pour la
fabrication de mouches. cannes at

Moules pour plembw Tous ces
articles sont disponibles à des prix
incomparahles — ESCOMPTE SPF.

CIAL BUR COMMANDES DE $50.00 ET
PLUS, prix à la quantité.

Vaullles Inclure .28 pour frais de poste
at manutention

GLOBE IMPORT CO.
STATION “HB”, QU EB

CANADA

 

  

 

  

  
 

SUR DES PRODUITS
DE PREMIERE QUALITE DUPONT

HAS nylon, Indémaillables. double

mèche, culoties pour demes. au

plus bas prix.
BCRIVEZ DES MAINTENANT

CANADA LINGERIE ENRG.

c.P, M, BELOSIL, PQ.

sonnerotsVOV0NNDENN100002 0100000001000000

8 EFFETS BUREAUX

MAGASINS — RESTAURANTS
vctue 1 500 I + SEISIIDIPIIIDOI
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A BAS PRIX
Equipement Ge restaurant, neuf et

wand, 80 mols pour payer MONT

REAL STORK FIXTUIES, 24S Mont

oval est, Montréal. 527 2107

SPITEPIIEIIRINEEsHPssl 10001100 00000

9 MONNAIE

10000500000055556400000:

TIMBRES

COLLECTION TIMHKES tous paye 8

vendre, valeur 82,000 Meilleure of

 

fie scceplée, M Roland Heinanves,

175. tue Guigues, Uitawa 2 Inter

#43 2351,
 

GRATUIT ¢ le plus volumineux cata;

logue du monds © 7,000 panuets, col |
 lections et séries, tous différents, aux,

plus prix Chautsugua Stamp Co...

Dunkirk, N.Y.

LISTE DE PIUS de 1,500 philatédlis

tes provenant de plus de 12% pays
pour 234. Abonnement $t00 par

sour 46 numéros. INTER KCHANG

Hon Counsell, Qué.

LOTS 10 envelonpes de timbres ansor.
. sé Comm pict larue Flu

 

  

 

aleurs lots disponibles, tous differents

Envoyes 81.00 par lot nande à:

Philatex, C.P. 6, Station *, Mont

 

réal 14.
 

MAGNIFIQUE 1 Le seul mot pour dé

erlre notre offre du Center du

Canada, à 42. Ne manquez
offre, BILESKE, Station “B”,

veg. C'anad.

    

 

TIMARES gratuite, nouvelles émissions, ;
nouveaux pays, tilanales, Curées

Jeux olympiques, scouts, viseaux,

animaux, aussi vleux timbres

et américains en Dlus. l'a

llusiré complel de Limbres

canadiens Envoyer 104 puur poste.

Gray Blamp Co, Torunto, Canada |

5 reson

   

OCCASIONS
D'AFFAIRES

105 PERSONNEL 105 PERSONNEL

 

GRATIS
Mentres-breceletia pour
rammes eu dames don
nées gratis sour Is vente
de 39 boutelllss de par
fum de .15 cte & 35 cle
Ju encore : Keds
telieries. couvert
s remss

CHOIX D
CADEAU

665-2 Collsa-Lovalide, opp 1,
Québec

“UHUILE DE CHARME PURE”
CR PARFUM AU POUVOIR IRRESIS :
TIBLE, LES AUTRES VOUs LE DI
RONT_ ECHANTILLONS 6100, #2
BOUTEILLES POUR #M, UNE
GOUTTE DANS LINGERIE 840
CHE OU CORRESPONDANCE, CHAR

RA VOTRE AMOUR
NOUS AVONS AUSSI UN CL'8 DE:
CORRESPONDANCE, NOLS vous
ENVOYONS LA LISTE COMPLETE
AVEC NOMS ET ADRESSES POUR
$200 POUR DEVENIK MEMBIth 61
AUSSI PLUSIEURS MASIFRES DE
FAIRE DE L'ARGENT CIIEZ VOUS
LANS VOS LOISIKa

PINTO, BOITE POSTALE 61,
PLACE D'ARMES, MONTREAL

   

   

 

     

 

 

Mariage heureux smitidg quacDi net
De partout dans le Wurhec, on
voue cherche... Taug les âers,
{nutes ley situatinne t
Deniandes la magnifique hehe
illustrés, nous n'svons rien à vote
aves les ‘’ageuces À rue -Hines
electroniques”,
Enclure 23 en t(mhras pour poste

CLUB TRANS QUEBEC
43 FLEURY OYEsE, SUUTE CE"

AL 12 À 347 940

la CT Q existe dapuis 2
c'est la plus Impartunts oidanive

de renconite au Quehea
ves ou téléghinec. ving ne le

regiotteress pas.

 

  

  

   
DES AMIS ŒS PARTOUT ET
FU(R TO! 4! DEMANDEZN 1 §

UNE DOCUMENT ATEN

PBI
190 OUEST, 166 AVENE.

VANCOUVER 0, BC, CANADA

CLUB AMICAL
“OU BONHEUR ENRG."

BUT SOCIAL, AMICAL. MATRE
MONIAL. SERVICE DK RENCUN
TRE. DES AMIS (ES), TOUS MI
LIEUX, TOUS AGFS. TOUS SU
JETS QUI VEULENT TROUVER

LA JOIB DE VIVRE
VENEZ VOUS INS RIRE.
CE RAPIDE ET CONFIDE
AVONS UN CHOIX DE PERS
NFS QUI VEULENT VOUS COM.
PRENDRE. VOUS AIMER.

INFORMATIONS : 729-0609
1 M. PM. À 9 H. PM.

 

  

  

 

     
GAINS POUR VOUS

Doubles vou revenus par affaire accés

ble chez vous ie soir et toute la Jour:

née si vous préférez. Demandes ren.

seignements gratuils A Editions Buel

ness P. Barraute, Abitibi, Qué.

 

50000000000000000

 

-
9
ASSOCIE demandé pour réouviir deo

le d'arpentage, d'estimation. aide-

ingénieurs, mathématiques .. Avon
en main tout Le matériel et imprime-
tie nécessaire. B10 Sherbiouke est.
844-0060.

ASSOCIES
DEMANDES

125-0400000000

  
SERVICE DU RENCONTRES

EXCELSIOR ¢

Découvres l’enchantemeut de le vie
à deux.
N'adrevsa eux Personnes saute, de
toutes conditions, de toutes nationail-
tes. But: Ami t aoclal

2364 EST, SHERBROOKF
825-7681. DK 1 H. A 0 PM

CLINIQUE DE RAJEUNISSEMENT unt |
Cc h :

   

  

arantis pour tous Ages,
, hommes. Seulement $1000

  

Epatant !

GROSSE

 

Votre boîte À lettres remolle

 

d'atffies de eommandes pos
Anuxitées, Gécsslons de faire de
l'argent ECHANTILLONS PEK-
SONNELS GRATUITS, entalogues
et nouvelles sur des nouveaux
produite et services, Inscrivez-vous
maintenant. SEULEMENT 81.00.
Batisfaction garantie Grosse Mal.
le. Case 200, Bnowdon, Montréal.    

VOTRE NOM VAUT CHER
fécoiuvrez-voug pour seulement 8125
®t oblenezs 10 moyens faciles, sans
capitaux pour vous enrichir. 122-120
Ave Ket, Amos, Qué.

  

 

d'ai des milliers de membies
partout dans Québec

Disunoi ton âge. donne-mol des
détails sur toi-même ot Jo t'aidersi
à chalsir parmi les personnes les
blue intéressantes :

8 noms eb adresses
13 noms ot adresses

  

Mon agence existe
depuis pres 2 ane.

Satisfaction garantie

COURRIER DE FRANCINE
BOITE 123
ST-CYRILLE-

DE DRUMMONDVILLE, QUE
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Augmentez vos reves
HOMMES AVEC AUTOS, 66% DB
L'HEURE, TEMPS PLEIN OU

PARTIEL. — 723-0078.

BAS DE NYLON
BAS POUR TOUTE LA FAMILLE

{Des maintensnt commences un eom-
imerce profitable! Vendes des bas
‘de nylon. QUALITE ET !
COMPARABLES. 11 etyles. Empaque-
age de distinction. Vous vous ferez:
capidement une clientdle sans coms,
granitissante. Ecrire, téléphoner 0
rendez-vous pour détails et catalogue
gratuit bh: MANUFACTURIERS RES.
14ON, 10.383 Hebert, Montréal-Nord
322 6812.

FRANCHISE DISPONIBLE POUR

GROSSISTES ET DISTRIBUTEURS

—_—————

| ATTENTION SVP.
{
{Agents additionnels requis pric vente
Ide migruniques chandaily pour hom-
(mes el dames sins! que gastumes en
‘tricot pour dames. Modèles et teintes
ies plus récente pour printemps-bté
1967. Directement aux éonsommé
{teurs, aucune expérience nécessaire
.Conimission élevée et excellents bo
inis. Temps plein où partiel. Demaa
der aujourd'hui catalogue gratuit à

| PERFECTION KNITTING CO.

| CASE POSTALE 34, STATION “@"

MONTREAL 18, QUE

AGENTS VENDEURS
VENDEUSES |

 

+}

 

GAGNEZ DE L'ARGENT   
—0000c4séntes vOr0000USSUSUSSSSONHNSEà 1020004

108 EDUCATION
evsreserssese

COURS SUR
MACHINES 1B M

Royer moderne . Adoptez IHM

Inacilvez vous dès maintenant
POUT nouveaux cours IBM

SUR DACTYLOS IBM

Appelec 361 8484 où visitez
MODERN TRAINING CENTRE

8. Fiace Ville-Marie, Centre 325

EDIFICE 1BM

 

occcc00

 

DIRECTEMENT DE PARIS, SOUS LES
CONSEILS PERSONNELS DR DOUZE

BCRIVAINS CELEBRES...

“LE PLAISIR D'ECRIRE"
SOMPTUEUSE PLAQUETTE DE 28 profits

£9 GRAND FORMAT EN 3 COU.

LEURS, PREFACEE ET ILLUSTREE!

¥.

 

Vendez des vêtements eur mesures.
directement au client. Compagnie éta
hlie depuis 1933. Plsln temps ou pay
tiel. Bas prix, gommissions élevées,
complets bonis gratuits Experience
“non reauise CROSBY COMPANY, Jèpt
P Caster 3013, Montreal

“REVENU SUPPLEMENTAIRE
A TEMPS PARYIEL

VENDEZ NOS VETEMENTS DE TRES
F£ QUALITE BUR MESURES
NTIS PAR UNE MAISON RE
DANS TOUT LE CANADA
NOS HABITS GRATIS, INS
INS DE VENTE FACILES

NECESSAIRE DE VENTE FOURNI
PARK FLETCHER CLOTHES, BOITE
108, STATION “N°, MONTREAL

: PARTIEL
CATALOGUE HOMAM GRATIS

Bâtissons votre clientèle aves cau
pons de réduction. Envoyons gratui
tement échantillons consommé au pou-
let. Aussi poil À ongles format crayon
et autres produits. Jusqu'à 3007, de

Ecrives Homeh, 2510 Rachel
est, Montreal.

  

   

 

 

 

 

PAR JULES ROMAINS, EST ADRES-| REVENUS SUPPLEMENTAIRES
SEE CONTRE $1.00 A TOUS CEUXHommes — femmes, faites une année

ET CELLES QUI S'INTERESSENT AJd® salaire eu 3 moi  Travail facile,
itemps plein ot partiel Instructions

L'ART D'ECRIRE ET SOUHAITENTet frais de poste Inclure 254. SONIC

CONNAITRE 1

- Comment acquérir l'art d'écrire.

’umment enrichie son vocabulaire

- Comment utiliser à son profit le’

 

pouvoir magique mots,

CAIIL CP, 138, Station “BM”, Mont.
|réal.
 

RENCONTRES AMICAL

Veufs - veuves, séparés ‘est. célibe-
itaires et couples. Infoinuations

  

—Comment gagner de l'argent avec! 527-1708.

 

es plun

 

ECRIVEZ A:

Ecole Française de Rédaction

CARTE D'IDENTITÉ AVEC PHOTO

scellée dans un plastique durable et
résistant 61.50. Foire parvenic 2 pho
tos de machine distributrice et 50

BOITE POSTALE 88, STATION “R°* 8vec vos noms, prénoms, occupation, mensuel 310 oct, Shorts rske. 444 0606 MONTREAL 10, P.Q., CANADA
[adresse et No. d'assurance sociale À 1
(ne PLASTIC, C.P. 14, Bept-iles,

ue.

 

 

Toutes les situations !

Ontenez votre cople de l'épais Bul.
sulliet du © A.U. Toutes)

 

adresses, des numerne de tél
svre descriptions complétes, rien
d'autre À payer.
125 noms 62%
CENTRE AMICAL DU QUEREC
#13 -- 306 HUE. SUITE L

MONTREAL 3
(Alouter 144 pour envol sous pli
fermé ou 8100 comptant. balance
CO!) Satisfaction garantie  

POURQUOI VOUS ENNUYER ? Faites

partis du Club de t'urrespondance
te plus dynamique, faites-vous des

   amis (esd dans tout Province,
voyages & peu de fi but? Qui
salt! Envoyez photo et ription de
vous-même. 16 tout confidentiel, aves
«es références nous pourrons cho
votre Idéal. Pour plus amples dét     

 

 
 

envores ou devenez memhe
an, 83.66 CLUB DES 10,000, C.P.
#t-Sauveur-des-Monte

  

— Vous devriez tenter votre chance, le cinéma
manque de comiques |

IcoMPAGNIE internationale de publi
cité @ ouverture pour vendeur dy-

namique Ligne de publicité exclusive
Shaw Barton. Salaire au-dessus de la
moyenne. Entraînement fourni Occa
non de se bâtir un avenir enviable
‘Faire parvenir détails et télévhon :
A. Talbot Ltée, 30 Place Cram:
chambre 322, 387 4897,

  

PRIX IN-)essoessvsore

HOMMES

DEMANDES115

PREPAREZYOUS POUR L'EXPO
— À TEMPS PARTIEL, 650 À 875 PAR
SEMAINE.

 

— DEVENEZ CHAUFFEUR DE TAXL
— COURS LE SOIR.
— PREPARATION ‘POCKET NUMBER"

— POSITION GARANTIE.

TEL. : 527-8228 — Séé DUFRESNE

11

 

FEMMES — FILLES

DEMANDEES

 

 

TRICOTEUSES À LA MAIN
D'EXPERIENCE SEULEMENT

POUR CHAPEAUX. REFERENCES
EXIGEES, S'ADRESSER A: Li
LIAN HIRSUH REG'D, 1438 ST.
ALEXANDRE, BUITE 380, MONT-
REAL. TEL : 844-2001.   
FAITES $60 ET PLUS

PAR SEMAINE
Pour $7.00 nous vous partons en

montreronsaffaires et mous vou
un métier : fatre des
TIQUES de nylon. Nou
rachetons vos fieurs. Cours com
par cocréspondance. Vous n'avez
qu'à correspondre

   

  nous appeler pour pointement.
M T. Pépin, 286 ring, Ville
Lesaite,. P, Qué. Tél: 366-3769, Fai-

 

tes votre remise par mandat-poste
ou commandes C.O.D.
 

VENDEUSES 50% COMMISSION.
Géranie de vendeuses demandée
pour cosmétiques produits ““Veriy
de Paris”. 4318 Hogan, Montréal,
LA. 37412.

essereies

134 CAMPING
COLIOPOIIEPRINTSNONERILIIOITINIINI00000000

EXPO 67
LE RAVIN CAMPING

10 MILLES DE MONTREAL
Auvsl chambres À louer. Service dou-
he, tutletle. électricilé, égouts, laveu-
ves, secheuses automatiques Rouiottes
5450, tentes $250 par jour. Réservez
dés mainienant AGENCE DE LOCA-
TION DES LAURENTIDES, CP. 631,
Tecrebonne, Qué. — 668-6506.

23
APPELEZ Colette Transport, déména-
deuents, entrepus local, longue

. 273 3250.

   

CAMIONNAGE

TRANSPORT

    

00000000H0H0HHI00NODOCSSSCSSENCSNSONHONVOSE

252 CARTES

PROFESSIONNELLES
 

MEDECINS

INSTITUT MEDICAL PSYCHOLO-

GIQUE: désordres psychosomatiques
seu nerveux (urinaires, peau,
sang. slandes, impotence, timidité,
saxidté. ohesitd, eirconolsion), 118
œuest, boul. Saint-Joseph, 372-3328.

AVOCATS

  

 

SAM GOLDWATER
AVOCAT

3 ST-JACQUES O.

SUITE 400

845-3231
Bureau du soir 739-2167
 

 

Julius Rosenblum, CR
AVOCAT

1018 WEST, STE.CATHERING
“14104 .

 

    LA COMPAGNIE GROLIER LIMITES
8 besoin de représentants pour cou-

: Novrie les territoire
Brunswick, Bi
iQuetec. SL a
‘et de belle apparence, écrivez À:
GROLIER LIMITÉE, 330 est. boul
Char suite 502, Québec.

  

     

 

 

temps ou partiel. Gros profit dans

POUR VOS

 

  

ANNONCES
LAVE pour vous-même, plein]

a vente de plaquettes de portes Earl CLASSÉES
ves pour Informations : Decal ¥igm,
610 Lyail, Montreal 6.
 

VENDEURS OU VENDEUSES &
demic Territoire réservé Pre
duits Utiiex Enre. 4219 Bogen,

VENDEZ à domicile nos produits do
Bonne commission et

  

 
 

  

    

 

Ecrire à .
. 7021 Delaroche, Mant és
Avenus, Lim lsu, Qué.

utres avantages favorise. |

 

| SIGNALEZ   

 



 
 

Hommage
du Bhoutan
au scoutisme

La région isolée du Bhoutan
dans les environs de l'Hyma-
Jaya n'ignore pas le scoutisme
ei l'on en juge par la récente
série de timbres émise en hom-
mage à ce mouvement Interna-
tlonal. La série comprenant six

J figurines, paraît à l'occasion du
Jamboree international des
scouts qui se tiendra cette an-
née à Farragut Park, dans l'E-
tel de l'Idaho, aux Etats-Unis,
du ler au 9 août.
Les timbres, multicolores,

moblrent des scouts du Bhoutan
dans leurs activités les plus si-
gnHicatives 1 plantation d'un
arbre, alpinisme, cuisson_d'un
repas sur la braise.
Les amateurs de timbres sur

€ le scoutisme aimeront avoir ces
qd diolues qui leur donneront en
{ même temps une image de l'u-

 

à niforme scout dans cette région
“asiatique. Chacun des six tim-
. bres est orné de la fleur-de-lys,
emblème du scoutisme interna-

' tional.

‘ Le roi Sobhuza

i Ja ro! Sobhuza II n'a qu'un
pelit territvire & administrer,

: Le nombre de ses sujets n'at-
> telnt pas les 400,000 personnes.
Mais c'est un monarque réel

+ détenant les pleins pouvoirs de
* Ma monarchie.

Régnant sur le Swazlland, pe-
tit Etat coincé entre la Mozam-
bique et l'Afrique-Sud, Sobhuza

a XI porte le titre de Ngwenyama.
Ba figure nous est présentée sur
quatre timbres récemment

4éinis par le Swaziland,
1 Le Swaziland eat le plus petit
des trois territoires d'Afrique

PHILATELIE )

Bud qu'administrait un psut-
commissaire anglais. Un édit
du 24 mars 1966 à établi un gou-
vernement autonome au sein
d'une monarchie protégée per
la Grande-Bretagne.

Le Swaziland deviendra un
empire souverain avec indépen-
dance complète, au sein du
Commonwealth britannique, en

Swaziland

 

1970, La principale ressource du
Swaziland repose sur ses expor-
tations de sucre ; on y cultive
aussi les agrumes, je coton et le
riz sur une grande échelle.

Deux des quatre timbres font
voir également je contour Ju
pays en plus du portrait du suu-
verain.

La force
de frappe
d'Israël
La récent conflit entre Israel

et les Etats arabes a démontré
la valeur de la force sérienne
de l'Etat d'Israël. Trois des ap-
pareils militares les plus ells

 

caves de l'aviation d'Israël font
le sujet de trois timbres émis
récemment pour souligner le
Jour de l'Indépendance 1967.

 

 
Le service des Postes de Tchécoslovaquie vient d'éretire
une série de timbres représentant divers animaux
Lee+. aquatiques.

‘

Sur chacun des timbres, les
avions survolent des territoires
israéliens. Les timbres ont une
\s'eur respective de 16, 30, et
80 lires israéliennes. Ils ont été
dessinés par M. et G. Shamir,

Lénine sculpté
En sait le cuite qui, en Unfon

soviétique, est voué À Lénine,
l'in des pères du communisme.
Les seuls timbres consacrés à
cet homme d'Etat révolution-
naire pourraient constituer une
Lès imposante collection.
La dernière série parue À

l'occasion du 97ième anniver-
taire de naissance de Lénine,
fait ver différentes attitudes de

MEREEE RARES

 

3 heinme à Etat [igées dans les
&viptures Jes plus célèbres qui
onl été réalisées en sa mémoi-
re
Le t}n-bre de 3 kopek fait volr

un monument érigé à Ulya-
nessk et réalisé par M. Mani-
rer; ie timbre de 3 kopek fait
voir Lénine étudiant, une
sculpture de V. Tsigal ; le tim-

bre de 4 kupek fait volr Lénine
à Razliv, une oeuvre de V. Pin-
chuk ; le timbre de 6 kopek est
sans doute le plus frappant :

vre érorme tête sculplée par G.
Nezmia : enfin, le timbre de 10
kopek montre une statue par N.
Andieyev.

    
3 o

pps

Brancusl,
sculpteur

Parlant de sculptures, nous
nous arrêterons sur une selec.
tion des oeuvres de Constantin
Brancusi, un habille sculpteur
mort U y a seulement dix ans.
La série de sept timbres est
prèsentée par la Roumanie,

On y voit respectivement les
oeuvres suivantes: § ban,
‘’Tête de leune fille”; 10 b,
‘Muse endormie” ; 20 b., ‘Co
lonne abstraite‘; 60 b , “Le bai-

ser” ; 55 b, ‘Fenime assise” ;
120 let, “Mademoiselle Poga-
ny"; 325 lel, “Arche”.
Constantin B:ancusi était né en
1876. Les timbres paraissent &
l'occasion du Xième antiversai-
re de sa murt.

‘A RUMANA
+ a

 

Timbre sur
Monteverdi

I. ltalie s'est scuvenue d'un
autre musicien parmi ses fils
les plus IHustres. Un timbre de
40 lires paru récemment rap

pelle ia naissance il y a 400 ans
de Claudio Monteverdi, créateur
de Ë'opéra en Halie. Né en 1567,

à Cremone, Mortexerdi a révo-

lutionneie langage musical.

Auïeur d'opéras aussi connus

que “Orfeo”, “Ariana”, “Le

Couronnement de Poppée” et

“le retour d'Ulysse", Monte-

Verdi a aussi signé sept livres

de madrigaux et cantates. Il a

été ma-tre de chapelle à Salnt-

Marc de-Venmse.

 

 

Motifs préhistoriques
Les postes suédoises ont émis

quatre limbres reproduisant
des motifs empruntés à quatre
plaques de bronze datant de
l'an 500 et trouvées dans l'île
d'Oland. Les timbres, bleu,
brun ¢t sore, ont aussi été émis

en bandelettes de dix figurines
telles qu'illustrees ici.
Ces plaques représentent des

guerriers casqués armée de
lances et d'épées, l'un d'eux dé-
Eulsé en loup, un autre combat-
tant contre deux ours, un troi-

sième poifan! une hache près
d'une béte hgulée.

N.B. Les timbres illustrés

dans cette chrenique sont four-
nis par la Maison Vincent.

 —

Invitation aux philatélistes
LES PHILATELISTES qui visitent l'Expo ne manqueront
Cortes pas de se rendre au pavillon sur les Nalions-Unies oil
fis pourront voir une exposition de linibies émis par cet
crganisme international.

L'exposition se tient à l'étage du pavillon autour du bureau
de peste permanent des Nations-Unies à l'Expo. Les visiteurs
peuvent y admirer les timbres émis au cours des dernières
ennées par l'administration postale de l'ONU. On sait qu'ils
sent reconnus pour leur grande beauté et qu'ils sont recherchés
des philatélistes,

Cinq timbres spéciaux ont été émis à l'occasion de l'Expo
et Jes visiteurs pourront les acheter et s'en servir pour ache-
miner leur courrier. Toutefois, seuls ces 5 timbres apéciaux
peuvent servir à cette fin et le courrier doit nécessairement
Etre déposé dans les boîtes à lettres du pavillon. Ceci est
Itnéu possible grâce à un accord avec le gu.vernement cana-
dien. Habituellement les timbres émis par les Nations-Unles ne
fourent servir que pour le courrier posté à New-York.

L'autre part, on apprend que chacune des 14 agences de
TONU sera spécialement mise en vedette au cours des six
mais oe l'Expo. On consacrera en effet une semaine À chacune

. d'elle el des ‘manifestations spéclales seront organisées. Le
«olenditer ce ces “semaines spéclalés’ sera bonnu plus lard.  

LE JEU DES
SEPT ERREURS
le dessin 2F-B. en page 50,

contient les sepl erreurs que
VOL

1) L'extrémité du crolssant
est plus arrondie ;

21 LarMielte n'apparaît plus
au hublot :

9» L'evhelle à 4 barreaux au
lieu de 3,

4 Le pied droit de la femme
ett moins sp paient ;

B Ur “S ajouté au mot ‘“Ini-
Calne;

¢ Le tas de plerres en com-
porte 11 au lieu de 107

7 Le tuyiu-ce pobla. YHôtel
ded T1ois4qupi tiers.” : .

FOAL300400000000004Y,

25 TIMBRES de KENNEDY
Of 9 PAYS DIFFERINYS

$1.50
avec nos tl bres +r acprobatens

TIMBRES ABC
Box 3224, Dept. PS

Chuls Viste, California 92011

Toute correspondan.e en ferçale

 

Pas de COD ovo. 4

Resrssrssssssssasssesenand

TIMBRE

GEANT

du BRESIL
Ne 908. timbre neuf vo-

lent 00s co timbre » été émis on
1966 ur inauguration de: Bessilio
novvelle capitale du Bresil, pour
soulement 15e en demandent nes op-
probatiene -

Russie 1943 — 156 timbres — 6425
US. 190 différents — $250

ORBIT STAMPS
C.P. 94, STATION “M,

Montréal. P.Q.

   

 

 

TIMBRES

225 DIFFERENTS

incluant monde entier, 5 Aired.
rents BAN MARINO. néries ol-
beaux, Jeux olsivriques, animaux.
D'une valeur d'environ 8500 au
catalogue Scott, pour seulement
284 à toute personne faisant de
mande de nos approhstions. 1 lets

25°

ds monnaie Candi, US 256.

C.N. SERVICE
Casier 410, Levla, FQ

 

 

L'ALBUM SUPREME GLOBAL
Un des albume mondiaux le plus

complet sur le marché.

Capacité 125,000 timbres.

Trois volumes totalisent 3600 pages

90.090 illustrations.

$4500 (tone ot port en plus!

La MAISON VINCENT
2018 Drummond. vurte 334

MONTREAL -— Tél, 845 2853    
Etonnante et merveilleuse

‘OFFRE D'INTRODUCTION”

14 collections pour $1.00

 

Vy de grandeur mature)
#1 CHEFS-D'OEUVRE JAPONAIS

par: Hiroshige Harumi et tama.
raj en couleurs vrinnales merseil-
feux timbres geunte de la séii0 ‘Art
Commemorutive” SHARJAN. VENTE
IMMEDIATE L'ENTILRE ET PRE
CIEUSE SERIF, à series complètes et
différentes li ae pouriait que vous
n'ayes pas une seconde «hance pa-
teille,
#3 ITALIE: Farellente collection,

100 diff Valeur debit $200
Ka CROIX ROUGE de l'AFRIQUE

0 SUD — AUSTRALIE et YEMEN,
Commem chanteuse d'opéra lady Mel.
ba. GROENLAND commem grant Dr
Albert SCHWEITIER et aulres pore
traite G'EUROPE, et. “uns vasie evl-
lection générale de 500 diff. Catalogue
$0.00 A $10.00
#4 MONACO : \ivrge Marie. Papes

Ple IX ot XII. turme losange L'AFRI-
QUE rend honneur à KENNEDY.

$ ALLEMAGNE :
dite.
se GABON :  Triangulaires. fruite

tndigénes DUBAI: anti malsria SIN.
GAPOUR : POISSON exutique couleurs
naturelles
#7 POLOGNE - EXCELLENTE COL-

LECTION TOUS EXCLUSIFS 100 diff,
Valeur détails: 00

8 ANIMAUX SAUVAGES D'OCRA.
NIE et AFRIQUE
#9 TCHECOSLOVAQUIE: excel.

lente collectior TOUS GEOGRAPMI.
QUES. 100 iff. \yleur détail plus de
$3.00

10 EMPIRE BRITANNIQUE: 100
f
HV ARGENTINE: Eva Peron —

grands hoinmes wis sures — flore of
faune — etc. Excellente collection
100Jue. tous picturaux. Valeur défall

£12 SAN MARINO:  Chassent,
montagnard - Avien de Wright 1904
= Chevalier - tonus comméim
#13 JEUX OLYMPIQUES DE TO.

KYO! eommem de PARAGUAY —
HONGRIE — SAN MARINO — TCHS.
COSLOVAQUIE — MONACO

14 FANTASTIQUE . Géant com
mém. RUSSE : illustiant VAISSEAU
SPATIAL ervoré vers Mars, lo Jen
nov, 1962 ( complète
Offre aux adultes seulement : un ma.
gnifique choix de timbres pour ap-

[probation vous sein aussi expédié,

 . MRASEK CO, 1P,
[ White Plaine, N.Y,

100 excellents 
£9
61
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Quand il vous faut
boucler les malles
PARMI LES pelits travaux que

seule une femme peut faire, Hl

convlent de citer les bagages.

Il est remarquable de consta-

ter ce qu’une valise peut conte-

nr lorsque c'est une femme qui

la remplit.

LA où l'homme ne réussit à
empiler que de rures chemises
— et encore elles ne s'en tirent
pas sans être froisstes — tout
en perdant de la pluce et des
“pelits coins" qui pourralent
être aslucieusement utilisés, la
femme, elle, exploite judicleu-

sement toul le volume habitable
de la valise.
Et puls,.. valises.. baga-

ges..., n'est-ce pas, le plus sou-
vent, un signe avant-coureur

des vacances?
Le choix de sa “suite” doit

toudours faire l'objet de soins
attentlonnés. I! faut savoir
exactement ce dont on a besoin,
ne point voir trop grand nl blea
sûr trop petit.

I! y a des valises pour les
week-ends, pour les aller et re-
tour et pour les grandes expédi-
tions. Rien ne sert de s'encom-
brer, 1] faut se servir a point.

Finition de meubles
>

  

    

   

(IMENT prepare
1000 usages
BLANC ou
REGULIFR

   

  
  

 

[RET
D’AJOUTER
VIET,

a

Chez votre

vendeur de

matériaux

de

construction

Ma:.ui1ati1 wisponible EN

BLANC et en GRIS régulier

dans les 3 compositions soit

mortier, ciment-sable et bé

ton. CIMEX BLANC peut

être employé partout où un

ciment blanc serait préfére

ble au gris en apparence.

AIRMAT Corporation Lid.

Montréal — 272-8041  

J'apprécierais un conseil de
votre part. I! s’agit d'un bureau
de mobilier de chambre à cou-
cher aur lequel il a été renver-
86 du dissolvant pour poli à on-
gles (remover) a la grandeur
du meuble, Que faire”

M.R PF, de Ville Lemoyne

Pauvre de vous À Ce dissol-
vant est malheureusement très
efficace et I! faudra recommen.
cor votre meuble à neuf, le dé-
caper avec du PVR, puis le se-

bler pour adoucir et appliquer
un fini comme celui que vous

avlez auparavant, à la laque,
l‘imagine. Comme j'ai souvent

donné la manière de procéder,
vous avez dû en prendre note.

Décapage
Pourriez-vous me dire quel

décapant employer pour enle-
ver le vernis sur des chaises.
C'est, Je crois, de la teinture.
J'ai essayé de sabler, mais
c'est dur à enlever.

H.M. de Saint-Hubert

Je comprends que vous freu-
viez cola difficile d'enfever du
vernis ;c’est pour cela que le
décapant PVR a été fabriqué.
Appliquez-en avec un petit pin-
ceau, sur un ou deux barreaux
à la fois. Pour déloger le rési-
du, employer de la grosse laine
d'acier, l1 faudra terminer le
travail on froftant au papier sa-
blé fin pour obtenir une belle
surface lisse avant d‘entrepren-
dre la refinition. Si le vieux
vernis est trés épals, vous serez
péut-être obligé de faire deux
applications de PVR.

OUTILS et ÉQUIPEMENT
LA MAISON ‘L'INDUSTRIE /LA CONSTRUCTION

273-2411

5272 BOUL. ST-LAURENT
suvert von [usqu'à Oh pm

Le sam<di juaqu'à midi

NOUVELLE SUCCURSALE A VOTRE SERVICE
3185 boui. Pitfield, Montée de Liesse nord, St-Laurent, Qué.

Par la route Trans-canadierme, tournez .à Fewt 18. .
Durant juillet où août fermé le samedi  

 

   par andré daveluy

Nouvelles du club
Gagnants peur le mois de juin

Au cours de l'émission ‘Monsieur Bricole’’, au poste CKLM,
Le samedi matin, nous ævons Liré au sort, parmi les membres
1nscrits, les gagnants suivants :

3 JUIN
Perceuse Black & Decker no 205, 14", à vitesse rézuible :

M. Wilfrid Gaudreau, 1424, tue Georges, Cité de Lafléche, to

2811;

16 JUIN
Peinture Crown Diamond, assez pour pelndre une piéce de

dimension normale
Saint-Michel, no 1116.

17 JUIN

M Robert Moreau, 8652, 13e avenue, Ville

Outils Stanley (lous les outils de base : marteau, rabot, étoine,

équerre, tournevis, niveau, valeur de $35 à $40) : M, Georges

Gauthier, 2635, tue Montarville,

24 JUIN

Ville Jacques-Cartier, no 1325;

Trouse Black & Decker no 122 K (comprend perceuse de #4",

mèches, brosse, disques de caoutchoue, dans coffret) : M

Charles Cosselte, CP. 207, Saint-Barthélemy ‘Berthier’ no

6874;

Trousse Heath Kit (pour fabriquer un radio portatif à transis-

trons — étui en cuir, outils nécessaires au montage, piles, résts-

 

tances, manuel d'assernblage en français): Mme Maurice

Jetté, 6292, rue de Gaspé, Montréal 10.

Lézardes dans

un plancher de béton
J'almerais connaître une pré-

paration qui bloquerait des fis.
sures dans un plancher de sous-
sol où s'introduit l'eau après

une plule.
Mme H. C., de Malartic

Le coulis Cimex es? un pro.
duit idéal pour ce genre de dé-

faut. Ce n'est toutefois pas tout
de corriger l'effet ; il faut se
rendre à la cause. SI vous avez
un problème

|

d'infiltration

d'eau, c'est probablement que

Bois rond collant
Jal un chalet fini en bols

rond “log cabin’ en sapin et

éplnette, bâti en. 1959. J'ai mis

une couche de teinture Rez cou:

leur cèdre et ensuite une cou-

che d'huile de lin à tous les ans

Je n'ai pas mis de térébenline

dans l'huile de lin pour les pre-

mières couches, car je ne con-

nélssals pas ce truc. Les murs

ont noirci et sont restés collants

à plusieurs endroits. Pourriez-

vous m'indiquer un moyen pour

les nettoyer &t les garder pro-

pres?
L.G., de Québec

votre drain français est defec-
tueux. il se fait alors une pres-
sion hydrostatique; cause à
examiner. Votre drain français
est probablement égorgé. Aller
par l'extérieur, creusez vis-a-
vis l'endroit où l'eau pénètre et
vous aurez probablement la ré-

ponse à ce problème. Le drain
français a pour mission de ca-
naliser l'eau de pluie ou de fon-
te des neiges pour l'évacuer par
tes égouts collectifs.

La première chose à faire,
c'est de nettoyer les billes à la
térébentine. Ensuite, utilisez
soit le Crown Log Oil (tel quel),
voit une solution d'huile de lin
cuite et de térébentine (moitié-
moitié). Cela foncera le bois,
mais il n°y a rien d'autre à fai-
re. N'aimez-vous pas ce beau
bois foncé et luisant? Examinez
la finition du Alpine Inn, à Sain-
te-Marguerite du Lac Masson,
et vous m'en donnerez des nou-
velles. Vous me donnerez eussi
des nouvelles de leur filet mi-
anon.

Comment fabriquer des meubles
Je désire me faire un mobi-

lier de chambre en pin rouge,

"et jo voudrais savoir quels pro-
duits employer pour avoir un

fini brun roux. Si vous avies

" des plans de mobiliers à m'en-
voyer, je l'apprécierais beau-

coup.
M.F., de Montréal

Que voilà une YUntrepiise au-

“ daciouse et méritoire | Passion.

1
| Blais, vous pourriez très bien

nente, aussi. Je ne connais

malheureusement pas de livres

français où l'on donne des plans

pry. fobriaper, dpy  meybies,
ai veus savez lire l'an-

veus débrouiller en achetant le
livre de Mario Dal Fabbro :
HOW TO BUILD MODERN
FURNITURE.
Ce livre, une publication Ma-

una, coûte $4.95. Vous en tra-
veres dans les magasins où l'on
vend les machines-outils Shows-
mith. H y a d'autres volumes
traitant de ces sujets en an-
plais, mais celui-ci me plait
tout particulièrement. Vous n'y
trouverez peut-être pas exacie-
ment lo style que vous cher.
chez, mais vous y apprandrez &
faire yous-méme votre’ dessin
on vous servant des donnees
qu'il contient.

 

Peinture de lamellé de plastique
Je viens vous demander s! on

peut peinturer le dessus d'une
table en arborite. Je veux chan-

ger la couleur et aussi celle de
l'armoire en arborite. Si oui,
quelle peinture employer?

Mme R.F., de Montréal
Oul, on peut peindre du la-

mellé de plastique, mais ce
n'est qu'une solution temporai-
re: la surface peinte susera

beaucoup plus vite que le fini
du lamellé. Sablez d'abord tou-
te la surface avec un papier
medium, pour donner du mor-
dant, puis employez de la pein-
ture Hammertone de Cabot.
Cela séchera rapidement. Tral-
ter cette nouvelle surface avec
délicatesse et laissez reposer la

table trois ou quatre jours pour

que ça sèche à fond.

Redécoration d'un coftre en cèdre
J'ai l'intention de rénover un

coffre de cèdre. Je veux le tein-
dre acajou et le vernir. Mon
problème est celui-ci : le coffre
est en cèdre, et, présentement.
Îl est de couleur crème. Quelie
méthode dois-je employer?
Suis-je mieux d'utiliser du de-
capant, ou bien le passer a la
sableuse électrique? Est-ce vrai
qu'il existe sur le marché un
genre de vernis ou peinture qui
ne nécessite aucune utilisation
de décapage mais seulement
l'application d’une couche de ce
produit qui donne un be! éclat?

J.G., du Cap de la Madeleine

Qui, il se vend plusieurs pro-
duits qui font ce genre de tra-
vall, J'en mentionne deux : le
Decorator Flecto et un autre fa-
briqué par Spar. D'autres com-
pagnies de peinture en fabri-
quent également. Ce gênre de

Outils manuels
Voudriez-vous m'indiquer où

je pourrais me procurer un li-
vre expliquant comment se ser-
vir des outils Stanley.

RT., de Montréal

Qu'il s'agisse d'outils Stanley
ou d'outils d'autres marques de
commerce, la technique d’utili-
sation demeure la même. Je
vous récommande d'acheter
l'un eu l'autre des livres sui-
vants, qui me semblent excel-
lents dans ce domaine. L'un
d'eux est en anglais : HOW TO
WORK WITH TOOLS AND
WOOD. ll est rédigé par Fred
Gross pour la compagnie Stan-
ley. Tris bien fait, ce livre de
poche ne coûte que .25. Si veus
lisez l'anglais, c’est un bon
achat.

Un autre v'intitule: "LE
GUIDE DU CONSTRUC.

fin! prend plusieurs formes:
marbrures, veinage de bois ou
fini antique. 11 s'applique direc-
tement par-dessus la vieille fi-
nition (peinture ou vernis} et
est fait d'une base (couche de
fond) et d‘une finition (la déco-
ration).

Cette décoration peut être ii
mitation des veines du bois (ce
veinage aura l'apparence que
vous Jul donnerez, puisque c'est
un grain artificiel} — par oppo-
sition au vrai veinage du bois.
Quand vous voulez un nouveau
fini, vous enlevez le vernis ou
la laque et vous retrouver le
bois au naturel et vous le tei.
gnez ou vous le refinisser avec
un fini transparent, comme le

polyurethane ou le vernis. Ca
peut être teint ou laissé naturel
—la teinture ne fait pas dispa-

raitre le grain du bois.

TEUR‘, Tome 1, no, S-140. li
coûte $2.00. Vous pouvez l'obte-
nir au ministère de l‘Education.
Si vous vous rendez en perscn-
ne, l‘adresse est 2305 est, ru®
Laurier, à Montréal; si vous
commandez par la poste, c'est
407, rue Saint-Laurent, à Mont-
réal, Profitez de l'occasion pour
demander la liste des volumes
publiés pour le ministère tt qui
traitent de technologie. Un su-

tre livre très bien fait et qui

vous aldera à travailler est :

“LES OUTILS MANUELS",

Bélisie, éditeur, 2 et 4, rue

Saint-Jacques, Québec. Ce volu-

me coûte environ $4.25. Là aus-

si, profitez-en peur demander

un cetalegue. Après ces lectu-

res, veus serez un artiste,

mime sans le don.

 

    
— Vous n‘'auriez pas une table libre

à un autre endroit ?
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HORIZONTALEMENT

J—Absence d'instruction — Symbole du ba-
ryum.

2—Durillon — Fille d'Eurytes — Extrémité
d'une maitresse branche.

8—Couche pigmentaire de l'nis — D'une autre
façon.

4—Qul tient de la peste — Colère — Trois fois.

8—Ville de Chuldée — Exposer au vent — Mé.
tal précieux.

6—Présentement — Savoir approfondi
un ordre de connaissances,

7—Poils longs qui poussent aur le cou et la
queue des chevaux — Qualrième jour des
mois de mars, de mai, de juillet, etc, dans
le calendrier romain — Tache lumineuse
projetée sur un écran.

8—Fort, délié — Carnivore du Sahara, à jon-
gues oreilles, appelé aussi renard des sa-
bles — Souveraine.

$—Voiture russe À quatre roues — Tamis —
Règle nécessaire obligatoire.

10-—Dieu du Soleil, chez les Egyptiens — Protec-
teurs des lettres et des savanis — Vaste.

1i—Intente une action en justice — Etablisse-
ments industriels — Ancienne note de Ja
gamme — Préfixe privatif.

12—Qui a rapport à la tonalité — Abréviation de
saint — Figure héraldique en forme de T.

13-—Qui n'a pas #é fagonné — Action de Lrans-
porter et de ranger ses meubles dans un
nouveau logement.

14—Emission par la bouche de gaz slomacaux
— Personne qui conduit des ânes — Equer-
re — Tentée avec hardiesse.

15—Préfixe privatif — Partie d'une livre —
Rayon — Mot italien signifiant ‘plus’ en
musique.

16—Milieu où un fait se produit — Système de
morale ayant pour but le bonheur de l'hom-
me.

dans 
17—Résultant d'une action — Guide — Liguide

insipide ‘pl.

1 12 18 34 18 38 17
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- VERTICALEMENT

J—Traitement médical d'origine chinolse —
Pelt vent trais et doux.

2—Renouveler une obligation — Nole de la
gamme — Vehicule conçu pour Ja naviga-
tion interplanetaire.

3—Mesures agraires — Qui a été consacré —
Exprime la totalité — Arbre toujours vert.

4—Contraction subite des muscles explratoires
— Un, en anglais.

5—Lellre grecque — Espèces de bugles À
fleurs juunes -- Chemin de halage — An-
nee.

6—Mouvement ondulatoire de la mer sans que
les vagues déferlent (pl), — Etat d'un liqui-
de qui dépose des sédiments.

]—Symbole de l'aluminium — Préposition —
Se dit d’un navire sans chargement ni car-
gaison ‘pl.» — D'une manière plus avanta-
geuse.

8—Largement ouvert — Infirmité des nains.

9—Se dit des frères et des soeurs née de Ja
même mère, mais non du même pères —
Mettre en terre, enfouir,

10—Tesson, crâne — Etat de ce qui est rude —
Principe de la vie.

H—D'un verbe gai — Adverbe signifiant ‘“au-
dessous’ — Façon de se tenir.

12-~Mesurais au stère — Pronom personnel —
Durée de la vie — Venu au monde,

13—Exprime la similitude — Couchis de fasci-
nes traverse de piquels et de clayons —
Lettre grecque.

14—Saison — Petit oiseau — Corbeille capiton-
née servant de couchelte aux nouveau-nés.

15—Renversement des paupières vers le globe
de l'oeil — Rendit en peu de mots ce qui a
été dit ou écrit plus longuement.

16—Qui porte un bât — Neuvième jour de Ja dé-
cade, dans le calendrier républicain —
Venu au monde — Possédé,

17—Symbole de l'or — Petit ruisseau — Equerre
— Chacune des parties semblables qui com-
posent un numbre ‘pl.),

SOLUTION

DE LA -

SEMAINE DERNIERE

Ces deux dessins ne sont
Fès tout à fait “jumeaux”.
Il y a entre le premier et le
seconti sept différences ...
Lesquelles ? Cherchez bien |

Solution en page 5.

passe-temps *%*,
LE BRIDGE avec

CHARLES

GOREN
Entame: cing de pique.
N'eût été Ja vigilance d'Ouest

dans la donne de ceite semaine,
Jo déclarant aurait réussl une
levée supplémentaire à son con-
trat de trois sans-atout, au lieu
de subir une perte de deux le-
rées.
Est ouvre jee enchères en

(troisième posotion à un coeur,
et Sud, qui voit peu d'avantage
à tendre un piège, puisque son
équipe est vulnérable, relance à
un sans-atout. La surenchère de
Nord, qui a alx hautes caries
dans son jeu est une spéculation
raisonnable, à cause de son ex-
cellente série de six carreaux.
Considérant que Nord et Sud

sont bien armés à la couleur de
sen parlenaire, Ouest décide de
Jancer l'attaque dans une autre
direction et entame du cinq de
que. Est joue le roi, auquel
Sud concède la levée, et lorsque
Esi revient avec le neuf, le dé-
<larant laisse filer de nouveau.
Ouest gagne avec le valet et
une (roixiéme ronde laisse
Ouest avec le 13e pique.
Sid observe que ses carreaux

sonpuissants. mais qu'il existe

Nord-Sud vulnérables. Donneur : Ouest.

NORD
619838
9e
ODVie
SRO

OUEST
@eDVvs3
C1084
078
&D oes

SUD
BAT
VAV?
OAR
ævios

Les enchères :

Ouest Nord
passe passe
passe sSA
passe passe

un problème de communication
avec le mort. S'il peut donner
la main à celui-ci par la voie
des trèfles, tout ira bien car 8
pourra encaisser tous les car-
reaux de Nord.

Sud encaisse donc l'as et le
roi de carreau et continue avec
le valet de trèfle. Ouest se gar-
de bien de couvrir le valet, qui
gagne la levée, et Sud, frustré
dans sa tentative initiale, re
vient avec le cinq de trèfle,
avec l'intention de jouer le neuf
du mort. :

Ouest est aux aguets, cepen-
dant, et, voyant que Sud pour-
rait faire tomber l'as d'Est
sans se servir du rol du mort,

Est
é
9
0
» >

e
x
z

w
e
l
l
e

v
a
u
e

Es Sud
190 18A
passe SSA
passe

sacrifie aa dame de trèfle, afin
de briser les lignes de commu-
nication entre les adversaires.
L'effet de ce geste est dé-

vastateur. Sud est obligé de
jouer le roi du mort, qui est
capturé par l'as d'Est, et, au
retour d’un trèfle, Sud doit ga
goer la levée avec son 10, et le
voilà revenu à son point de dé-
part, sans moyen possible d'al-
ler au jeu du mort pour encals
ser les bons carreaux de Celui-
ol.
Le déclarant doit livrer le

reste du combar seul, et Jes dé-
fenseurs gagnent, en tout et
partoul, deux levées, deux à
coeur et deux autres à trèfle,
pour faire chuter Je contrat.
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5 HAURICE(
M. Maur: + Chevalier durant sa conférence de presse à Montréal.

Une sorte de coquetterie à rebours . . .
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Maurice Chevalisr est un fervent admirateur da Îs famille Kennedy. Uns photo du

président sssassinæ, de Jacqueline et des enfants tiône en bonne place dans son

“salon

 

 

 

MAURICE
CHEVALIER

80 berges,

toutes voiles dehors

et “c'est pas fini...
1

 

A % ANS, ON DÉPLOIE mille astuces pour

dissimuler son âge, A 80, on le clame aux qua-

tre coins du monde.

Un sacré grand-père. Maurice Chevalier, ot

que pratique cette sorte de coquetieris à re-

hours avec un art consommé !
Apres avoir mis ‘Toutes voiles dehors” à

| Autostade tune demu-hewie de chansons en

tête de la plus coûteuse revue du Festival mon-

dials, il retournera en France préparer sa ren-

tree: une grande revue de music-hall a Paris,

plusieurs emissions de television et le lance-

ment du neuvième tome de son journal intime,

toutes manifestations inscrites sous un titre uni-

que, * Mes 80 berges”

Portant haut et droit, l'ovil bleu clair sous sa

couronne de cheveux blancs, il ne manque pas

de rappeler qu'il est le seul artiste de l'histoire

du music-hall à pouvoir, à 80 ans (il les aura le

12 septembres, tenir seut la scène durant un
spectacle entier (ce qu'il fait chaque année aux

LatsUnis).

Mais le plus estomaquant, c'est encore de

l'entendre raconter avec bonhomie, de celle

voix râpée qui immortalisa "Ma pumme’ et
“Valentine”, qu'il continue de signer des enga-
gements qui le lieront a la scene jusqu'en 1969.

Conclure joliment
“Après ? Eh bien fe cesseral de voyager.

Parce que je pense que d'insister sur les voyages
à 80 ans passés, ça deviendrait indécent. Je fais
lout ce que je peux pour conclure joliment, gra-
creusement, avec une gentille diguité. Pour ne
pas abimer une carrière qui aura été la plus
Imngue et aussi la plus grande chose de ma
vie"
Mais ne croyez pas qu'alors c'en sera fini de

Chevalier. Il ajoute d'une voix tranquille: ‘si
J'ai encore la santé, je suis sûr qu'on me donne-
ra la chance de continuer à faire des émissions
de télévision chez-moi et peut-être, qui sait, de
jouer quelques grands-pères au cinéma."
Au fait, grand-père, l'est-il vraiment? Ni au

propre, se contentaut plutôt d'être le doyen
d'une grande famille de neveux et de petits-ne-
veux qu'il retrouve à Marne-la-Coquette ten
banlieue de Paris) durant ses vacances annuel-
les. Ni au figuré, évitant avec soin toute nostai-
gie du passé aussi bien que cette sorte de pater-
nalisme grincheux propre à bien des vieillards.

Et quand il dit avec cet accent de Paname
(qu'il arrose de temps en temps de quelques ex-
pressions d'argot américaia’ gu une belle
méme est une belle mome où que ce soit”,
croyez bien qu'il ne rate aucune occasion de les
admirer toutes.
Un seul sujet le laisse muet: la politique, Il a

maintes fois déclare: Si Je chante, c'est pour
fauve oublier aux gens des choses comme la po-
litique.”
Ce qui ne l'empêche pas de recevoir chez lui

des hommes politiques de toutes tendances ‘de
Pierre Mendés-France au ministre gaulliste Ro-
ger Frey) et de vouer une vive admiration à la
tamille Kennedy.
Son avrivée à Montréal lui a ménagé une petl-

te déception: Hl comptait bien revoir Robert
Kennedy qu'il conaut à New York, mais le Je-
part précipité de ce dernier l'en empêcha.

Ne rien brusquer
A ‘La Liuque"", sa villa aux allures selgneu-

riales qu'il baplisa du surnom de sa mère,il re-
çoit aussi des generaux, des hommes de lettres
(André Maurvis notamment) et surtout des ar-

tistes da cinéma et de music-hall: Alain Delon

et Sacha Distel, les deux principaux aspirants à
l'honneur d'incarner Chevalier jeune a l'écran,
Brassens, Marcel Amont, Aznavour, ete. Bref
*les metlleurs parmi les jeunes et les anciens”.

Ca film sur la vie de Chevalier, personne ne
sait encore quand il sera tourné. Il dit paisible-
ment: ‘Je ne force jamais les choses. Je ne
veux pas qu'on m'en parle sauf lorsque le pro-
jet sera définitif. A 55 ans, je croyais ma car-
rière termiaiée, Mais les engagements ont conti-
wué de venic au devant de moi. Alors je ne
brusque rien. Je n'ai jamais non plus annoncé
mes adieux. Ça auvait eu l'aiv de supplier le pu-
blic: ‘Venez me voir, c'est la œernière fois”,

Il fait encore des projets de voyage. Il n’a Ja-
mais chanté en (RSS. Il fut un temps, expli-
que-t-il, où il suffisait d'ailer là-bas pour être
taxé de sympathisant communiste. À vral dire,
la politique m'a toujours ennuyé. Si Je chante,
c'est pour appocter du soleil et de l'optimisme
aux gens. Pas pour ausciter des controverses.”

Deux femmes

Mais les Idées ayant évolué, voilà qu'il songe
A combler cette lacune à ses nombreux tours du
monde: ‘On m'a fait des offres. J'iral peut-être
en URSS, puisque maintenant tout le monde
sy rend.”

It en est blen capable. L'énorme bague en or
solide qu'il porte à l'auriculaire et dont la paru-
te ciselée évoque le tronc d'un chène est un
symbole éloquent.

Il évite toute nostalgie, sauf sur quelques su-
Jets dout Mistinguett. Une journaliste l'a pro-
fondénient Louché en évoquant cette illustre fi-
gure.
“Durant dix ans. confessa-t-il, Mistinguett

m'a rendu merveilleusement heureux, profes-
siminellement et humainement. J'ai connu des
femmes plus jolies, qui dansaient et chantaient
mieux qu'elle, mais mème en Amérique. je n’al
jamais vu de femme possedant autant d'abatta-
ge, de panache

Le lendemain, aprés avoir assez longuement
bavardé dans les bureaux de l'Autostade, il me
confia: ‘J'ai oublié quelque chose en parlant de
Mistinguett. Il y à une femme, aujourd'hui, qui
exerce une fascination similaire à celle
qu'exerça Mistinguett. C'est Bardot. Après cha-
cun de ses films, aussi mauvais soit-il, Bardot
teste au sommet. Elle est unique à notre épo-
que comme la Miss l'était à la sienne, toutes
deux adorées de la galecie comme du parter-
te”

Un exercice quotidien
Durant les trois semaines qu'il passe à Mont-

réal, Maurice Chevalier s'est imposé un exerci-
ve: visiter chaque jour un pavilion de l'Expo

Veadredi, alors qu'il m'iavita à l'accompagner

 

 



 

   

  

a
Ana jamais appris à jouer d'un instrument de ‘rusique. !t possède réan-

"ane + G'avd prano pour répéter chez lui avec son tidele accc'-pagraleur,

oene

+

au paviton de la Grande-Bretagne en compa-

unie de son pianiste (22 uns de collaboration sur

Ja scène el au cinéma où il a composé la musi-
aue de plusieurs de ses films), M. Chevalier en

éfait à son troisieme pavillon, ayant déjà \u

veux de la France el du Canada. Il en fit le tour
somplet, admirant l'humour britannique aussi
lien que le charme des petites hôtesses,

Un peu "décacheté”

La Jeunesse n'a plus de trontieies. À 80 ans,

‘’hagall demeure l’un des chels de file de la

veinture contemporaine, à 88, l'explorateur

écrivain Jienry de Monfreid a pu offrir l'une

des interviews les plus spirituelles du ‘’Sel de la

semaine”.

La jeunesse” Un état d'espril, une volonté,
une passion. Comme celle de Chevalier de res.

‘er profondement lie a son publie, aimé, enlou-

  

Lorsqu il est chez lui, M. Chevalier tient à soigner lul-
"ênie ses roses et, chaque matin, il en cusille une

»

Un doyen faisant la bise à une doyenne. La jeunesse ?

Un etat desprit que partagent Mme Juliette Béliveau

et Maurice Chevalier,

* ;

sa villa de Marne-la-Coquette porte € surnom de sa mère : “la Louque .

jardins i environnent, au miheu desquels trône la jolie fontaine Wallace (a gauche),

fontaine offerte & la ville de Paris par Wallace et qu'on installa d'abord rue de
Ménileontant, la#0 e où naquit Maurice.

“é Ce quine l'a pas empéché de confesser pu-
Lhiquement, sercinement: “A 80 ans, personne

n'est complétement en forme. On est un peu

‘décacheté 0"
Le plus merveilleux, c'est qu'on puisse faire

tel aveu au cours de la plus longue conférence
de presse qu'un artiste ait accordée depuis le

debut du Festival mondial. Surmonter aa
trouilleen constatant que pour la premicre

lois en soixante ans de carrière, il faudra chan

ter devant 25,000 personnes, dans un ampli

Vhcaire st vaste, qu'il est impossible de distin

puer les gradins sous les puissants réflecleurs.
Mais comme il le dit lui-même, ‘“le trac ajoute

mme qualité speciale à la chaleur du comuct

avec le public”.
Ce revordman du music-hall qui, tel le cou

teur cycliste, veut toujours ajouter une lon
gucur de plus entre lui et ses concurrents, à
toutes les raisous d'être fier de ses ‘80 berges”.

Brigitte MORISSETTE

pour la déposer devant le statue de sa mère. L'immense
affection qu'il lui voua ‘sa vie durant est passée à le

légende.

  

  

   

  

  

  

  

 

  

 

  

  

     

  

 

  
   

  

De giands

 

Morno taquinant, une rose à la ‘ain, les amours qui ornent sa fontaine Wallace,

Six trois de travail, six mois de vacances.

“Y
r3
oN
OW

‘a
lé
iv
é

V1
s
r

«
S
o
i
2
3
M
u
n

9
0

L
U

I
N
I
V
A
Z
A
S

 

 



 

L
A

PA
TR
IE
,

M
O
N
T
R
E
A
L
,

S
E
M
A
I
N
E
D
U
%

JU
IL
LE
T

19
67

 

Un tour cycliste
pour

Pierret Beauchamp

    

  

NON, Purr. Beauchamp n’est
pas dever:ue coureur cycliste.

Bille accom -j10 tout simple-

ment les c»: aurs du “Tour de
- »

Bonnefs
TOUS LES SOIRS

Aon 15
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la Nouvelle-France‘. Cette tour-
née entreprise dimanche der-
nier se terminera le 16 à l'Au-
tostade de l'Expo. Au cours de
cette semaine mouvementee,
les membres de la troupe dont
fait partie Pierret Beauchamp
donnent un spectacle tous les
soirs dans toutes les grandes
villes de la province.

Dès son retour, elle partici-

pera à l'émission ‘Vive la vie”,
ainsi qu'au théâtre de Verdure

au parc Lafontaine.

Désirant internationaliser sa

carrière, Pierret optera dis sep-

tembre prochain pour un nou.

veau style de chansons. Ainsi,

elle pourra toucher une partie

! du public qu'elle ne rejoignait

pas jusqu'ici. Elle interprètera

 

François Tasse.

 

  

Un oeil anglais

regarde vivre

la fam

La cineaste anglais Denis Miller pointe sa lentills vsrs 13
Le fim sera présenté au réseau anglns da Radio-Canada.

ille Tassé

   tamitl2 du comedien

COMMENT L'EVOLUTION ra
pide au Québec ces dernières
années a-t-elle Influencé la via
des gens? C'est ce que le ci-
néaste Dennis Miller tente ac-
tuellement de découvrir ea
tournant un film sur la familla
Tassé.
De François, le comédien, Ja

Gilles, l'archéologue, de Louise,
la journaliste, des sept autres
enfants de la famille et des pa-
rents, Miller obtiendra une sé-
rie d'images €: d'opinions qu!
mettront en lumière le change-
ment au Québec.
Le film sur la famille Tasss

fait partie d'une série de aix
films sur le Québec qui son:
présentés les mardis soirs à 19
h. 30 au réseau anglais de la té-
lévision d'Etat.
Les téléspectateurs de langu 3

anglaise verront le Québec à
travers l'oeil d'un Anglais
“d'Angleterre, s'il vous plait)
qui s'est installé à Montréal en
1953. Pourquoi pas à Toronto,
qui sembierait un choix plus Ly-
gique”

Dennis Miller fait la grima
ce: “A Toronto, ça manqua
d'atmosphère. C'est comme en
Angleterre il y a 20 ans, alu:s
que pas grand-chose ne s'y pas-
sait. Moi j'aime Montréal ave:
ses conflits, j'aime une vills
bien vivante. Et Montréal es.
comme ça à cause des Cana
diens français qui y vivent”,

J'ai rencontré Dennis Miller
alors qu’il tournait des séquen-
ces a Sainte-Scolastique, chez
les Gratton, parents de la fa-

 

THEATRE __
 

Beaucoup de rires
pour un ménage
bien mal assorti

C'EST UN MENAGE en effet

bien mal assorti qui tient l'afti-

che du théâtre Maisonneuve

jusqu'au 18 juillet. “The Odd

Couple” est l'histoire de deux
hommes que leurs femmes
viennent de divorcer, et le spee-

tateur ne met pas longtemps 3
comprendre pourquoi
Oscar Madison est un bon vi

vant irresponsable dont le plus
grand plaisir semble être Je
lancer ses megots de cigaretles
par terre,

L'action commence au moe

 

ment ou Felix Ungar vient ha-
biter avec lui. Ce dernier est
un hypersensible, et au surplus
maniaque de l'ordre et de la
propreté. Le reste de la pièce
devient une gigantesque comé-
die de situation, les ‘gags’ fu-
sant à toutes les dix secondes.
Lorsque ‘The Odd Couple” à

ête présenté sur le Broadway,
avec Walter Matthau et Art
Carney dans les rôles princi-
paux, la pièce a obtenu un suc-
ces boeuf, It est vrai que depuis
quelques annees, les saisons
thedtrales sont  particulière-
ment maigres, à moins que le
gême ne soit l'art de trouver un
gag J toutes les répliques.
Et les deux comédiens qui ont

pris la releve, George Gobel

 

dans le rôle du timide Felix 2t
Phil Foster dans celui d'Oscac.
sont sûrement des acteurs de
moindre envergure que les
créateurs des rôles.
C'est le fait d'un bon acteur,

par exemple, de savoir se faira
comprendre même lorsqu'il
parte mal. Gobel et Foster zn
sont incapables.
Et si bien des spectateurs vat

raté plusieurs jeux de mols (da
toute façon il y en avait tant), il
ne faut pas accuser l'acousti-
que du théâtre qui est excellen-
te : lorsque Madeleine Renaud
chuchotait ses phrases dans ‘I
faut passer par les nuages”, |»
spectateur de la dernière ran-
£ée parvenait à comprendre.

Louise Cousineau
 

-- = = T=

s vedettes

; des chansons de Vignault et de La grâce du

! Léveillée.
°

| cs langage des mains
Et lorsque, soudain, explose

Samadi ot dimanche: 2 h. 15
(Pas da vourses lo jeuds)  

   

FONDEEil y a seulement qua-  
   

 

PRIX DE
oL'ACADEMIE

Cinérame vous
précipite dans une

aculsire histoire de
vitesse et d'amour avet
YVES MONTAND, JAMES
GARNER. FRAN
COISE HARDY,
etc

   
     

    

  
Jules Jacob Musique.

Faucher.
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   et COULEURS

ov au théatre
outevard, Rockland,

Bas Prix, Roland
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tre ans, la troupe des danseurs

folkloviques japonais qui se pro-

duit cette semaine au théâtre
Port-Royal en est à sa pre-

mière tournée en Occident. On

ne saurait dire toutefois qu'il
s'agit véritablement d'une dé.
couverte, le raffinement des
traditions japonaises nous étant
déjà connu.
Première constatation : ce

folklore évite avec une extrême
pudeur les débordements de
couleurs et les exploits acroba-

tiques. Pas menus, mains agi-

les, ailèes, il s'agit plutôt d'un

langage du geste dune grâce

infinie, quoique limitée,

l'exubérance de la danse hip-
pique des vallées du Nord. ©»
n'est encore qu'une joie em.

preinte de gentillesse et de nat-
veté, à laquelle succède un long
drame d'une lenteur théâtrals,
statique.
Cette discrétion un peu aus-

tère est cependant atténuee par

le rythme envoûtant des tant-
bours et des flûtes, les vocatis®3
étrangement gutturales des
chanteuses et les sons perçants
du shamisen, instrument à trois
cordes que le musicien joue
avec un plectre de bus La
tristesse qui s'échappe Ju ces
chants est saisissante. Un Janseur 34 La Troupe de danse et de musique foiklo-

rique du Japon. Par moments, d'une extréme pudesr.
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et des hommes

  

mille Tassé. Pendant qu'il dissi-

mulait sa caméra derrière une

haie de cèdres. M. et Mme

René Tassé, huit de leurs dix

enfants (François n‘y était pas,

tournant un film à Québec;

Céline n'a pu venir de Drum-

mondville) et plusieurs petits-

enfants participaient a un

grand pique-nique et jouaient

une partie de croquet. Tous les

“acteurs” semblaient parfaite-

ment a l'alse et sont restés dé

contractés méme lorsque la ca-

méra est arrivée sous leur nez

pour prendre des gros plans.

Le film comprendra égale-

ment une série d'interviews in-

dividuelles avec chacun des

membres de la famille. Gilles,

qui fait un doctorat en archéolo-

gie à Paris, à reçu un bill et d'a-

vion du cinéaste afin de partici-
per au film. Il à déjà terminé

son interview, suquel le musée
d'ethnologie de l'université de
Montréal a servi de cadre.

Il y a raconté son enfance au
milieu de neuf frères et soeurs,

les repas où l'on pouvait ame-

ner des copains à l'improviste

car il y avait toujours de la sou-
pe pour tout le monde, le tapa-
ge ‘’Ça c'était le plus difficile à
supporter”, la gaieté contagieu-

se ‘’Ce qui me manque le plus
à Paris”, et le climat de liberté

qui a toujours régné dansla fa-
mille.
Même si la plupart des en-

fants sont mariés aujourd'hui,

ils sont restés très attachés au
foyer paternel. Et lorsqu'ils

Les Tassé au cours d'une partie de campagne. À travers
eux, Dennis Miller expliquers le Québec eux

“Canadians”,

sont plus d'une semaine sans
donner de nouvelles, Mma Tas
sé mère s'inquiète, Sans raison
d'ailleurs puisque le ‘’clan’ n'a
aucune envie de se désintégrer.
La caméra de Dennis Miller

enregistrera aussi la nostalgie
des grosses familles de ches

“Nous venons, écrivains,
peintres, sculpteurs, architec-
tes, amateurs passionnés de la
beauté jusqu'ici intacte de Pa-
ris, protester de toutes nos for-
ces, de toute notre indignation,
au nom du goût français mé-
connu, au nom de l'art et de

l'histoire français menacés,
contre l'érection de l'inutile et en
monstrueuse tour Eiffel (...),
tour vertigincusement ridicule,
dominant Paris ainsi qu'une
noire et gigantesque cheminée
d'usine (.. .!. Tous nos monu-
ments humiliés ‘* ete.

I

 

nous. Car aucun des enfants o
Tassé n'aura dix enfants, du :
moins Gilles ne le crolt pas.
‘Aujourd'hui, ce n’est plus pos-
sible. Les appartements sont
trop petits et les besoins trop
grands”.
A travers les Tassé, c’est tou-

te la société canadienne-fran-
taise que Dennis Miller tentera
d'expliquer anx Anglais, Un
genre d'entreprise qui ne peut
réussir qu'à un Anglais qui
nous aime.

ENFANTS DE 10 ANS ET PLUS
ADMIS AUX MATINÉES SEULEMENT

JULIE ANDREWS

CAROL CHANNING
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Quand les

artistes we 2% 00
.

ouvert do 1 bhlo

protestaient| ein

J.C. ALPHAND (A qui la beau- |
té de Paris doit les parterres
des Champs-Elysées, le Bois de
Boulogne et le Bois de Vincen-
nes, le parc Monceau et le parc
des Buttes-Chaumont) était di-
recteur des travaux de l'Expo-
sition universelle de 1889 quand,
11 y a 80 ans, on apprit qu’il ve-
nait d'accorder à l'ingénieur
Eiffel l’autorisatlon de con-
struire sa tour. On n’en con-
naissait alors que le dessin, et
11 était entendu qu’elle serait “ Film) prince$

détruite au bout de vingt ans. 8.10, 7.20, 9.35
La décision d'Alphand n’en Dernière

|

représentation

donna pas moins lieu à la publi- complète à 910
cation d'un manifeste Intitulé
“Protestation des artistes’. Le |
DICTIONNAIRE DE PARIS, :
édité par Larousse, reproduit |
ce passage !

Enfants do 10 am
of plus admis sux mainées

JOHN

MILLS
 

 

 

Le soprano viennois Dagmar Koller en jeune aristocrate

viennoise, amoureuse d’un prince oriental. Elie tiendra

le premier rôle de l'opérette de Franz Lehar, “Le pays du

sourire”, à l'affiche de l'Expo-Théêtre du 17 au 22 juillet. 
 

FFC
TEXAS STYLE!
PARISIEN 2 : A
10.08, 12.20, 2.35, 4.03, coLo

7.10, 9.35
Dern spectacle com. : 9.03

DORVAL : Tews les jours
1.00, 2,00, 7.00 01 9 pm

“La vie est
un songe”:
désuet mais
splendide

LA TROUPE du Rideau-Vert
nous présentait la semaine der-
nière, au théâtre Maisonneuve,
‘La vie est un songe’, plèce du
grand dramaturge espagnol Pe-
dro Calderon de La Barca.
Yvette Brind'Amour, André

Cailloux, Gérard Potrier, Na-
thalie Naubert et Robert Illal,
pour ne nommer que les plus
importants, ont donné, le soir
de première, le meilleur d'eux-
mêmes en interprétant avec
sensibilité et grandeur, ce dra-
me du XVe siècle.

Pourtant, je ne suls pas arr.
vée à établir une véritable com-
munion avec les comédiens.
Sans vouloir déprécier le génie
de celui que l'on a appelé le
Shakespeare de l'Espagne, je
crois que les longues tirades
dramatiques sont dépassées. Ce
langage théâtral qui a déjà eu
son beure de gloire, ne répond
plus aux besoins de notre socié-
té. ‘La nuit est un songe” m'a
émerveillée en surface, mais je
suis sortie du théâtre sans me
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2 chansons

La voix étrangère
aimée au Québecla plus

“LA CHANSON inteliectuclle
B'existe pas Mais la commu-
Dion entre le public et une
chanteuse, c'est le fruit de la
chanson, quels qu'en soient le
rythme et les paroles.”
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Un léger accent, des gest-s
nerveux, des yeux dévorants,
c'est Eva. Une jeune Alle-
mandefaisant carrière en Fran-
ce, son pays d'adoption. De
passage à Montréal à l'ucca-
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ston de l'Expo, Es a raconte ses
débuts dans le monde de la
chanson avec un “je ne sais
quoi” de féminité qui fait ou-
biier un peu son apparenre
physique de jeune ferme bien

® en chair.

Rue des C'annettes. Parls
1963. Elle chante pour le plal-
sir devant un auditoire d'amis.
Les rappels et les felicitations
pleuvent. N'ayant jamais ‘+
péré se lancer dans le monde
artistique, puisque son mélier
de journaliste l'occupant inten.
sément, elle entrevoit bientôt

la possibthite de peat dire,
laisser son emplot

A ses debuts, la grande
chanteuse Bartina l'ablive à

une discipline de travail que
Udien alin de poser cette voix
profonde, chaude et brumeuse
qui étonne le publie. Son ré-
pertoire alors se veut interna-

tional.

“Je nite pas Barbara et

fe ne crois pas aumr subi son
influence. Elle est une amie,

une aide Incomparable. Jal

un choix de chansons blen dé-
fini qui ne comprend que deux
œuvres signées par Barbara,
une par Ame Sylvestre; quant

ave autres ce sont des chan-
sons de folklore allemand, amé
vicar et israchen

Fra n'est pas una vedette
tre< populaire au QuAbec, mais
selon les statistiques, elle est
le meilleur vendeur de disques
: français dans la Belle Provin-
ce avec Barbara. C'est done
dire que cette voix qui intrl-
guait est maintenant devenu un
charme fort apptecié des Qué
becuis.

Eva donnera des spectacles
au Pavillon de la Jeunesse à
l'Itxpo le jeudt 13 juillet. De
plus, nous la connaitrons da-
vantage par ses mulliples ap-

paritions à la télévision.

Elle gagne A être connue et
recunnue daus le monde.

P.V.

Pour la deuxième année
consécutive, Eva vient se
retremper dans l'ambiance

de Montréal.
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Juke-Box
Dani : Select S-7109. “Je n‘al

pas à dire merci”, ‘Je travaille
autant qu’un garçon”.

Benny Barbara : Elysée Ey
137. “Petite fille", “Un jour ua
jour”.

Erie : DSP 8601. ‘’Mon oncle
Léo”, 12,000 étoiles”.
Les Sultans : DSP 8602. “Tout

fra”, “Pour qui, pourquoi”.
Les Miladys: DSP 8508.

“Trois p'tits vagabonds”,
“Avec toi je vivrals ma vie”.
Dany Aumont : Chance CH-

606. “Que (aire sans amour’,
“Combien”
Jacques Dutronc: Vogua

V4278. ‘J'aime les filles”, ‘Lt.
. dote”.

Christine Piilzer : Vogue V-
£27. “Mon p'tit homme spa-
tial”, ‘Ah-Hem-Ho-Uh-
krr.
Emilhenco : Vogue V-i280.

‘Quand vient la nuit”, ‘“J'at-
tends”.
Alain : Apex 13481. “Jonnhy

Applesseed’”, “Les vieux tame
hours”.
KIKI : Apex 13482. “‘Ah vous

dirais-je maman’, ‘’L'agent se-
crel”,

Michel Louvain : Apex 77051.
“souvenir de Montréal”,
“Montréal love Story”
Jean-Pierre Allance: AZ-

4357. “Tes pas fou”, “Les
temps ont bien changé”.

Nicole Croisille: AZ 368.
“Dans la nuit, un piano’, ‘“Cet-
te nuit”.

Les Babsters : Sonore S-3002.
“Où non, oh non’, ‘La liberté”.
Pierre Sénécal: DSP-8605.

“Rien n’est fini, Si tu sa-
vais".
Luc Dominique : Philips 373

983. “Le temps des Femmes”,
“La Pilule d'or”.
Ronnie Bird : Philips 373-982.

‘Tu ne sais pas‘, ‘’Je serre les
poings”.
Lucky Blondo : Fontana 261.

486. ‘Le jeu du téléphone”,
“Dans les bras de l'amour”.

Les aristecrates : DSP 8603
‘Pour oublier”, ‘Un peu de tou
amour”.

 

Les nouveaux Sinners, déjà !

REEE
PRE  

ILS ETAIENT cing. Ms sont

maintenant quatre, Les Sinners,

ce groupe contreversé, ont vu

leur courte carrière compromi-

se à Jamais.

Ernie, le guitariste solo,

meurt. La presse s’empare de

l'affaire, et vite on méle le LSD

À ce triste événement. Les dé- .
clarations se succèdent. On nie.

On renie. En moins d’une se-

maine, c'est devenu un sujet

exploité de façon honteuse, et

déplorable autant pour la famit-

le de ce jeune homme de 2

ans, que pour le groupe.

TI fautle dire et le redire, Er-

nie a succembé à une crise car-

disque, en regardant la télévi-

sion. Depuis la fondation du

groupe, il ne se mélait pas à

es compagnons. Solitaire, Ul ne’

buvait ol ne fumait. Musicien

de premier ordre, Ernie ne for-

mait qu'un avee son lastru-

ment. Dans chacun de ses spec-

tacles, seul dans son coin, il

aspirait chaque note émise par

sa guitare. La musique était
son seul plaisir...

Quelques gemalnes avant cet-

te mort tragique, Jay, un autre

membre du groupe, oblenait

son congé. Il se disait guita-

riste… et il ne savait pas pincer

les cordes. Drôle d'histoire.

Mais les Sinners ‘’un peu fous

et folichons, au moral inébran-

lable”, ont profité de cette pu-

blicité qui les entourait pour se

grouper À nouveau en s'adjoi-

gnant un autre guitariste-solo

Arthue. ;
 * Matatennot: les Sinoecs, au

nonbre de quatre, se compo-

sent de Louis, 20 ans, batteur,

Arthur, 20 ans, guitariste-solo,

Charles, 18 ans, guitariste, et

Francois, 20 ans, chanteur.

Leur adaptation de ‘Penny

Lane” des Beatles grimpe cha-

que semaine les échelons du

palmarès de la chanson. Que
nous réserve leur prochain coup

publicitaire et surtout leur nou-

veau disque ?

Pour le moment, Ils répètent

pour la Semaine mondiale des

jeunes qui se tiendra à l'Expo,

en août, et où ils seront en têts

d'affiche. De plus, un jeune ré
laisateur de cinéma les a ap-
prochés pour faire un court m&
{rage sur leur “petites folies”.

Beaux projets pour de folles
têtes L. Co

‘ e.v.ese oe

 



 

vedettes et deshommes 

 

 

Des petits chanteurs

qui n'ont pas froid aux yeux

Ils-iront en Israël, guerre ou pas

 

Les Chanteurs du Québec partiront pour Israel lundi

avec leur accompagnatrice, Suzanne Blondin. À sa

AU PLUS FORT de la guerre

entre Israël et les pays arabes,

34 jeunes Montréalais ont decla-

Té au chef d'orchestre Fernand

Graton : “Guerre ou pas, nous

allons en Lournée cel été en Is-

raël”. Lorsque les hostilités ont

pris fin, il y à eu 34 soupirs de

soulagement : les Chanteurs du

Québec, un choeur de jeunes

folkloristes dirigé par Fernand

Gralon, étaient sûrs de pouvoir

accepter l'invitation du gouver-

nement israélien et de partici-

per au Zimriah.

1 y & un mois, plusieurs pays

Invités à deléguer des chorales

en Israël ont fait savoir qu'ils

n'acceplaient pas, étant donmé

Ja guerre au Moyen-Orient. Les

Québecois, eux n’ont jamais hé-

sité. lis avaient dit oui au prin-

temps et il n'élait pas question

de reculer. "Et de toute façon.

nous confie l'épouse du chef

d'orchestre, nous savions que

choeur, M. Fernand Graton.

ça n'allait pus durer long:

temps. Aux dernieres nouvel-

les, les hésitants s'étaient rani

ses et 26 pays participeront au

Festival.

Cette manilestation de coura-

ge a tellement plu a un Mmanu-

facturier juif de vêtements de

Ja melropole qu'il a decidé d'of-

frir leurs robes de concert et

leurs costumes de voyage sux

jeunesfilles du groupe.

12 concerts

Les Chanteurs du Québec

quitteront Montréal le 17 juillet

et donneront 12 concerts en 16

jours en Israël. Ces concerts

auront lieu à Tel Aviv, dans des

kibboutzim et même dans la

nouvelle parlie conquise de Ja

vie de Jérusalem. Le choeur

participera également au Zim-

riah. qui est un festival interna-

tional de chorales.

prochain. On les voit ici

gauche, le directeur du

Le groupe est dirigé par Fer-

nand Graton, le secrétaire ge-

neral du Conservaloire de Musi-

que et le directeur attitré du

choeur des éludiants de l'uni-

versité de Montréal. La majori-

té des membres sont des étu-

diants el ls moyenne d'âge esl |

de 20 uns. Le groupe compte

également sept couples notam-

ment un de jeunes mariés d’une

semaine dont le voyage en Is.

vael sera le voyage de noces.

Il y a trois ans, les Chanleurs

du Québec avaient obtenu la

cote d'amour en Israël et Fer-

nand Gralon avait été invité à

diriger l'ensemble des chorales,

c'est-à-dire 800 chanteurs.

Les Chanieurs du Québec in-

terpréteront des folkiores de

chez nous : Marie Calumet. À

Ja Claire Fontaine, Mon Merle,

V'iIà l'bon veni etc., ainsi que

des folklores hébreux.

LC.

 

 
les nouveaux Sinners. lls
sont au nombre de quatre.
Jay à été rempiacé par Ar-

thur à la Quitare-solo. De

gauche à droite, Charles,

François, Arthur le nouveau

membre, et Louis.

APRES ‘MINOUCHE1 y
aura ‘’Eveniail de Seville”,
“Agence Intérim”, ‘Colonel
North‘ et ‘’La feuille d'érable”.
Titres des nouvelles series de
télévision, co-produites entre la
France et le Québec grâce à l'i-
nitiative de Mme Marie Desma-
rais, presidente de Furotilm Li-
mitée.

Plusieurs comédiens de pas-
sage à Paris ont été engages
pour des rôles principaux, dans
chacune de ces productions.
Louise Marleau, Philippe Ar-
naud, Gabriel Gascon, Mario
Verdon, Maurice uvin. Fran.
çeis Guillier, Andrée Boucher
et plusieurs autres.

   

Quant à l'équipe techaique.
elle est entierement française
Pour se fatre une place au soleil
dans ce métier difficile, 11 faut
établir des bases soides à une
Organisation. C'est pourque:.

toute l'equipe de production à
cle recrulee en France. Ne cen-

clues pas que les techaiciens
canadiens manquent de talent,

au contraire leur experience
{reste quand même limilee.

Nous les emploierons des le dé.
but des tourniges au Canada”,

declare Mme Desmarais.

 
;
| “Agence Intérim” relate
l'histoire de trois jeuacs gens,

Genevieve Grad, Pierre Vernier

et Damet Ceccaldi. doués de ta-

 
Cette jolie
russe et la vedette du film

une comédie de Georgui
Daniela à l'affiche, du 14 au
20 juillet, du cinéma Ven- |

dome, Place Victoria.

 

 

 

je. ne fille est :

“Je m'ballade dans Moscou”,

DERFUNES
Yen

lents divers et qui ont décidé
d'unir leurs efforts pour faire le
seul travail qui n'exige aucune
specialisation: le remplacement
en tous genres.
Marcel Moussy, dialoguiste

des ‘400 voups’’ el auteur de la
version française de ‘Paris
brüle-t-il°" réalise cette série
dont les derniers tours de mant-
velle seront donnés à compter
du ler août.
"Minouche”, réalisé par

Maurice Fasquel rappelle la
telle époque de 1900 et de ses
inventions. Denyse Saint-Pier-
re. Maurice Gauvia, Anne Lau-
rioult, Andrée Boucher font
} «ti de la distribution.

Trois nouvelles co-productions
entre la France et le Québec

“Eventail de Seville’, liré du
roman de Paul-Jacques Bonzon
raconte l'histoire du jeune Pa-
blo, marchand ambulant. C'est
celle série que tournait René
Louis Laforgue, lorsqu'il trouva
la mort en juin dernier. Les co-
médiens canadiens Didier Hoff-
mann (fils de Guy), Roger
Blay, Gabriel Gascon, Richard
Darbois- Guimond. Maurice
Gauvin et François Guiller se
partagent les rôles importants.

Bientôt sur nos écrans de té-

lévision, nous apprécierons Je

talent des nôtres dans des films

de calibre international.

P.V,

UNE EXPERIENCE EMOUVANTE
.. POUR TOUTES LES FEMMES !

UNDRAME TOUCHANT:

QUI VA DROIT AU COEUR !

   
EILE FT AUX HE SEUL ESPOIR

DE SON JEUNE FRÈRE AVEUGLE! 229

| GERALDINE CHAPLIN
vtciiié bù DR, ZIIMAGO

|

|

ssaupar
1204 at. Ste-Corhoune

 

 

Martk ROSA
RoDTIQUEZ

‘ . .
ASSaFSde A Ne NE A EN CAN06

Une Aventure passionnante

PARANArms

      

   
DEN

ey FL

LA REVELATION

FESTIVAL

Xe. De
(CANNEShy)

  

 

  

 

  

GERARD .
BARRAY ~

SYLVA
KOSCINA Va À

fl © CANADIEN © PLAZA JEAN-TALON
FIATIONNIMINT GR AILT

$1. Hubert vac Taisen, 0 (est do Pie IR

 

IEEE IN] RU Aa

S
2
6
0
L
I
N
A
S

91
N
A

I
N
I
V
W
3
S

“
T
Y
I
U
L
I
N
O
W

“
J
i
l
v
d

V
1

  

 
-

A

A
A
A
a

m
m
S
m

 



 

  

c
o
T
T
m
m
s
T
E

foam Velaz junior a toutes les qualites du chanteur

le chars classique avec en plus, la “furia” latino-

américaine dans le corps.

  

    

  

Un fim de ROGER VADIM

‘DANGEROUS
LOVE AFFAIRS

(Leg Lisisone Dangereuses)

aveu JEANNE MOREAU et
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Les rythmes sud-américains de

Cuba ont conquis les Canadiens

L'Ensemble Ramon Veloz attire les foules à l'Expo

EQUF UNE CHALEUR ‘cople

cale qui sid bia au paysage

pulsque na:3 sommes au pavil-

lon de Cubs, una [ls nour-

breuse attend, sans crainte

des coups da soleil, levant la

terrasse pour entendre la fa-

meux Ensembls cubain fo Ra.

mon Velsz Janus 84 rythmes

tour À truc langour—ux, passt-

nés puis en Habl +.

Dix musicians noirs, blancs et

café au lait forment cet ansem-

ble professionnel tres céputé à

Cuba et ayant à leur tèta El

Senor Ramon Velaz 3 ans, sa

femme et som lily. Pour

Y'instant, geul br filg ast 13, car

* parents sont malades, sa

mère a atltape une Lanns grip

pe canadienne et son père est À

l'hôvital et an vient de lui enle-

ver l'appendice à fa suta d'une

crise aigud.

Un séducteur né

Mals fls revicadeane bieatât
au pavillon de Cuba pour être
témolns du succès de leur grou-
pe et de leur gars de 20 ans, en
particuller, qui ss taille un suc-
céy très promelteur auprès de
la gent féminine avec sa voix
charmeuse, enveloppante, sus-
suvante, suppliante, amoureuse,

autoritaire, convaincainta, en-
volante et génvratrice de
belles conquêtes en faveur de
ce blond Cubain blanc aux yeux
rieurs ol au regard assassin

"pour blen des coeurs fragiles et
tendres, surtout quand il enton-

ne le fameux refrain du jour
‘’Guantanamera’’

Vedette de la radin et de la
télévision cubaines, l'ensemble
de Ramon Veloz se produit
dans des grands hôtels et des
clubs à la mode de La Havane,
où Il exécute des chansons falk-
loviques et des airs populaires
de la gronde ile Je Fidel Cas-
tro.

Le goupe joue pour le plaisle
des promeneurs mais aussl
pour les clients du restaurant
du pavillon, qui est tres fré
quenté et trés apprécié pour ses
poissons et fruils de mer sa-
vamment apprêtés de façon
exotique et importés chaque
juur da Cuba pur avion.

Personne ne s'attendait au
succès du pavillon cubain, de
son restaurant, de ses musi-

ciens et cela dépasse toutes les
espérances Il n'est pour en ju.

3 ger que de voir les queues qui

se formepour le visiter ou se
rendre au restaurant où les prix

| sont raisonnables.

Des flics
S souriants

Si les Canatiens français ne

se fout pas tirer l'oreille pour
visiter ce pavillon, Il convient
de citer “ci uns anecdote ayant
trait surtout aux visiteurs Je
l'extérieur, Canadiens Jos au 

L'entrain et la bonne humeur règnent chez tous les musiciens-chanteurs de
l'Ensemble Ramon Veloz grâce aux rythmes entrainants de leurs airs imprégnés

d'axotisma.

tres provinces et Américalns.
Dans leur cas et surtout chez
les adolescents, une certaine
crainte se manifeste et l'un a
appris que ces jeunes avaient
été chapitrés par leurs parents
Avant qu’ils les laissent aller en
toute liberté visiter l'Expo.
Certains ont avoué que leurs

proches les avaient mis en gar-
de en leur disant que c'elait
dangereux d'aller au pavillon
de Cuba.

Ceci dit. 11 faut avouer
qu'après l'histoire de la bombe

audit pavillon le service fa sd-
curité, déjà pas très optimiste
dès l'ouverture de l'Expo, s'est
alarmé à juste titre mais tout
semble être rentré dans l'ordre
et il ne s'est plus rien passé de
déplalsant. Ajoutons que les po-
liciers cubains en civil sont
flanqués d'un certain nombre
d'agents canadiens, également
en civil, et qui exercent une
surveillance détendus, décon-
tractée et aussi discrète et effl-
cace que possible. Leur gentil-
lesse et leur collaboration nous

   
ont été fort précieuses et flo
s'acquiltent de leur tâche déll-
cate, le sourire aux lèvres, de
façon constante,

Le public peut donc applaudir
l'ensemble Ramon Veloz cha-
que jour à diverses reprises à
partir de 9 heures du matin et

le soir au restaurant où {I fait

bon danser sur la lente mélopée

des mers du sud ou au rythme

trépidant des Tropiques.

M. MAITRE...

oN

L'Ensemble cubain Ramon Veloz obtient chaque jour un succès sans cesse
grandissant comme en témoignentles nombreux visiteurs qui s9 pressent à l'entrée

du pavillon de Cuba.
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Flash sur Frank Alamo
FRANK ALAMO es dans

l'rent & Yaméricaine, mais on

est dans l'vent à l'américaine
un peu partout en Europe el ail-
leurs. Son vrai nom ex! Fran:
çois Grandin. Or à force de
l'entendre crier: ‘’Alame!” en
descendant les pentes de oki,
les gars et les filles ont fini par
l'appeler Alsmo. Comme 31 à
éludie la langue anglaise préci-
sément en Angleterre, pays où
11 est retourné maintes foie, c'é-
tait bien facile de 1raduire
François en Frank.

"Alamo!" le cri des défen-
seurs du fort Alamo. Is étaient
182 Texans. lis tinreni têle aux
5.000 soldats du pénéral mexi-
cain Sant& Anna durant 39
jours, puis ils furent leus tués.
Le 2 mars 1836. la forteresse
d'Alamo tombait done, et
l'histoire américaine comptait
182 héros de plus. Ces choses-là
ont élé recontées dans un film
qui a emballé le jeune chanteur
À la guitare. N scstit du cinéma
en criant ‘’Alame’”

C'est encore Ce Imême er

qu'il poussail en 1961 en descen-
dant une penle de ski, la guita-
re à la main, pour relever un
défi. Eddie Barelay se trouvait
par hasard sur la mêmepiste.
Celle fois ce ne fut pas tant le

cri de guerre que le gars qui le
Jançait qui épata l'homme aux
écoules. Au terme de la course,
Eddie offrit un contrat à Frank.
Un premier disque sortit bien-
tôt de la proposition d'enregis-
trement.

Frank Alamo, âgé de 23 ans,
respire l'absence de soucis, la
juie de vivre, la liberté, Il au-
rait pu gagner sa vie immédia-
tement à l'usine de télévision
Grandin, propriété de son père.
11 à voulu donner à sa jeunesse
un sens plus expressif que le
travail de bureau. ’
Très sympathique, 1e sourire

constant aux lèvres, formé à la
discipline des sports et à celle
de l'armée, qui lui a accordé
une semaine de congé, il a sur
son art des idées bien élique-
tées 1967.
— J'aime la chanson, dit-il,

toi, j'aime la chanson, car l'on

s'y fatigue sans avoir l'impres-
lon de travailler.

D'autres fuient le travai) pour
éviter la fatigue. Lui ceurt
après la fatigue. À chacun sa
philosophie.

De toute façon, la recette
révèle un aspect charmant de
ce jeune chanteur qui en quel
ques années et quelques disques
à mis Ja jeunesse française et
européenne à ses pieds. D à
Justifié largement sa renommée
dans le coeur des adeples du
yé-yé.
Lors de son passage à Mont-

réal, 11 y a quelques mois,
M. Patrick Vilaret, son agent
d'affaires, s'est déclaré, pour
sa part, ravi de l'accueil des
Montréalais, non sous Je seul
angle spectacle mais aussi (tv.
dialité.
— Quelle agréable evrprire,

s'exclama-t-il, de se refiouves
en pays de langue française en
compagnie de gens qui neus
font féte comme à de vieux
amis!
Alamo! Alumo! Au revois.

€. Beuchard

 

JEUDI 13 JUILLET
Cinéma-théâtre :
10 h. 30 : Radio : Eva et Claude
Gaulhier.
21 h. 30: Marionnettes tche-
ques.
24 h. 00 : Cinéma : semaine du
cinéma sovictique “Men above
the Clouds".

jeurtéxpo
Coté-demsant
15 h. (0: Jeza : Charles Biddle
et Russe) Thomas.
20 h, 00 ; Modern Jazz Quartel.
2h, 00 : Modern Jazz Quartel.
23 h. 36 : Discothèque.
Agora
15 h. (6: Felklore: troupe
française, “La Livuneise”,

22 h. 30 : Discothèque intéyra-
le : Serge Lemoyne.
VENDREDI 14 JUILLET
Cinéma-théâtre
12 h. 00 : Cinéma.
14 h. 00 : marionnettes : USA,
Dick Myers.
18 h. 00 : Cinéma : les marion-
nettes.

 

Voici la liste des 25 gagnants
du concours “Flash” pour la se-
maine du2 juillet. Chacun rece-
vra par le retour du courrier un
45-tours enregisiré par les
Sullans, sur étiquette DSP.
Hélène Philibert, Nord-Loui-

seville.
Suzanne Villeneuve, La TFu-

que.
Diane Petit, Beloeil.
Sylvie Zuchowski,
Françoise Beaudry

Lasalle.
Denise Paquette. Laprairie.
Louise  Chapdelaine, Sher-

brooke.

Asbestos.
‘Mme,

Loews asa nn ens nnn oes nS me Smn:mmssees e nn

Gagnants
du concours

FLASH
Marie Faust, Joliette.

Johanne Bourque. Becbe.

Micheline Banami, Ville St-
Michel.

France Huneaull. Montréal.

A. Ferrsull. Montréal,

Chantale Larumét, Sorel,

Denis Bilodeau, Gentilly.

---- CONCOURS FLASH. En

REPONSE Lace sauce a sa 0000

NOM Lane ces 0 00005

ADRESSE 2.0 sssa ace een anne « _

Les réponses doivent être adressées & :

CONCOURS FLASH, ‘La Faire”,

Case postale 1780, Place d'Armes, Meriréel.

Luce Nepveu, Montréal,
Lise Milton, Montréal.
M. Raymond, Montréal.
Maurice Caderre, Montréal-

Est.
Simonne Ste-Marie, Montréal.

Maurice Lachapelle, Mont-
réal.
Lise Walsh, Pte-St-Charles,

Diane Trempe, Montréal.

Renée Mathieu ‘Mme’, Mont
réal 39.

Louis Bernier (Mme), Ville
Mont-Royal.

Maurice Rioux, Québec.

Nommez une chanson que FRANK ALAMC 8 enregistrée sur disque.

Parmi le courrier reçu 25 lettres seront tirées ou hasard — Les gagnants recevront
un exemplaire du dernier 45.tcurs de FRANK ALAMO sur étiquette CAPITOL,

20 h. 9%: Marionnettes : Dick
Myers.
24 h, 06 : Cinéma: "Crdinmy
Facism”.
Café-dansant
15h. 00 : Jazz : Vick Vorel,
20 h. 00 : Jazz: That Jones &
Pepper Adamr.
22 h. 00: Jazz: That Jonez el
Pepper Adams.
23 h. 30 : Discothèque : Jazz.
Agora
13 h, 00 : Folklore de jrsrticipa-
tion.
15 h. 00 : Folklere: El grupo
de Ramon Veluz, musiciens cu-
bains.
22 h. 30 : Discothèque iniégra-
le : Serge Lemos ne.

SAMEDI 15 JUILLET
Cinéma-théâtre
12 h, 00 : Cinéma.
14 h. 00 : Marionnettes : Clélu-
re du festival.
11 h. 00 : Cinéme : marionnet-

Les.
Ah. 30 : Marionnettes.
24 h. 00 ; Cinéma : ‘The Two”
et ‘Capayes |
Caté-dansamt
15 h. 00 : Jez : Vick Vogel.
20 h. 00: Jaza : Thob Jones el
Pepper Adams.
22 h. 00 : That Joner ¢t Pepper
Adams.
23 h. 30 : Discotheque.
Agora
13 h. (0: Folklore : Troupe
Barnivok, danses ukrainiennes.
20 h. 00 : Folklore : troupe Bar-
nivok.
22 h. 30 : Discethèque iniéprale.

DIMANCHE 16 JUILLET
Cinéme-thédire

12 h. 30 : Cinéms.
17 h. 30 : Théâtre : pielier libre
avec Jacques Chesris.
24h. 00: Cinéma : "Bullud ¢f 2
soldier”.
Caté-dancont
16h. 30 : Serge Munéer.
20 h. 00: Spectacle : Stormy

Clovers, Jumer Wells Chicage,
Blues Band. ,
23 h. 30 : Discotheque.

Agora :
13 h. 00 : Folklore : troupe Bar-
pivok.

20 h. 00 : Folklore : liawpe Bar-
nivok.
23 h. 30 : Discothèque iniég: #)e.

 

 Les Rolling Stones aiment le publicité. Mais em-

ploient-ils les bons moyens ? Brian Jones, le quite

riste du groupe vient d'être accusé de postession

de LSD. 1! à été condamné à un an de prison. Est-ce

| la fin de ce célèbre groupe ?
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©ALLER? @VOIR? @FAIRE?
ALOUETTES : 118 nuest Ste Cathe.

rine. tél 881 ZHUT I) ‘Fhocougniv
Modern Millie” on semaine, 5.13
Les samedi et dimanche, 813
AMHERST : ‘1004 ext, Ste lathe.

tine. 141 288 2015 “Super T appelle
fe Sphinx" 1210, 215, 055, 1010 et
“Le grand restaurant” 1100. 205,
«20. 840
ASTOR: (47%. Victoria, (61 #71

1984 "De, fiotdfont and the Girl

Bomb: en semaine. 4.40. #35. Le
fimonche, 1240. 3135. 8%, 913
“Dr Goldfont and the Bikini Mahl
ne’ en semaine, 800 Le dunanche.
200, $00
AFWATER : ‘ankle Atwater ot Ste

Catherine, tél 91% (248) “Guide Vor

The Married Man” : 1%, 335, 540,
74, sw

AUDITORIUM OU JARDIN BOTA.
NIQUE (4ID] rel, Shesbzuoker la
fœusss 13 Juillet à 8 h 0 pm, “la
batts d+re la fer
nécessaires”, UF
mnt”, Malhematies al vour
Up” »t "Gawiné ub Safely”
AVEMUE : (1224 Greene, 141 8937
él Accident” 1343, 300, 515,
130. 745

s1sOts.
14h
42m, 441,
vois nee
+s
CANADIEN Ste Cathe.
ft ‘el LLIN “Le dernier
eon” 12/00, 2,50, 6 25, 1000 el ita
Cok” 100, 449, ALS
CAPITOL = HO uuesl. Ste { athe

tras, rel BOA GEIL EL Durada’
tp +), 1293, 220, $49, 455, #15

disco!

  

   
finger-

15040, Papineau, tél 824.
tevanche de D'Arlaanan”.

8462. FON4 et “Renders
Callaghan® 133, 813,

 

1704 »at,

CHAMPLAIN : (1813 wat, Ste Cah.
rine, tél 8241063: “la hataille 1-4
Ardennes” : 1247, 811, 035 et "Cha
que mercredi”. 416, 742
CHATEAU I (6956, St-Denis, ‘of

271440). ‘L'homme & tout fair"
245, 6.10, 9.35 et “Un chef de ray
explosif”: 1.10, 433, 8.00
CIMERAMA 1 — THEATRE IMPE
Le (1430 Bleury, téi 247172)
nd Prix": en semaine, 2".

3. Le dimanche : 2.00, 7.30
CINEMA DB MONTREAL : ‘1444.

Mont-Moysl, tél. 821-7470; “Bur la
piste des rhinocéros” 1241. 40
“4 file de Katie Kider”: 223, T 44
otCorian casse tout”. 1200, 423.
°
Masoñpe-tecles (à aller ? Quoi voir ?
Quoi faire 7C.6
CariToL, (890 ourst, Ktel atha.

tél. 8666628) “Kl Dorad 5":
1006, 120, 2 20, 4 40, 8 55, 8 13,
CORONA | (2400 oue Notre-

Dame, tél. ÿ3X2 2046). lea jeudi et
vendredi 19 et 14 juillet, "Mk!
Beach”, “L'Affaire de statin
trois” ot “le Bésordre 15.14,
17 julllet, “Macinte contre fants.
m " Poupée IMiabol et

: aine Binhed” les 10 et 37 4uil
let. “Tonnerre apâche”, “Meurtre
à l‘italienne” et “Ilémon et mauvais
Joueur”
CREMATI (D810, Mt Denis. tai

8H#4210) “La dorluir deg anges’:
en semaine, 7.33 fes samed! et 11
manche, 123%, 614, 753 “Vivre 0

 

 

  

  

  

   

 

 

 

  

   

Au Petit Baril : St Lau:
erat, 239 Clase cana

denne Ouvert toits les jours de
Ih avant mids a3 ho du oma

tes

Cafe-Campus :

fonHeure Marie
sna «de La sone,
querestaurant

ST

Anzie Devel
Tous les
discothe

  
Centre Notre-Dame.de Gri-

ce: dt, cherun Cote Saant-An-

Cnne tel B00 26420 la “Ma-

te haute”, tous les vendredis
sus ded hoa ih pour les 14-

15 Danse. La Mates Basse,

du fonds eut vendredi, de 4a 5h
Botte T0 10h 30

Créperie Bretonne :

Thorese de Blacnville ouest) —
Tous les jours de 7h 30 0 lu à

meurs Discolheque el danse.

Dans le vent: 11369 est,
B'sumient — Discothèque et
danse Tous les jours, de 8h du
eur à nunuit, le dimanche, de 2
h 16h de l'après audi et de 8
te rrununt.
Drag-Schèque : "4125, Che-

mut Chambly, tel. 676 1801) —
Discotheque of danse tous les

 

Nainle-

 

 

    

  

évirs les Moins de vingt ans
te vont pas is.

La Bite: (1374 de la Mon-
ty ne 1, tél. Bt6 3200)
lev vars de ih a 3h due matin.
— Di.coheque et danse. Tous
Le dimanche, de 8h 0 minuit.
La Bolte (ex ‘’Orée du

Bois‘) : ‘1484 ouest, Dorches-
tee, tel. 861-0281 — Ouvert tous
les joues à partic de 8 he
La Boite Carmen: (2063

Stanley’ — Ihrection et choix
de la musique : Claude Picost
ot Monica.
La Gatte : ‘Institut des Aris

Graphiques 8953, rue Saint-Hu-
bert — Discotheque ef danse.
Tous les sors
La Guinguette : 357, Per.

rault, Ste Thévèset — Bar-Ter-
tasse en plan air. Ouvert les

 

A 2

Café-Campus: +510, Decel-
les, angle Reine-Marie!. A l’af-
fiche le jeudi 13 juillet, Michet
Cute. Le jeudi 20 juillet, Clau-
de Gauthier. Spectacles à 9 h.
®pm
La Rivière du Nord: (Hôtel

Rus-Tik lun, Mont-Rolland). À
l'aifiche te samedi 15 juillet,
Philippe Arnaud. Spectacles à
lihpin...
Le Patriete 1 «1474 est, Sain-

  

bre”: en semaine, 6.14, 931 I ve
awned! et dimanche: 2:35. 414

53.
D RYSTAL PALACE: (1233. +
Laucent, Lé1 86) 2240 > Jusqu'au *1

vendredi el samedi, de Th HW
pm. à2ham.
La Métrothèque : ‘An +1

restaurant du Palais du Com-
merce, sortie du métro Berr-
de-Montigny) — Musique de ?
h. à 2 h. Tous les soirs sauf I»
dimanche. Mini jupes et cravi-
Les à fleurs sont de mise
Le Mousse Pathèque : "11.7

Crescent, 16]. 842-7030) — Disc »

théque et danse. Le diman:ho,
de 8 h. à minuit.
La Pioche : ‘1066. 8e Avrar +

angle 40e Rue, Ville Saint-M--
chel) — Discothèque Rhythin
and Blues. Disc-jockeys PP."
re Nolin et George”, Ren.

 

~ gnemenls : 381-5251).
Le Baril: (1191 de la Mon: 1-

gno. Tél. 861-7902) — Tous -¢
soirs de 8 h. à minuit, le same#1
et le dimanche de 2 h. à 8 1.
p.m. et de 8 h. à minuit.
Le Bouquet: (1255 oues’.

Maisonneuve, tél. 849-1371 —
Discothèque et danse tous ics
soirs et le dimanche de 2h 3 3
h. am,
Le Cachot: “1204 Drum:

mond) — La jeunesse, la vie.
l'entrain. Ouvert tous les sours
de9h.A2h. am.
Le Négapo: ‘T3A ous

Saint-Charles, Longueuil) —
Nouvelle discothèque pour Ios
17 ans et plus. Ouvert les jeu.
dis, vendredis, samedis et di
manchos dds 8 h. La tenue Ja
ville est exigée.
Les 3 cachots : (4216, rue Jo-

licoeur) — Nouvelle discothè-
que de Ville-Emard. Ouver'»
tous les soirs de 8 h. p.m. à 2 h.
Snoopy ¢ (90 est, Dorchester)
— Discothèque et danse. Tous
lea jours de 8 h. à minuit. Le
dimanche, À compter de 2
p.m.
La Guilletinvs (1173 de la

Montagne, tél. 866-3250 —
Discothèque et danse. Tous les
soirs.

te Catherine, tél. 521-6666). A
l'affiche jusqu'au 16 juillet,
Jean-Pierre Ferland. À compter
du 17 juillet, Renée Claude.
Le Ressac: (300, Notre-Dam:*,

tél. 581-5900). À l'affiche le ven-
dredi 14 juillet, Claude Dubus
Le Tombeau: (Berthiecvuil*

tél. 836-2016). A l'affiche la s4-
medl 18 juillet, Claude Ga

11h pm.

destiee,

. »

SEN
“Rising Boeing”, The Cha malne, 730, 6030 Les samedi et di.

ae et ‘Incident st Phan Ton Hill, manche, 1 30, 8.30. 7 30, 9 30.
A amptes du 19 Juillet, “In Maum's LE FIGARO: (4530 Papineau, tél
Way”, “Village of the Giants” et 8270742; “Mère Jeanne des An-
“siaze ta Thunder Rock” =="; 200, 548, 630 et “La ven-

DORVAL 1 Salon Rouge: “Touch geanca”” : 4 OU, 745.
af Mink”, en semaine, 048 Les LIDO: (360, Boul. Labelie, tél
mercredt et samedi, 300, 943 Je 661 884). Jusqu'au 15 juitiet, “Blon-
Aiumanche. à compter de 200
Kill a Mocking Bird”:
BD les mercredi et samedi, 100,7

T

de, brune ou rousse” et ‘’Le mystè
re de la chambre forte”. À compter
du 18 juillet, “Deux fiancée eur les

compter de bra el “Cing mills dollars mort

en semaine,

 30. la Mmanche,

 

  

290 Salen Doré: “Africa Texas ou vif
Style”, lous les Jours & 100, 300, LOEW'S 1 (054 ouest, Sainte-Ca-
790. 990. Merine, tél. 886-5831). “Barefoot In
ELECTRA : (1114 t, SteLathe- the Park: 10 35, 1245, 2.55, 6.10,

r ta LA 29177; Tord Jim” 720, 9.35

  

  

   

 

 

: + 50, 758 et “Camionneur de LUCERNE 1: (855, Décarle, tél
i © 335.8W. 1033 744-2734). “Touch of Mink”: en se-
divest 1 Milton. tél maine, 840, 0.40. Le dimanche, 1.30,

4128051 $a : “Un hom. 630, 935 “To kil a mocking
me ol une femme en semaine. bird": en pemaine, 7.20. Le diman-
710, 930 les samedi, dimanche et che, 320,720.
funds 130, 3130, 33, 730. 10.00 MERCIER 1 (4260 est, Bte<athe-
Salle fisenstem: “la prau dou: rine, 16. 236 82M) “Camionneur de
ce” en semaine. 730. 930 le sa- la soif”: 12.07, 4.06, 8.05 et “Lord
mn
dimanche et lundi
7 10.9 30 sél

edt, 130, 330, 330, 730, 1000 lee

130, 30, 33,
Jim+ 134, 633, 9.32
MONKLAND: (53506 Monkiand,

484 9711). “How lu succeed in
1 1.08, 8.10, 925 et “WhatFAIRVIEW : ‘7575 Tranvranadien- business”

ne, tel 89773701 ““Fanunge of the did you do In the war daddy”: 3.03,
shiew’ 273, 830 et "Doctor Zhi 730
vagy 215.615 OUTREMONT : (1248 ouest, Ber-
FESTIVAL: (1208 est, Ste Cathe. naird (4). 3773233. “How to suc.

tine. tel. 5534600: “loving «ou. ceed la business: 103, 520, 9.33 et
ples” lea aimotitrsex Le dimanche, “What did you do in the war dad-
140, 340, SW, VO Fa semaine, dy”: 320, 7.35
7% PALACE (698 ouest, SainteCa-
FLEUR DB LYS: (HSE est. Site- therine, tél. 8684991) “You only

{atherine. tel

de sorte" 1%
2H4 235 “La secon-

330, 5130, 9.10
live twice”: 10.10, 1220, 325, 445,
700, 9.15.

FRANCAIS: 150 est. Sie 4 athert PALACE SONAVENTURE: (Tél
ne, te: Z2H# 53511 "L'Homme § tout 081.2725. “How to succeed in busi.
tow 100, 420. 739 et "lu chef ness without realy trying”.
de tavon explum! 100, 420, 750 PAPINEAU : (4519, Papineau, tél

  
  

   

 

 

 

   

GRANAD 3 est, Ste atherl B21 8833) “My Fair Lady”: 1.38,
ne, t= 2, 24 l'homme à tout 438.820.
faire 100, 420. 75 et "Un chet a.
1 cn evplont ran, 605, was PARISIEN.(40 oneal.Sell
JEAN TALON: 14235 est, Jean. (UIE 1008, 1220, 2:38, 455, 7.10,

Talon, tel 7247000, “Bakara”- le pg ‘ * PS
dimanche, 1200, 250. 625, 1000 Eneae 625, 1000 “le dernier PAVILLON FRANÇAIS: (Expost.
fran” she, 100, 440, 813 Mon Universelle), Le jeudi 13 juillet,
ba woman

    

 

   

  

  

“Drame chez les fantoches” ,‘’Bire-
thoscope”, “Le lout petit Faust”,
: Beaux Arts mystérieux”,

 

CENT: . Bherbrooke,

   
 

   

toi AH NTOT a Mg boy
nan 125, 224 52 7 20.920 tique”, “Mobitier fidèle”, “T
LAVAL 4462 st Der tel 842 et “Ia Mile”. Le vendredi 14

su t à Hes Juillet, “L'asroseur arrosé”, “Dis
rot Mération Lractions d'une nourrice “Dix fem-

‘lon “Les sables de mes pour Un mari”, Inconvé-
Rosa 105 620 ments du ciném “Max dans lee
LE UPHIN 12106 est, Heaui- sis” et “18 juliet” Le wemetl 13

se TLLAMAN. Ta cube”. ge Juiltet, "Gance et la première avant-

 

 

 

Pour tous les spectacles donnés dans le cadre du
Festival mondial de l'Expo 67, prière de consuiter

l'horaire spécial publié en page 2.  
 

 

EL DORADO, un western nouvementéd et humoristique,
prerJra | affiche du cinema Capitol cette semaine. Cl-
dessus, Robert Milchum dans une scène du film.

r ne.

 
“AFRICA, TEXAS STYLE",

© thief, Spectacles’d 9 h. pan, éù . . Pl@ÿN® Drpusse africaine, à l'attiche du cinéma “Le
premier western réalisé en

Paiisien”,

“Ls file 44 Dr Tube”,
et ‘Ie grand jeu”.

snche 16 Juillet. “la fille
"* et “La partie de cam-

garde”,
“Au serours”
Le

 

  °
ACE DU CANADA : (Chateau

Chamelaini. “Divorce American Str-
le”: 1240, 250. 500, 710, 9.20
PLACE VILLE -MARIE: ‘1 Place

866-2844) “Ski on
: 1208. 220, 435,

Blow Up": 12 10, 2.20,

 

   

  
  ‘PLAZA: 16504, 8: Hubert, tél 274

nler train’ 1200. 2 50.
25, 1000 ot Baraka’: 100, 4 40,
5er
MITF: (1313 Bélanger, tél. 273

5290 “De l'amour. lo meurtrier” et
“Suspense su Caire”
RIVOLI ¢ (8008. St Denis, tél 271.

2210) ‘Le grand restaurant” : 1245,
345. 615. 050 et “Super 7 sppelle
le Sphunx™ 215. 615. 820
SAVOY: (4470, Wellington, tél

196-7372). “Touch of Mink”: 125,
830. 930 et "To Kili a Mocking

 

Bird” : 306, T06
SEVILLE : (2135 ouest, Ste-Cathe-

rine, (él 932-1130: “The Sound of
Music”: 215, 613
SNOWDON : (5253. Décarie, tél,

482-1327 “A Man For All Sea.
sons”: en semaine, 830 Jes mer.
erodl et dimanche : 230 Les samedi,
6.00, 9.00
ST-DENIS: (1304. St-Denis. tél 843.

$171). “Mendes vous avec Callaghan:
1230, 41, 642, 1003 et “Ja revan-
che de D'Artagnan”. 1 49, 510. 631,
STRAND : (912 guest, Ste-Catherl-

tél 8860-27174: “lana Queen of
the Amarone 1200, 315.670, 953
et “A Knock™: 1025. 300. 820
THEATRE DES VARIETES : :25:0

Papineau, tél 5269310 “Maciste en
enfer” 120, 4 M. 758 et “A cou.
seau tite”: 254, 617, 9 16 Du lun

abe

  
  
 

  

Notre.
En vedette

celte semaine, Naja Karamuru,

Acapulco : 230 est,
Dame, tel 324-H11

Café de l'est: 4538 est No-
tre-Dame, ‘ei CL 35-465. En
vedetta cette sernaine François
Care:
Cate Domine : ii539 Boul.

  

Pie XI, tei DA 2-090 En ve-
dette cette semaine, Taka et sa
revue | La Belle 1a Bete”

   
Café du Nord: 10715. Boul.

Pie XI Ex vedette celte se-
mans, Les Capris

Cafe La Grande Hermine :
826, Chem:a Chambiy, tel,

677-43 En veleité cetle su-
mate, Donn.

Casino Royal: ansie Viau
Jarry, tei 725-357! En vedette
celto somme, Paui Norton et
son tr:
Cher Fernand Gignac :

Bout. Da La Coaeande,

 

2960,

Duver-

4l au vendredl, flims pour enfants
à 1h pm. ‘Les prisonniers de la
tour” et “Le mouron”.
VAN HORNE: (8150 Côte-des-Net-

ges, tél 757-5811). ‘’Deadiy Affair” ç
1.08, 310, 5.13, 7.15, 9.35.
VENDOME : (Place Victoria, Hh

878-1451). ‘I! Walk Around Mosco
‘Je m'balède dans Moscow 1 12.48,
8.50. 3 00. 7.13, 930.

VERDI: (5380, boul. St-Laurent,
tél. 2774800". Læ vendredi 7 es
“L'attente des femmes”: 6.30, 9.
ot “Réves de femmes”: 8.20. Les 6
ot 9 juillet, “Rêves de femmes” ;
1 30. 3 00, 830 et “’L’attente des form

3.00. 6 30, 9.50. Les 10, 11, 13,
4 Juillet, “Sandra” « 6.05, 0.58

et ‘Le désert rouge” 1 8.00.

VERDUN : (3841, Wellington, tét.
768-2092). ‘La rousse qui porte bon-

dimanche,

 

heur”: les samedi et
12 00, ‘328. 650, 10.13. En semaine,

55. “La baie du guet
les samedi et dimanche,

.58. 823. En semaine, 8.08.
VERSAILLES: (7265

brooke. tél. 352-0200).
“How to succeed in business”: ea
semaine, 0 25. Les samedi et diman-
che, 4.25. 9.23. "The group” ea se-
maine, 650. Les samedi et diman-
che, 150, 650, Salon Rouse: My
Fair Lady": en semaine, 8.35. Les
samedi et dimanche, 2.30, 5.35, 8.33,
VILLERAY : (8042, StDenls, tél

384-5577). “Chaque meroredl™ | les
samedi et dimanche, 3.10, 741. Ea
semaine, 600, 10.24. “La bataille
des Ardennes”: les samedi et di-
manche, 12.30. 5.01, 9.32 En seinab
ne, 7.51
WESTMOUNT: (5038 ouest, Bher-

brooke, tél. 486-0345). “To sir with
love”: 1 053, 3.10, 5.10, 7.15, 0.25
YORK : (1487 ouest. SainteUathe-

rine. Lél. 932-3480) e Band Peb-
bles”: en semaine, 8.15. Les mer-
<redi, samedi et dimanche, 2.13,

  

  

  
nay, tél. 669-9116). En vedette
cette semaine, Daniel Giraud.

El Paso: (2901, St-Joseph,
Lachine, tél. 637-1234). En ve-
dette celte semaine, Jean Ro-
ger,

Esquire Show Bart (1224,
Stunley'. En vedette cette se
maine, Patti, La Belle.
Faisan Bleu: (Chomedey,

tel MU 1-1637}, En vedette cet-
te semaine, les Fourrages.
Hôtel Central: (1600, rue

Principale, Chomedey, tél. MU.
1-2513+. En vedette cette scmal-
ne, Marc Gélinas.
Môtel Jacques Viger : (angle

St-Denis et Ste-Catherine, tél.
8616331), En vedette cette se
maine, le Trio Di Palma.

Hôtet Plaza : (446, Place Jac-
ques l'artier, tél. 861-5416). En
vedette celle semaine, Claude
Steben,

héâtr
Centre d'Art de Repentigny :

(Repentigny . Jusquan 6 aout
une pièce de Jean-Bernard Luc
“Quand  épouserez-vous ma
femme”, Spectacles a9 h. pm.
tous ‘es soirs, relâche les lundis
et vendredis.

fastant Theatre : ‘Théâtre de
la Place Ville-Maris, tél. 878-
2589) — Pibces en un acte en
anglais Tous les jours, sauf le
dimanche, à midi, 12.49 et 1 h.
120.

La Fenière : ‘Quebec’. Jus-
qu'au 3 août une pièce d'André
Roussin, ‘La Mamma’. Speu-

tacle tous les soirs, relèche les
lundis et vendredis.
La Sablière : lac des Sa-

bles, Ste-Agathe des Monts).
‘Ma tante, ce colonel”, comé-
die d'Henry Bouyssun, mettant
en vedette Henri Norbert, Bar-
bara Val et Nicole Filion, dans
une mise en scène d'Henri Nor-
bert. Les dimanche, mardi et
mercredi, representation à 9 h.
pm. Les samedis, representa-
tions 8h. pm et 10h. pm.
Les Marguerites : 664, Boul,

JeanXXI, TrosRivieres?,
“Bienheureuse Anais”, comedie
de Marc-Gilbert Saus agcon,
mettant en vedette Manette
Duval, Georges (atrete et
Marc Faceau dans une anse

 

en scène de Georges Carrère.
Representation tous les soirs,
excepté le jundt.
Théâtre de la Marjolaine :

‘Fastman), Jusqu'au 3 septem-
bre, ‘On n'aime qu'une fois”,
Comédie de Louis-Georges Car-
rère et Claude Léveillé, mettant
en vedette Denise Pelletier,
Marjolaine Hébert, Jacques Go-
din et Daniel Gadouas, dans
une mise en scène de
Louis-Georges Carrier. Repré-
sentalion tous les soirs, relâche
le lundi.
Théâtre des Quat-Soust

t100 est, des Pins, tél. 845-7277)
— "Le Knack'’, comédie d'Anne
Jellicoe, dans une mise en scène
de Paul Buissonneau. Font par-
tie de la distribution, Christine
Olivier, Réjean Lefrançois, Hu-
bert Loiselle et Jean-Louis Mil-
lette.
Théâtre des Prairies: (Jo-

liette). ‘La petite Hutte”, co
médie d'André Roussin mettant
en vedette Jean Lajeunesse,
Janine Suto et Jean Duceppe,
dans une mise en scéne de Jean
Duceppe. Représentation tous
les soirs, relâche les lundis et
vendredis.
Théâtre  Piggery: (North

Hatley). Jusau'ay 14 juillet; upp
creation anglaise, +" -



 

922
Café Campus: ‘Angle Decel-

les et Reine-Marie) — Le mers
credi 19 juillet, spectacle de
jazz donné par Walter Bou-
dreau et son ensemble.ariété

Boite à Clémence: (438 place

Jacques-Cartier) — La revue

"Le Monde sont drôles”, avec
Clémence Desrochers, Gilbert
Chenier et Yvon Deschamps.

Bpectacles tous les soirs à 9 h.
$0 p.m. et 11 h. 30 p.m. Relache
de lundi.
Comédie Canadienne: Festl-

val de la chanson du Québec: À
l'affiche jusqu’au 16 juillet,
Pierre Létourneau, Louise Fo-

restier, et Robert Charletols. A
compter du 17 juillet, Jes Cyni-
ques, Yolanda Lisi et Stéphane
Venne.

La Butte à Mathieu: Val Da-
vid, tel. 819-322-2248). Jusqu'au
50 juillet, revue ‘Ce monde est
dangereux" avec Raymond Lé
vesque, Marie-Josée Long-
champs et Claude Michaud.
Spectacles tous les soirs.

sonseus
Ecole Normale de musique:

14873, Westmount, tél. 481-3441).

Concert donné par l'Ensemble
Choral Marcel Corneloup le Jeu-

i di 13 juillet à 8 h. p.m. Au pre
Ÿ gramme des chansons françai-
ses de Cokempot, Canteloube et
Geoffray. Des chansons de la
Renaissance de Jannequin, Ser-
misy, Costeley et Gervaise. Des
chansons d'aujourd'hui de Grin-
del, Brel. De la musique reli-

gieuse de Corbaz, Buxtehude,
Distler et Schutz.
Oratoire St-Joseph: Festival

International d'Orgue: — Le
mercredi 19 juillet, concert don-
né par Simon Preston et G. Du-
thèque,
Salle JMC: (Orford, Cantons

de l'est, 1225, Dorchester, tél.
861-2485. Le samedi 15 juillet à
8 h. 30 p.m, concert donné par
le pianiste suisse, Karl Engel.

MONTREAL

 

La Marle-Jo, une vedette de guerre transformée en
guinguette flottante, fera les beaux jours des amoureux
Qui voudront passer deux heures et demie sur les eaux
du Saint-Laurent, Amarrée au Quai Victoria, la Marie-Jo
transportera ses passagers l'après-midi et le soir tout
sutour des Îles de Montréal. En soirée, la discothèque
recevra les jeunes aux sons des rythmes les plus actuels.
Achetée par M. Pierre Laval, propriétaire du Castel du
Kcy, la Marle-Jo reflètera une ambiance française des
plus sympathiques. Les garçons de table serviront les
v'siteurs, vêtus en matelots français, arbordant le tradi-
tionne! béret à pompon, Durant la saison froide, la
Marie-Jo lèvera l'ancre pour se diriger vers la Marti-
nique. Ce bateau comprend un bar-restaurant, un
snack “à la française” avec deux pistes de danse. En-
viron 120 personnes pourront s'amuser ferme... sur
l'e&u.

 

 

Théo Sarapo:
; “Edith Piaf au cinéma?

Je n'irai sûrement pas la voir!”
Il a refusé de jouer
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| son propre_personnage

UN FILM SUR EDITH?
Non. je n'y crois pas. C'est un
de ces projets dont on reparle
de temps en temps, mais qui ne
sont finalement jamais réalisés.
D'ailleurs, est-ce tellement sou-
haitable, un film sur Edith 7
Le ton que prend Théo pour

poser cette question signifie
clairement que pour lui, la ré-
ponse est ‘non’.

Peur
Comme toujours, dès qu'il

parle d’Edith, il se concentre,
choisit avec soin ses mois —
comme s’il craignait qu’on dé-
forme ses paroles et qu'on leur
attribue un sens tout différent
ée celui qu’il leur donne.

T1 a beau dire qu’à présent ça
va, qu'il s'est ressaisi, qu’il
s'est replongé dans la vie quoti-
dicnne, on ne le croit pas. On
sent que c'est faux, qu'il a en-
core mal, très mal, lorsqu'il
pense A Edith. Et qu'il a peur...
…Peur qu’on lui prête des in-

tentions qu'il n'a pas, peur que
l'on dise encore qu'il demande
à son ombre de le protéger,
peur qu'on le juge mal — et
qu'on le juge tout court.

Une bétise...
Mais c'est vral que dans ce

petit salon aux tentures pour-
pres, on a envie de se retourner
tant on sent encore flotter la
présence de l'extraordinaire pe-
tite bonne femme dont la voix
tonna dans le monde entier,
tant on s'aitend à y entendre
résonner les éclats de son rire.
Nous avons interviewé Théo

précisément pour qu'il parle de
ce projet de film qui a deja un
producteur, un metteur en scè-
ne et pour lequel deux acteurs
Italiens ont été engagés.

…Et voilà que, tout à coup,
Sarapo sort du songe dans le-
quel il aime à se réfugier. Il
commence à s'animer.
— Voyez-vous, ce film, on en

parie depuis trop longtemps
pour que j'imagine qu'il sera
vraiment réalisé un jour. Edith
en avait vendu les droits à la
Warner Bros, en 1961. Nous ne
nous connaissions pas encore.

“Elle m'en parlait. Elle me
disait souvent: “Vois, Théo,
J'ai fait une bêtise en autorisant
la Warner à tourner ce film.
Mais puisque c'est fait, tant
pis ! Je voudrais au moins que
ce soit une bonne actrice qui
me représente. Une Italienne,
par exemple. Elles sont humai-
nes, elles me ressemblent par
certains côtés. Tiens | J'aime-
rais que ce soit Giuletta Massi-
na. Elle, je le sais, ne me trabi-
Trait pas’,

DERNIERS JOURS!

MAINTENANT
Après, elle est tombée malade,
et puis elle à disparu. Je n'al
plus rien su au sujet du film.
“En juin dernier, on m'a dil
Que les Haliens allaient le réali-

“Nous en étions restés |

   
      

 

ser à la fin du mois d'août, Un EVES) 3
m'a proposé d'y jouer mon pro- SOUS” F R AN C J:\ | S
pre personnage. J'ai refusé… TITRES

  

  

“Comment aurais-je pu revi-
vre devant une caméra tous les
instants que j'ai partagés avec |
elle? Comment aurais-je pre
noncé les mêmes mots que Je
lui disais, à une autre qu'elle ?
Refaire les mémes gestes ?
Obliger mes souvenirs à ressu-
citer ?

Un choc
‘’On a donné mon rôle À Ar-

mando Stula. Il est venu me
voir. I} vouliit me connaître.

     
Au climatisé   

 4
MAI ZETTERLING

  
Sur semaine. 7.30, 9.30LES AMOUREUX ——=.

(LOVING COUPLES)

|

5.10.7.30, vie

1206 est STE. CATHERINE Estat

 

     

 

      
  
  

  
    

   

   

 

Ensemble, nous avons parlé | — ee -
d'Edith. :
“Ft de nouveau, le silence. U A A: in regal... notre plaisir Tout respire le mystère et

Le film, lus, tom- « se A
Lefim.une fois de plus. tom. PTNE cest là lesuspensedufilm.
“La semaine dernière, à Mi- Jd] la projectiogy, } YN Te).

lan où je passais à la T.V., Ar-
mando Stula et Marisa Solinas, |
l'actrice qui doit incarner :
Edith, sont venus de Rome, ex- 1
près pour me rencontrer.

“La vue de Marisa m'a donnê
un choc. Elle est jolie, char-
mante, elle a 22 ans. C'est sû-
rement une bonne comédienne, |
mais je ne pense pas qu'elle
puisse faire revivre Fdilh telle
que la conuaissaient ceux qui
ne l'ont pas oubliée.

France-soir

APRLRTORUNE TU
CIAzAER VEUT) boue

JOURS
  

  
     
 
 

 
 
 

  

MICHÈLE
MERCIER
et

ROBERT
HOSSEIN
tes AMOUEEUX
cétèbess D

“La caricature de
ce que j'ai vu”
“Armando Stula m'a paru

gentil. Il a la même taille que
moi. C'est tout ce que je puis
dire de Ini. Que ce soit Jui ou un
autre qui m'incarne, je m'en
moque. Mais c'est pour Edith
que j'ai peur et c'est pour ça
que j'accepteral de suivre le
lournage comme conseiller — il
en est question, paraît-il pour
que la vérité soit respectée. Je
ne veux pas qu'on donne d'E-
dith une image fausse, qu'on lui
fasse du mal au delà de la tom-
be... Hl faut qu'on retrouve,
duns ce film, un peu de ce
qu'elle fut.
‘Mais même si le film est

réussi, même s'il est une jolie
histoire, il ne sera malgré tout |
Que la caricature de ce que j'ai
vécu avec Edith — et je n'irai
certainement pas le voir.”
Théo se tait, Il est reparti

dans son rêve, éveillé, vers ce
monde où Edith l'a précédé

. UN FILM DE

CHRISTIAN:
Jjaque

[1-1
EI

  

   
" $1.00: 3.30. 3.90. 7.30. 9.30
cinéma : après lui avoir appris ©
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BERNARD BUFFET a trois thèmes favoris:

oO.
rie

   

la tristesse, la peur et la solitude
Le célèbre peintre français avait troublé le Jury du Prix de la Critique, qu'il remporta en 1948

En 1944. un jure homme de ces” ma fol un peu sottes, Qu'il est habité du besoin
ving’ ans maigr. e pâle, d'ap- Mme Curmen Tessier préserve constant de fixer su vision et de
parsuce femé.que reçoit le par cet exhibltionnisme mon- retenir la vie: la vérité des
Prix de la Critiqu pour une toi-
le d'yne désespéesnte tristesse,
“Lac buveur assis dont le slyle
hlératique dévharné la mono-
chromie pathétique avaient
trou dé une grande partie du

fury
Il se nomine Birniard Buffet

el on sait peu de choses sur
lul qu'il a cu ane enfance mé
lanc«‘ique renfermée, qu’il a
perdu — plaire inguérissable —

8. mère à quitz ans. qu’il 8
Été fort peu de térupe à l'Ecole
des Beaux Arts nw’i- vil seul
dans “ne nauves chambre des
Batiznoles où we [Dh Girardin.
le lenticte-coletionneue, l'a
décrivert pres deux ou trois
expositions confidentielles.

Ceux qui ne iv pas rebutés
par es vision le cauchemar

que int ve garçer triste, peu
loqu'ace et qui p-irfais, paraît
tra qué, paient es toiles entre

deur of cing mete francs mais
lis ne ont pas très rombreux
Inn neuf ans mae Lard, Buffel

est devenu l'an des peintres les
pis ronnius du cnonde et une
ved ie ue l'a ° : cité il est im
mencment rivhe il a des châ
teaux des vodue-s peu d'amis,
mats des relations que comptent
partes ses snobs les plus en
nuyeux de la terre | la critique,
dans $s grande majorité, le dé
test» la jeune peinture le re
nie , Buffet a accepté où voulu
tout + ola en est il Lo prisonnier,
Vote”
Ou se protége (1! par le spec

tacle parfois consternant (Pex.
hibron récente de la Place
Roue par exemple entre Régi-
ne el Jacques Chazot! de sa vie
de verde ie contre ‘ irrémédiable
solitnde de son seuvre de pein-
tee *

Est-il possible que l'homme
qui a des châtenux des Rolls,
dine avec des princesses ou des
min.stres chez Muxim's, passe
ses week ends chez Paul-Louis
Weiler ou abreuve de ‘’confiden

 

dala l'enfant qui. à dix-sept
ans, n’osalt pas traverser seul
l'immense place des Vosges
pour aller aux cours du soir de
dessin de la Ville de Paris et
que cette peur n’a jamais com
plètement abandonné

L'homme, lenfant [i semble
que .a "encuntre apposition,
partcis, ou les ent tradiclions de
ces deux êtres en lui éclairent
co qu'il faut tier appeler le
“cas Buffet” c'est-à-dire le
peluue et l'oeuvre qui, dans
l'ensemble, ne répondent ni à
nos ‘ritères habituels, ni aux
préuceupations de notre époque
Ce n’est donc pas par rapport

4 aun qu'il convient de les com-
prendre, de les juger , on souri-
ra peut être si ‘affirme que,
plus que lout an'‘re jeune puin-
tre te sa génération Buffet, à
chacure de ser expositions,
dont la fréquence et la régula
rité chuquent certains, met en
cause son destin.
Justement, parce qu'il est de

tous 'e plus vulnérable ct parce
qu’il est le seul que l'on ne re-
garde pas honnêtement , la
delnture quand elie mérite de
porter ce nom est toujours une
aventure ardente et solitaire.
Chez Bufiet, son lanvage pictu-
ral, qui lui appartient en pro-
pre est aussi fid--lité à l'angois-
se, à la solitude au si'ence aux-
quels ‘’enfant soumet l'homme
riche, mondain et comblé, fidé-
lité à un drame sans doute im-
pénécrable à tout autre qu'à lui
et dunt il nous faut bien ac-
cepter les ftuages Chacune de
ses loiles est uav nouvelle Place
des Vosges, sombre et déserte,
à traverser.
Tout 2e qu’ lait Buffet le re-

preud sans cesse. il le recom-
mence, il vit par la peinture
comme d'autres par la tête ou
pur le sexe, aussi est-il possible
que privé de s~ châteaux, de
ses vol'ures et Ac su fortune, il
continueralt de peindre parce

 SS

êtres et des choses. leur essen-
ce, leur âme.
Son langage d'nt le graphis-

me s'accordait, à ses débuts,
avec un dépouillen.ent plein de
naïveté et de noblesse, eut long-
temps une tendresse déchirante
qui ai elle s'accordait bien
avec le ‘’micérabilisme” à la
mode des années 42-50, n'avait
rien à voir avela littérature,
c'est en peintre gut Buffet v'ex-
primait,
Ce langage subl!, par la suite,

pus mal de variut. it aaffadit
et, scuvent, se systématisa, se
commercialisa les oiseaux
scandalisèrent 'es bonnes
consciences, l'imarerie médié-
vale de Jeanne d'Arc déroula,
le Cirque où les Mus firent crier
A l'horreur gratuite les Villes,
Paris New-York ou Venise.
avaient par contre de secreles
et d'étranges beautés dont la
rectitude inexorable imposait
son vertige, les portraits d'An-
nabe! etaient fades, la ré-
trospective de la Galerie Char-
pentisr parut prétentieuse el ne
fut généralement pas comprise,
sauf par Mauriac. qui eut ce
mot admirable : ‘“Foule imbéci-

le, “onfrontée à un désespoir
dont elle n'entend pas le cri et
qui devrait être le sien”. +

Les récents paysages de Bre. |
tagne, el particulierement de

Saint-Cast, où Brlfet @ acquis
un étrange Manoir baroque el |

que montre actue''ementla Ga-

lerle David et Garnier, sont d'u-

ne sombre et farouche beauté .

le peintre retrousant les paysa-

des de son enfance, y parvient,

comme dans vertaines natures

mortes où l’on retrouve le cli-

mat pathétique des débuts, à

rendre profondément humaine,

par le seul langaye des formes

et des couleurs là solitude de

pierrs d'eau et de ciel devant

laquelle ll s'est finslallé désor-

mais Il dit qu'il "n'a encore

rien fait”, il a trenle-sepl ans.

  
   

BERNARD BUFFET et sa femme, Annabelle devant lune de ses toiles :

“Le langage da {a solitude et de la peur”

 

 

 
L'écrivain frangeis Jean .Giong, à, graite. est un grand ‘ami JdeBernard Buffer. -

"et de ‘sa femme, en‘compagnie dasquets noos fe voyons ic

Cette semaine dans

“SEPT-JOURY
McLuhan fumiste ou précurseur?

 

Les commis voyageurs Soviétiques

Une invitation au théâtre d'été.
 

ET LES CHRONIQUES DE:

Gérard Pelletier, Yves Michaud, Yves Thériault,

Michel Alexandre, Boris V. Volkoff, Dominique Clift,

Patrick Straram, Claude Jasmin.  
 



Carré Deminien: Exposition
dep otuvies de plusieurs ar
tisles canadiens, intitulée ‘“Car-
ré der Arts”, jusqu'au €
ecptembre.

Galerie Le Gobelet: (0401,
St-Laurent). Exposition des ceu-
vres de Phina Gagnon, Fran-
çoise Sullivan, Ethel Rosenfield
et Marcel Braitstein.

Galerie Los Ecores: (2961,

 

Sculpture e
s

e
s
s
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sur disques
DEUX ANNEES de travail pa-

tient ont élé nécessaires pour

mener à bien le projet Synthèse

des Arts réalisé par le groupe

Fusion des Arts à la demande

du pavillon du Canada. De quoi

» agit-il donc au juste ?
Tout simplement d'une

sculpture qui n'est pas simple,

elle Cet objet-synthèse ‘puis-
qu'il faut l'appeler par son
rem) est composé d'un jeu de
trois disques doubles, de 3 à 8
pieds de diamètre, en matiere
plastique de couleur et qui figu-
se à l'entrée du théâtre, devant
Je Foyer des Arts.
Chaque disque exécute un

mouvement rotatif sur un axe
«1 à un rythme qui lui sont pro-
pres. Disposés dans une fosse
teus l'objet, des projecteurs

permettent aux disques et à la
mécanique de se refléter sur les

La rad

murs et Je plafond sitenanta,
grâce à la transparence du ma-
tériau.

L'objet-synthése dispose de
son propre système de sonorisa-
tion : circuit électronique. am-
plificateur et hauts-parleurs,
ainsi que les sons produits par
des plaques de métal frappées
par des marteaux mécaniques.
La conception et l'exécution

de ce projet au groupe Fusion
des Arts, que dirige Richard
Lacroix en collaboration avec
Yves Robillard, François Rous-
seau, Henry Saxe, François
Soucy, Roger Bédar, Jean-Pier-
re LeGresley et Pierre Mercure

jusqu'à la mort accidentelle du

regretté compositeur. L'indus-

trie canadienne a également
coopéré étroitement à la réali-

sation de cet intéressant proset.

io et la
T.V. par écrit

RADIO - CANADA vient d'a-
doter une nouvelle politique en
snatière d'édition. Désormais,
la Société d'Etat confiera à des
éditeurs canadiens le soin de
publier et de vendre des ouvra-
pes trés d'émissions de radio
ou de télévision.

4 Far éditeur canadien, 11 faut
{entendre un éditeur dont la

maison principale est au Cana-
de et en Ce qui concerne les
oeuvres de langue française,
tela veut donc dire que l'on
fera appel À des éditeurs du
Québec. C'est précisément ce
qui vient de se produire avec le

lancement de Yom rage de Jean
Sarrazin, ‘Mémoire d'homme”
publié aux Editions du Jour.
La Société Radio-Canada n'a

toutefois pas songé à faire ap
pel à l'Imprimeur de la Reine à
Ottawa, du moins pour
l'instant. Mais d'autre part. les
éditeurs canadiens se rejouiront
sans doute de ce nouveau mar-
ché qui s'ouvre pour eux d'au-
tant plus que, sans mentionner
leur nom, Radio-Canada fera
cependant la plus large publici-
té sur ses ondes à chaque publi-
cation portant Je sigle ‘Editions
Ici Radio-Canada.

 

 

:

V
i
e
s
c
e
c
t
t
é
t
h
e
m
e
n
e
t
m
e
s
D
e

:
»t
i
t
a
n
m
a
l
p
A

A
M
I
N

rl
l.
i

i
l

A
W

;

 
le prix Gérard-Philipe, d'une valeur de 5.000 francs

($1,000), a été atiribué à Ludmille Mikael qui tin! récerm-

ment à la Comédie-Française le rôle d'Elvire dans le ‘Don

Juan” de Molière, mis en scene par Bourseiller. Ludmille

e vingt ans, elle est de nationalité française et est le fille

du peintre Dmitrienko qui est d'origine russe.  

 ALI
HENRI MATISSE (1869-1954) Les Capucines à ia danse

(1512). Musée des Beaux-Arts Pouchkine, Moscou. On

peut voir cette toile au Musee international des Beaux-

Arts à l'Expo 67, Cité du Havre.

Centre d'art d'Argenteuil 3
ts, rue‘ Principale, Lachute,
tél. H268218) -— Exposition
d'Art Canadien ‘Trésors d'Ar-
penteuil”. Le centre est ouvert
tous les jours, de % h. à 5 h.
p m. Le vendredi soir, de 7 b. à
$b.

Galeris Au Tansem: ‘362 est,
Notre-Dame’. Exposition des
oeuvres de Béchard, jusqu'à la
dir. dé qursdet

Galerie de Mexico: (1378
cuest, Sherbrooke tél. 878-1771),
Expcsition des oeuvres de pein-
fares et @ sculptures d'un
groupe d'artistes mexicains,
dont Deigado et Marysole Wor-
ner. La Galerie est ouverte tous
jes xours de 10 h. a.m. À 6 h.
jm. Le dimanche excepté.

Galerie d'Art: (Caisse Popu-
Jaite du Sucré-Coeur, 1399 est,
Ontarie* Jusqu'au 31 juillet,
"Salon des refusés du Square
des Arts €.

Galerie Kaléidoscope : (2600
enest, Notre-Dame, tél. 931.
mue, Jusqu'au 2 août, exposi-
lion des «œuvres des pelntres de
Ja Galerie: Ayotte, Bellerose,
Latwrge. Laflamme, Seuthé et
Faul André. La galerie est ou-
verte du lundi au samedi, de 10
Lb am a€bhpm.

Galerie La Relève: (3650, 49e
Avenue, §ointe-aux-Trembles).
Faposition des oeuvres de Mi-
(hel hechon jusqu’au 29 juillet.
Li G:lerie est ouverte tous les
ours à $h am à7h. pm.

Galerie l'Art français: (370
ouest, Laurier, tél. 277-2179).
Expesition de Femmes-Peintres
Jusqu'au 31 Juillet. La Galerie
est cuverte le lundi de 1 h. p.m.
b 6h pm Les mardi, mercre-
di. geudi et vendredi, de 9 h.
sm à 6 h. pm. La Galerie
sera lermée pour une période
d'une semaine, soit du ler au 9
ube,

boul. Lévesque, tél. 669-9663),
Exposition de sculptures, pein-
tures et émaux de 18 peintres
canadiens. La Galerie est ou-
verte tous les jours de 1h. pm.
à 8 pm. Les lundi, mercredi et
vendredi soir de 7 h. p.m. à 10
b. p.m. Jusqu'au 25 septembre.

Galerie Libre: :2100, Cres-
cent, tél, 288-6080). Exposition
des huiles et gravures de
Gaston Petit jusqu'au 21 juillet.
La galerie est ouverte du hwnd
au samedi de 10h. 30 am. à 8
h. 30pm,

Galerie Paris: (460 est, No-
tre-Dame, tél. 845-1947), Expo-
sition ‘l’olyplasmas”, jusqu'au
4 août. La Galerie est ouverte
du mardi au dimanche, de 1 b.
pm. à 5h. pm. Les mercredi
et samedi soirs, de 7 h. pm à
10 h. p.m. Lundi fermé.

Galerie Waddington 1 (1456
ouest, Sherbrooke). Exposition
des oeuvres d'Ivan Wheale, jus
qu'au 29 juillet. La Galerie est
ouverte du lundi au samedi, de
8h. 0 am. à5Sh 30pm.

La Sauvegarde: 160 est. No
tre-Dame, tel. 861-2658), Expo
silion des oeuvres de Paul-Emi-
le Borduas jusqu'au 30 août. Le
Centre est ouvert su lundi su
feudi de midi à 6 h. pm. Le
vendredi de midi à $ h. pm
Les samedi et dimanche, de
midià5h pm.

Musée des Beaux-Arts: 337$ ,
Sherbrooke, tel. 842.8081: Jus-
qu'au 30 juillet, exposihon ‘Le
Peintre et le Nouveau-Monde”,
Jusqu'au ler août, exposition
des Reliques du Marquis de
Montcalm. Jusqu'au 4 aout. ex-
position de portrails miniatures
des Pères de la Confédération.

Salle de concert JMC: Or
ford). Jusqu'au 28 juillel, expo-
sition de Tiupisseries de Mariel-
te-Rousseau Vermelte, Denise
Beaudin et Fernand Daudelin.
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L'AMPOULE D'OR, roman par Léo-Paul Desrosiers, Editions

Fides. Une jeune fille laide, hardie, volontaire, envieuse, jalou-

se et obstinée découvre Dieu au hasard d'une lecture, Elle s'a-

perçoit alors que cette découverle lui apportera la paix en
apruisant son coeur, tout entier tourné \ers la pussession dex

Selicités terrestres.

TERRE D'AUBE, par Jean-Paul Pinsonneault, Editions Fides.

Cetie pièce écrite dans le cadre du centenaire de la Confédera-

tion est dédiée ‘’à tous les hommes qui, depuis cent ans ut
tent pour relever le défi de l'aube et hôter la venue du jour.”

CONSEIL DE LA VIE FRANCAISE, par Paul-Emile Gosselin.

Editions Ferland. Le Conseil de la Vie française célebre ses
trente ans d'existence. Pour marquer cet anniversaire, il a

édité cet historique de cent quatre-vingts pages sur ses trente
premières années d'activité.

Le lecteur pourra revivre À travers ces pages plus d'un

quart de siècle de vie française au Canada et aux Etats-Unis.

1} y trouvera des synthèses sur nos gouvernements français,

principalement en Colombie canadienne, en Louisianne el en
Nouvelle-Angleterre, sur certains mouvements et sur Jes rela
tions du Canada français avec Otlawa.

XAVIER MARMIER ET LE CANADA. par Jean Ménard, Edi-

tions des Presses de l'Université Laval. L'histoire de ce Fran-
(ais qui rattacha le peuple canadien au peuple francais au’sie-
te dernier.

Marmier, venu au Canada par la voie de New York v'a-
vait pes aimé les Américains. La découverte souduine d'un
pays resté d'esprit français et de langue française l'émut pro
fondément.

11 ne séjourna que peu de temps dans notre pays, mais nous

conserva une amitié sincère tout au long de sa vie. Il fit con-

naître dans ses écrits le petit peuple français qui vivait eur les
tords du St-Laurent.

1] ne découvrit aucune rivière célèbre, ne donna son nom à
aucun coin de terre, mais contribua à répandre dane la Fran-
ce entière le souvenir des Français d'Amérique. Jean Ménard
a fait une étude sur cet homme qui, dit-on, avec Lamartine et
Alfred de Vigny, fut l'un des plus séduisents romantiques de
l'autre siècle. . .

 

LE MEMOIRE D'HOMME par Jean Sarrazin. Editions do

Jour et Radio-Canada. L'auteur se propose, duns celle élude,

de tmeux faire connaître certains peuples et certaines civilisa-

tions dont les visiteurs prennent connaissance a la hâte Ja

plupart du temps.

Les peuples sont solidaires de leur passé, de leurs apporte

à la covilisation ou à la barbarie, des lignes de force histork-

ques qui conditionnent aujourd'hui leurs réflexes de guerre où

de pax. C'est tout cela que Jean Sarrazin a voulu mettre en

Jumicre ou rappeler dans son ouvrage à l'intention des gens

qui connaissent mal l'Histoire en général ou qui ne s'en sou

viennent plus.

A Prix Populaire@e +x
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l'avortemient
L'AVORTEMENT autorisédéfendu

AUTORISÉ
OU DÉFENDU

e

S! VOUS AIMERIEZ
SAVOIR QUAND

L’'AVORTEMENT
EST AUTORISE,
TOLÉRÉ OU
DÉFENDU,

LISEZ CE LIVRE}
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Dar dase-Barie DOURSSE BOLLIES

EN VENTE PARTOUT
CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE

    SDITIONS DU DELIRR, 9530 vou St. BUDBE®, GONTREAL, 9. Bw.
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4DISQUES
Maudit Brouillard: chanté

par Frank Alamo. Disque RI-
viera 157. $0.99.
Le Téléfon :

Ferre: Disque Riviera
$099.

A quel ben pleurer: interprété
par les Gendarmes. Disque Cl
tation 9017. $0 #9

chanté par Nino
158,

tallon 9017. Ce soir je pleure:.
Ce soir je pleure : chanté par

Tony Massarelli Disque Trans
Canada 3200. $0.99.

Il ne faut pas pleurer: chanté
par Ginette Renu Disque Apex
18471. $0.99

Tel Tel Toi : interprétée par
César el ses Romains. Disque
Citation 9018 $0 9%
Tal-je dit: chanté par Johnny

Farago. Disque Canusa 318.
$0”

Pour nous tout ve commen-
cer: chante par Dick Rivers.

Disque Pathé 77649 $v 99

33 TOURS

Gilbert Bécavd: ‘I. important
c'est la roe’. Disque Pathé
67233 $4.96.

Adame: ‘Ton Nom
Pathé 67231. $4.98
Gordon Ligtfoot: Disque Ur-

ted Artists 3587, $4 48.

Monique Leyrac: ‘A Pari<”.
Disque Columbia FI, 355 $449
Gilles Vignesult: ‘la Mar-

koutal”. Disque Coiurmtna FL
357, $4.90.

In que

Jacques Brel: ‘un. lique
Philips 70402, $4 20

Plerre Létourneau: |). «que
Jupiter JDX 7008, $1 +

Jean-Pierre Feriand: 1). 0
Sélect 12149, $4 45 o
DISQUES: la Masun 4

chambault, 500 eat, Ste ulti,
ne, Bouthillier Music, 6405, Sr-
Hubert, Bertrand Di-que-. PLs-
ce Ville-Marie, Jutes Jacut In

 

 

un polmerts

des titres
les plus courus
cher
fos disquoires

of libraires
de Montréal    

ques, Palais du Commerce,
Montreal Musie Bar, 3431 est,
Ontario, International Music
Store, 1334, Ste-Catherine, Mu-
sic Modern Enrg., #453 St-De
ms, Jules Jacob Disques, #22
es!, Ste-Catherine.

LIVRES
Les grandes énigmes de l’uni-

vers: par Richard Henning.
l'auteur analyse les manifesta-
tone supra-terrestres au sein
de l'univers. Editions Robert

Lits arrie husLaffont,
sault.
Les Québecois: en colluboia-

tion. Une sélection des meii-
leurs articles parus dans Parti-
Pris depuis 1964, Editions Fran-

3435

çois Maspeto $513. Librairie
Dussault>.

Mort d'un président: par Wil.
liam Manchester. Vie et mort
du président Kennedy. Editions
Robert Laffont, 59 15. laibraitie
Flammarion
La Galaxie de Guttemberg:

par Marshal! Mcel.uhan, fa Ge

nèse de l'homme typique. Edi-
tions HMH, $5.50. (La Maison
du Livre”.

‘Incognite: roman par Petru
Dimitriu. L'histoire d'un saint
sans Eglise, sans couronne,
sane gloire, qui, se promenant
seul dans la foule, essaie d'é-
vruser la lourde machine de
l'Etat totalitaire. (La Maison
du Livre.

Demain les femmes: par
Frelyne-Sullerot, Etude sociolo-
gique sur l'émancipation de la
femme depuis la dernière gue:-
re Editions Robert Laffont,
$3- Librairie Déom!,

Le Livre des Maîtres du Mon-
d par Robert Charroux.
L'histoire fantastique des sut-
hommes qui, selon certaines
theses domineraient la lerre.
Fditions Robert Lalfont, $4 50.
(Librairie Déom).

Le ner qui vogue:
tejeun Ducharme,

roman par

L'Instoure

d'un petit garçon qui, incapable
de s'adapler à son milieu fami-
Hal, s’invenie une petite soeur
et décide de se suleider avec
elle. Editions Gallimard, $5.00.
(Librairie Ducharme et Centre
éducatif et culturels,

Le théâtre d'Anne Hébert:
par Anne Hébert. Editions
HMH, $295 ‘Librairie Duchar-
me’

L'avalée des Avalés: romun
par Héjean Ducharme, Les hal-
lucinations et pensées intimes
d'une petite fille de 9 ans, inca-
pable de s'adapter à son milieu
familial. Editions Arlès, $1 25
(Centre éducatif el culturel.

LIVRES: Librairie Dussault,
1315 Lafontaine: Librairie
Flammarion, 1243 Université:
La Maison du Livre, Place Vil-
le-Marie, Librairie Déom, 1247
St-Venis: Centre Educatif et
Cultures Inc. 766 ouest, Sher-
bi voie

 

La poste naquit
en 1576 sous HenriIl

“Larousse trims volumes
enLeHis” nous rappelle que
ce ful en 1376 qu tle Il créa
l'office du ‘messages royal”,
auquel Ii accords te monopole
dur transport des sacs de procé-
dure, adiuettant qu'e se char-

ged également do transport de
ia correspondance privée. Sous

Lome XI, des bureaux sont

ouverts dans les villes de Paris,

Lyon, Bordeaux, Toutouse, Les

coureters ordinres partent et
srivent & jours fixes dans ces
villes En 1677, Louvois afferme
les postes, qu'il distingue des
services de (ranspert des mar-

chandises el des personnes. Te
fermier général, pour se proté.
ger do 1a concurrence, obtient,
en 1681, le privilege du trans-
part de la correspondance,

Fn 1793, 1a decision «© prea
d'ériger les postes ef me ave
ries en "agence nationale gui
devient, le 27 praivial an 111 15
juin 1795, l'Adtruti-tration ge
nérale des postes él tnes age
ries. L'arrêté du 2. pra +
IX (16 Juin 1801" confuine
arrêtés de 1651 sun le inonnguts
postal. La transformation eo
nomique du XIXe sivcle a don
né à l'administration de postes
une Importance accrue en fu
sant d'elle un service public
dont le rôle n'i ces-e ae sun
plifier” — De s'urmplitrer au
point que sept milliards ae ter-

tres, un milliud deus cons

millions dimprimes, dean cent

soixante-dix mullion- de piques

seront achemunés en 1%, °
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le Desnoyers” au Musce Bour-
delle à Paris. Ci-dessus, le peintre Desnoyers à cote d'une
de ses oeuvres, intitulée “Susa à la Balalaika’, rors ye

pour lequel son épouse a posé.

   

 

L'Institut Deny

 

Ecole officiellement reconnue par le ministère de l'Education

$ COURS REGULIER — COURS POUR ADULTES
prépare chaque année des [J JOUR . SOIR
milliers d'élèves qui obtien- Frame arial dn
nent leur certificat du minis. GENERAL

tere de l'Education. Be. ve. 100. 11e
——m mem cm—————— SCIENTIFIQUE

! Je devrerais recevoir des renseignements | 8e 9 10e lle

| 6" tes co +0 ræntioneés, 1

| NOM LL vannes . |

| ADRESSELn

! |
| ace. À
i tearsrar |

SS,

722, COTE STE-GENEVIEVE. QUESEC 4 — TEL. 5299751,

Pierre-Paul Rubens,
peintre de génie,
naissait il y a

près de 400 ans
PHERRE-PAUL RUBENS nu

quit, de parents flamands, 4

Siegen, en Westphalie

Pour des raisons politiques,

son pere, Jean, qui avait Mudie

le droit aux universités de Lou-

vain et de Padoue avant de de

, veur échevin de la ville d'An-
i Vers, s'était réfugié au Cologne
en 1567, Bientôt, ses amours
avee la régente Anne de Saxe,
épouse séparée de Guillaume le
Taciturne,  provoquèrent un
scandale : Jean Rubens arrété
fui condamné à mort. L'éner
Bie, l'intelligence et l'amour de
sun épouse, Maria Pypelines,
eurent gain de cause en 1573 :
Jean Rubens ful remis en hiber-
té.

Chassé de Cologne, la famille
s'établit à Siegen. C'est dans

| velte ville que Pierre-Paul Ru-
bens vint au monde. Quelques
années plus lard, ses parents
furent autorisés à retourner a
Cologne, LA famille y réside
jusqu'a la mort de Jeun Ru
bens, en 1387.

 

Dans la mesure on l'on cron
aux signes, le fait qu'il soit ne
en juin, mois chaud el ensuleil-
le, peut être interprété comme
l'indice que Rubens était ne
sous une bonne étoile. Né heu-
reux, Rubens le restera toute su
vie, nonobstant les années som:

“bres et les événements tristes

 
: PAR CORRESPONDANCE
morucsters de l'Fdueation

COMMERCIAL
100, Vie, 12¢

COURS SPECIAUX
6e, 7e, comptabilite,

anglais, sténe, etc.

INSTITUT
DENYSInc.  | assez limité

qui Jalonnersas Le ats fe sor,

existence

En 1587, sd fe:

regagnéren: L'édueu-

tion du Jeune Rubene fu

dowe profondement influence

par le retour a une vie familoa-

le plus calme et plus serrine

retronver À it

Rubens e:

Anvers.

Sud

dans la paix

formation de son caractere con-
tribuevent sa Mere, personne

pondérée, équilibrée e: esprit
profondément religieux. et son
père, homme cultivé, inelligent
et doué d'une vive imauination,
Vers onse ans, Rubens con

mença étude du latin; mows
d'un an après, il dut y renon-
cer, contraint par la nécessite.
Pour alléger les char:es de sa
famille, il dut se mettre. com-
me page, au service de Mar.
Euvrite de Lizne-\renberc 1

Coaserva négamoins de oe a
époque une passion Lies vine
pour la culture humanoie €:
manifesta toujours le desir

d'accroître ses connaissances.
Ce gout de l'étude se Ut a ta
Vers sa Cuttesputduis @ et suit

oeuvre.

On ignore quand Rubens dedi.
da d'apprendre le metier de
peintre. [est probatile que.
choisit très tôt celte carriere,
car, en 1598, à l'âge de 21 ans,
il est admis comme membre
par la GUILDE de Sun Lue
qui groupe les prine.paux pen-

tres anversois

Ce que Rubans appuo dore
, cetle periode inflau consedet ae
blement sur sa formation Lech.
nique. Otto van \een gti. cone

formement à la Mode humu-
“ aiste, avait latmise son nom et

se faisait appeler Venius) «seul-
la chez Rubens le goût de l'art
classique et. pius exactement,

de l'art itatien : néanmoins. le
rôle qu'il joua dans ta form
tion du style de son eleve tot

Il est vrai qu'en
ne sait rien des premieres oeu-
vres de Rubens. pas plus qu'ou
ne sait s'il préta où non la nuun
à l'exécution des peuvres von-
nues des imaittes qui l'autierent

la peiaiuce,

  
Cudessus, une des plus célèbres peintures de Pierre-Paul
Rubens : La descente de la Croix ". Cette toile appartient
a la cathédrale Notre-Dame à Anvers, en Belgique. On
vou 1ci cette oeuvre durant une seance de restauration

et de traitement visant à la préserver ‘des injures du
tps et en assurer la prolongation.
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La direction de | équipe a présenté tous les joueurs aux journalistes, la semaine dernière.
lci, c'est l'assistant instructeur Ed Buckley qui fait connaître le nouveau venu Charlie

Parker, un garde offensif.

SES nat aaE

seYama

Fou F5
pe ;
=

sa

 
Les aspirants triment dur durant l'entraînement. Espérons que leurs efforts portent fruit.

Les ALOUETTES s'entrainent
a en perdre leurs plumes

LES ALOUETTES, qul neus

permettaient d'espérer de gran-

des performances dans le pas-

sé, mais qui nous ont déçu en
plus d'une occasion, poursui-
vent présentement leur entral-
nement au pare Jarry.

Dans le fracas étourdissant
des corps qui se heurtent avec

violence, dans cette véritable
armée de géants ruisselants de
sueur, l'instructeur en chef Kay
Dalton se doit cette saison de
bâtir une équipe représentative,
une formation qui pourra offrir

à ses partisans du jeu Intéres-

sant el spectaculaire.

Au début de ce camp d'en-
trainement. Dalton pourait
compter sur 75 joueurs Cana-

diens et américains.  Au-
jourd'hui, le nouvel instructeur
en a retranché près de 25 el
d'autres têtes tomberont encore
au fur el a mesure que le début
de la saison régulière approche-
ra.

Les amateurs de football sa-
vent déjà que les Alouelles ne
pourront compter plus de 32

Joueurs lorsque la campagne
1967 débutera, soil J8 canadiens
et 14 américains.

Des durs de durs
11 est surprenant de constater

Que si peu de joueurs subissent
des blessures durant ia période
de préparation. En effet, avec
la rudesse el la violence qui du-
minent, un seul joueur a dû se
retirer à cause de ligaments
étirés au genou. I! s'agit de Bob
Jesseau.

11 y a bien aussi J. W. Lockett

mérenegw

Grrr... Grr... Grrr... ef lbche pas.

et Tony Pajaczkowski qui appa-
raissent sur la liste de blessés,
mais Je premier soigne une
vicille blessure nu genou subie
l'an dernier, {andis que le se-
cond vient fout jusie d'être opé-
ré au genou. opération prati-
quée afin de réparer une bles-
sure que Tony s'élail infligée en
courant.

Il est préférable
d'attendre ….
A quoi peuvent s'attendre les

Ted Workman était sur les lieux la semaine dernière, eu
pare Jarry. Il a accueilli les gens de la presse avec toute
le gentillesse et le savoir-vivre d'uri véritable diplomate.

smaleurs Ce fouiball de la part
des Alouettes zu cours de la
prochaine saison ?
Les dirigeants de l'équipe,

ainsi que les experts sont très
optimistes. Les premiers s’ap-
pliquent à construire une for-
mation offensive spectaculaire,
tandis que les seconds préten-
dent que l'équipe montréalaise
terminera la saison au deuxiè-
me rang du classement et que
seuls les Rough Riders d'Otta-
wa pourront leur damer le pion.

Il ne faudrait quand même
pas vendre la peau de l'ours

avant de J'aveir tué. Les
Alouettes novs ont maintes fois
lnissé prérager de brillantes
performances au cours des der-
nières années, mais les ama
teurs en ont élé quitle pour en-
courager une équipe fort bana-
le.
Espérons que la sueur versée

et les efforts produits par Jes
joueurs à l'entrainement por-
tent leurs fruits. el que les fer-
vents soient enfin récompensés
pour la patience dont ils ont fait
preuve dans le passe ….

Pierre GOBEIL

 
Le général entouré de sen armée ..

Photos Clémeut Boulanger
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sJouez au fastball pour $6,000
 

 

Pres de 500 formations impliquées

dans le tournoi provincial Labatt
“LA TROISIEME édition du
tournol provincial de fastball
sera sans aucun doute l'évêne-
ment le plus prestigieux présen-
té dans ce domaine en Amérl-
lue du Nocd””.
C'est dans ces termes que le

sympathique Bill Roberls, sur-
veillant des promotions. spurti-
ves à la brasserie Labatt, nous
a parlé de son marathon sportif
qui se terminera à Jolietie, le 4
espternbre, alors que les deux
derniers survivants du tournoi
s'affronteront en finale.
Lorsque Roberts mit sur pied

l'organisation de cet événement
sportif en 1965, son but était de
promouvoir celle discipline
dans la province de Québec etIl
a parfaitement réussi son pro-
ft
Lors de la première édition

de catie ronde de fasthall, 207
tormatine setuent incites,

   De
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Aujourd'hui, Roberts s'attend à
ce que plus de 500 équipes fas-
sent parvenir leurs Inscriptions,

C'est donc dire que 5,040
Joueurs de fastball seront Impli-

qués dans cette affaire dotée
d'une bourse de $6,000.
“Des clubs représentant des

villes aussi éloignées que Chu-
bougamau, Chandler et Mata-

gami ont déjà fait connaltre
leurs Intentions de participer au

tournoi, déclare Roberts.

Deux sections
bien remplies

“Cette année, les règlement
ont été quelque peu modifiés,
afin de donner aux équipes mal-
chanceuses la chance de parve-
nir à a grande finale.
‘Par exemple, explique-t-Il,

un club qui aura été vaincu,

lors d'un des innsenbrabl-s
tournois préliminaires qui au-
ront lieu à travers la province
aux cours des mois Ju juillet et
août pourra e'inscrira à nou-
veau dans une autre conde aux
conditions gulvantes : 1—De ne
faire aucun changement de
joueurs 2—De s'encegisteer
sous le même nom. 3—De payer
son inscription au même mon-
tant de $20."
‘Une nouvelle formule a aus-

si été employée cette saison,
afin de séparer en Jeux aec-
tion bien distinctes les équipes
qui participeront à ca tournoi
commandité par Labatt.

“Contrairement à l'an dec-
nler, alors que la proviace était
divisée en huit parties, cells
saison les formations poucront
s'imposer dans deux régions.
“Est comprendra les villes de
SalntLieorges de-Brauce, That.

Invincible lors des deux premiers tournois provinciaux, cette équipe Je Holl

pourra-t-elle réussir un triplé ?

ford-Mines, Roberval, Kenoga-

mi, Jonquière, Dolbeau, Mont-

morency, Arvida, Chicoutimi,

Québec et plusieurs autres, tan-

dis que l'Ouest sera représenté

par Sherbrooke, Saint-Jean,
Saint-Jérôme, Sorel, Trois-Ri-

vières, Shawinigan, Montréal,

Joliette et plusieurs autres vil-

les.
“Des séries finales auront

lieu dans les deux sections. %

Dans l'Est, à Québec les 2 et $

septembre, et dans l'Ouest, à

Joliette, les mêmes jours. Les

deux grands vainqueurs s'al-

franteront en grande finale le 4

septembre à Joliette. L'équipe .

gagnante se verra remettre le

magnifique trophée Labatt,

Que de |

responsabilités .

Ceux qui ont déjà assisté à

une joule de fastball savent jus-

qu'à quel point le rôle du lan-

ceur est Important, Inutile de

songer à la victoire si l'équipe

impliquée ne peut compter sur

es services d'un artilleur de

grand calibre,

Les deux premiers tournois

provinciaux ont été remportés

par la même équipe, et n’eùt

été de la magnifique perfor-

mance du lanceur Doug Cassel-
man, jamais le club Lambert

de Hull n'aurait pu atteindre

son but.
Les fervents de cette discinii-

ne auront donc l'occasion de

voir à l'oeuvre les meilleurs

lanceurs de la province. lors

des différentes séries prélimi-

naires qui auront lieu à travers
le Québec. !

Le premier de ces tournois
débutera le 16 juillet à Boucher- |
ville, et réunira les meilleures |
formations de la région métro-
politaine. |

Les clubs de fastball qui au-

 

Il y a 20 façons différentes
de pratiquer le sport de la voile
AU COURS des trois prochains
mols, plusieurs championnats
mondiaux de yachting se dérou-
teront sur le lac Saint-Louis.
Ces concours réuniront des

champions de plusieurs pays.
Lorsque l’on pacle de yach-

ting, ou du sport de la voile, on
couvre une étendu très vaste
d'activités Car le sport de la
voile comprend d'abord la crol-
tière at les réfates.

D'autre part, il existe une
multitude de vailiers. Ft pour

tendce la compétition plus équi-
table pour tous, ou les a divisés
au diverses classes

Tout comme pour le sport au-
tomobile, il faut être un expert
pour différencier ch.cune des
classes.
Cependant, voici quelques

précisions sue les principaux ty-

pes de bateaux qui parlicipe-

tout auc régates mondiales de

eat eté, sur le lac Saint-Louis.
Ces précisions: nous pot - été -

pppoctées par» Jean. Paradis.

président de l'Association de

voile Inler-universitaire de la
Vallée du Saint-Laurent.

Voiliers ,
de classe
internationale

It existe d'abord certains voi-
liers de classe internationale.
Ce sont ces types de bateaux
qui participent aux Jeux Olym-
piques. Ils sont divisés en cinq
catégories ; Finn (un homme à
bord), Flying Dutchman et Star
«2 hommes à bord), Dragon et
5.50 mètres (trois nommes à
bord). Ces bateaux sont appviés
monotypes, car dans chaque ca-
tégorie, ils doivent être tous
identiques.
Les championnats internatio-

naux qui se dérouleront sur le
lac Saint-Louis ne compren-
dront pas tous des voiliers «e
classe internationale. ....

Dw au 7 juillet se déroulait Je
championnat mondial de ba-

teaux OK Dinghy. It s'agit d'un
monoplace d'une longueur
d'une dizaine de pieds Avec une
seule voile Ce baleau a été
construit pour entrainer ua bar-
reur à prendre éventuellement
la barre d’un Finu Un sait que
le Finn ast Jo classe olympr que

Bateau de
compétition
ou familial

Du t4 au 13 andt 2e fisputa.
ront les régates da Jolly Boat.
Ce bateau est de type familial
plutôt que strictement compéti-
tif. il mesure 18 pueds et est de
type sloup-marconi: C'est à
dire qu'il possède deux voiles :
l’une très grande à l'acrière et
une plus petite à l'avant que
l'on nomme genur su {oc selon
sa dimension

© Uw hateay peut comprendre -
deux ou truss membres d'équi:e
page s'il a'y à qua deux mem:

bres, l'un peut utiliser le trapd- |
ze. Il #'agit d'un harnais quil
permet à celui qui le porte, de
se suspendre complètement
hors du bateau.
Du 9 au 16 septembre aura

fieu le championnat mondial de
bateaux de type Flying Dutch-
man.
Ce bateau mesure quelque 18

pieds et c'est un monocoque.
Tout comme le Jolly Boat, Il est
de type sloop-marconi, c'est-à-
dire qu’il possède deux voiles.
Il comprend un barreur et un
membre d'équipage qui peut
porter le trapèze. C'est un ba-
teau très rapide. Il est, semble- !
t-il, le plus rapide actuellement -
sur le lac Saint-Louis.
Du 4 au 8 septembre, se dé-

roulera le championnat mondial
des Flying Dutchman Junior.
Le bateau mesure 12 pieds et le
membre d'équipage ne peut
porter le trapèze. C'est un vol-
‘lier utilisé par les jeunes pour

 
‘la compétition ou l'entraine- |
mènt- 8.0.

raient l'intention da pacticipe

au tournoi provincial poucrant

s'adresser à M. Gerry Beausry,

887 rue Delage, appartement 8,

Québec, pour la section Est,

tandis que les équipes da l’ouest

devront communiquer avec M.

Roger Ferland, 223 rus Saini-

Joseph, Joliette.
‘Faire connaître davantage

le sport de la fastball était, au

|a joie ge
\ \

possible

tout votre entourage

    

CESSEZ DE VIVRE À L'ÉCART …
vous dit Ben Weider!

Laissez-moi vous prouver, à mes propres
dépens, que tout ce que je vous promets est

C'est foccesion de votre vie de
profiter de mon offre et de commencer à
agir dans votre détermination de devenic un =qui
homme FORT. Cela vous essurera une nouvelle
confiance en vous-même et l'admiration de

tout début, notre but premier,
nous a déclaré Roberts. Je
ceois sincèrement que nous
avons très blen réussi à l'occa-
sion des deux premiers tour-
mois. L'événement est mainte-
naut devenu annuel et j'ai bien
l'impression que les prochains
lournois s’étendront dans un
plus grand nombre de villes du
Québec" Pierre GOBEIL

RATE
%

  
Le célèbre frere
BEN WEIDER

hn Int tonsrisme Internation
wontfera le pois euenaître la joie d'êtreva tome fort

Un serps athlétique, harmonieusement musclé, saln ot robuste,
avec un tour de poitrine dével
un ventre plat, bref wa serps
gages do 6 dans la vie

be, des bres ot des | solide
emma fort... co onautant

Je vous révéterai le secret des plus célèbres athidtes ou monde
Que j'ai formés moi-même C'est cette même méthode que je vous
enseignersi À vous susel.

Pour recevelr votre premier cours GRATUIT, avec mes magazines
“Santé ot Foresplus cireuteires explicatives et instructions,potes

  
vous recevrez GRATIS

Méthode Weider,

moi do quite le coupon oi-des avec 25
frais d'envoi C'est une voieur de $3.00 qa

2875 Bates Rd. Montreal — Dept, LP
Chjoint 28 pour freis d'srvoi SVP. m'envoyer votre COUR
GRATUIT sans sécune ebligotion pour noi, ™ '

NOM oncecommen

AGFOSGOera.40.--

Vile me

 

MESDAMES. ATTENTIONVous pouvez gagner
raffermir votre poitrine,
(UE NS
vos OU
Vous recevrez avec
“Beauté et Santé”

  cir votre taille, gr.
CT »

(CIATTT] . Envo!
en indiquagi: R DAMES”

URS GRATUIT t
[LPIEUR 4 ;

vous féhciterez de I'aveir demands’
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LONSQUE les “grands” organl-

saleurs de l'épreuve de 500 mil-
les d'Indianapolis se sont réunis

pour étudier le cas de la voiture
à turbine dans les épreuves fu-

tures, nombre d'entre eux
étaient perplexes quant aux so-
iutions d'adaptation pour ac-
(epler de façon définitive la
formule de la turbine.
De prime abord cela peut pa-

raître assez simple, mais au
vontraire c'est très complexe,

en raison des intérêts financiers
considérables mis en jeu à In-
«ianapolis. Tout le monde a été
surpris de l'arrivée Inopinée de
cette voiture révolutionnaire,

qu] sans ce petit joint universel
du réducteur qui a ‘lâché’ au
dernier moment, aurait ridiculi-

sé ses adversaires.

La turbine
définitivement
éliminée ?
Tous les participants, les con-

“lrucleurs, les commanditaires,
les orpanisateèrs, n'ont pas été
uupæs. Ms se sont rendu comple

  
PAR

MICHEL
LARG AQU

que les bolides
étaient périmés.
“ En l'espace d'une course,
tous les efforts déployés pour
construire les voitures formule
“Indy” venaient d'être annihi-
lés. Le coup était durement res-
senti et difficile à supporter.
Cependant, 11 fallait réagir. La
décision la plus urgente était
celle d'éliminer ‘en douceur”
la voiture qui (même sans la
victoire) avait écrasé les boli-
des conventionnels. Dernière-
ment, l'USAC faisait savoir que
la voiture serait acceptée, sous
réserve que la puissance soit
diminuée.

Jusqu'ici cela semble assez
clair, mais ce qui donne le coup
de grâce définitif, c'est la préci-
sion qui indique que l'entrée
d'air au premier stage de la
turbine devra être réduite. Ce
qui veut dire qu'il faudrait re-
construire un nouvel ængin.
Pour le moment, c'est Impossi-
ble puisque l'usine Pratt and
Whitney ne possède qu'une fur-
bine, celle employée pour les
avions, la même qui a servi à
propulser la voiture.

classiques

Des règlements SOURNOIS
Si cela avait été uniquement

une question de puissance, ce
n'était pas catastrophique, car
Parnelll Jones n'a jamais été
su bout de la puissance du boll.
de,

L'USAC, une
organisation
malhonnête
C'est en ces termes que mon-

sieur Granatelli, le propriétaire
de la voiture à turbine, @ con
menté la décision de l'USAC.
Les organisateurs ont reproché
la trop grosse puissance de la
voiture qui, disent-ils, dépassait
600 chevaux.
Comme il a été expliqué, tout

cela dépend de la température
qui, si elle est plus froide, con-
tient plus d'oxygène et d'hydro-
Fène et enrichit le mélange,
donnant par le fait même une
plus grande puissance. Par con-
tre, si la température est plus
chaude la turbine ne fonctionne
qu'à 80 pce. de son efficacité
maximum.

Quelle
hypocrisle !
Monsieur Granatelll s'est dit

très déçu de la façon dont les
choses Ke sont passées. D'au- -
tant plus que les organisateurs
ont précise que ce règlement

 

 

Voici une Image d'embouteiliage type comme on en rencorire dans toutes les grandes

villes du monde. Avec le nouveau système tel que prévu en Grande-Bretagne... la

la bonne affaire que voilà. Les compteurs vont tourner.

Circulation...

est-ce la solution ?
LA CIRCULATION automobile
duns les grands centres urbains
de tous les pays industrialisés
esi devenue le ‘casse-tête’ in-
soluble des pouvoirs publics. Au
fil des jours on a vu des pro-
jets, plus ou moins utopiques,
naître dana des esprits farfelus,
plus où moins sérieux, où alors
des solutions de rechange qui
n'apportaient rien de tangible,
changeant simplement le mal
de place. On a essayé bien des
soluiions, sans discernement,
sumpiement pour essayer quel-

que chose, afin d'enrayer les
cirbouteillages qui prennent
dep proportions de catastrophes
nationales.
le ministre des Transports

d'Angleterre, madame Barbara

que l'on puisse dire). Pour dé
congestionner le coeur des
grandes villes de Grande-Brela-
gne, elle envisage ni plus ni
moins que d'instaurer un péage
urbain, Ce qui veut dire qu'il
faudra payer pour rouler en vil-
le. Certains vont penser a un
“gag”. Pas du tout, voilà com-
ment le système va fonctionner.
Le laboratoire de recherches

de son ministère a déjà con-
cu l'equipement qui, dès qu'il
sera au point, pourra être mis
en place dans toutes les gran-
des villes du royaume.
Ce syslème est le suivant:

Des émetteurs enfouis dans Ja

chaussée enverront une impul-
sion électrique à chaque passe-
ge de voiture.

du véhicule. Les usagers pale-
ront le millage effectué comme
la note de gaz ou d'électricité.
Des mesures semblables se
raient prises dans d'autres pays.
On a pensé que même les

‘’augustes sujets’ de sa Majes-
té pourraient avoir des idées,
comme par exemple de débran-
cher le compteur .. .
Un signal lumineux, visible à

l'oeil nu par le policier de servi-
ce, s'allume chaque fois que
passe une voiture et que son
compleur enregistre une unité
de péage urbain, SI une voiture
passe sans que le signal s’allu-
me le policier n'aura plus qu'à
sortir son petit carnet et l'usa-
ger recevra sa contravention

r 1a poste... Quand je disais

Castle) ‘vient. d'Avoir* trie’ Idéé .* “Cet Mripulgion ted caprée qu début que l'idée était lumi-

“largOIF,10,UAPe0SommerNAAN doré","peuse to

pourrait 8tre revisé aprés un an
(le temps que les concurrents
construisent eux aussi une voi-
ture À turbine).
Cette décision ne fait pas hon-

neur aux dirigeants de l'USAC,
d'est une épidémie qui ne dé
ment pas les règlements stupl-
des de la FIA. C'est quand
même surprenant, en ce qui
concerne le circuit d'Indianapo-
Po puisque de tous temps le
 

 

  

fameux tracé ovale a été À l'ori-
gine des conceptions nouvelles
Qu'il serait trop fastidieux d'é
pumérer), Mais beaucoup de
nouveautés techniques ont vu le
four au fil des ane À Indiana-
polis.

TI faut dire que cette fois ce
n'élait pas une évolution, mais
une révolution, que les intérêts
financiers et les énormes pro-
Jets mis en chantier devensient

“lettre morte” au profit du mil
Honnaire californien Andy Gra-
natelll, qui, suit dit en passant,
siège au consell d'administra-
tion de la compagnie Studeba-
ker.
Les grandes compagnies

d'automobiles ont déjà assez
d'ennuls pour accepter qu'un
‘’intrus” vienne contrecarrer
leurs projets . . .

Michel MILLERET
 

 

 

© ACCESSOIRES

© ALIONEMENT

© BALANCEMENT

Das ROUES

® GAL

Lavage d'autos à la vapeur —
Venez nous rendre visite, ot si vous êtes satisfait, dites-

le à vos omis; sinon dis-le-nous, car nous nous effor-

gons de vous donner une entière satisfactign 4 100%.

Safety nyton 110

BOB TIRE SHOP EST DEMENAGE
POUR MIEUX VOUS SERVIR

IL VERRA A LA BONNE MARCHE DE VOTRE

AUTOMOBILE

TIRE SHOP — BOB TIRE SHOP — BOB TIRE SHOP — BOB TIRE SHOP — BOB TIRE

===1 SEIBERLING
assure à votre auto une

performance supérieure

et en facilite la conduite
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Super sportster 100

© GRAISSAGE
© HUILS
© REMORQUAGE
© REPARATIONS
© VENTE
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LE SPECIALISTE DU PNEU
Prof. BOB De COTRET (sportif bien connu)

ANCIENNEMENT DU 4740 CH.-COLOMB
(ANGLE RUE CHAMBORD)

0 1128 8
NOUVELLE ADRESSE

ou 1451 rue RACHEL est, (même rue que Parc-Lafontaine)

NOUS HONORONS LA CARTE DE CREDIT SHELL

3 BOB TIRE SHOP — BOB TIRE SHOP — BOB TIRE SHOP —BOB TIRE SHOP —

pompe

1451, Parc Lafontaine

|
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"NE HEURE APRES mon ar
‘ivée au Céntre sportf de i'uni
sersité de Montréal, j'étais
ixé : décider de présenter les
‘hamplonnats mondiaux d'es
‘rime à Montréal était certes
ne courageuse initiative, mais

s'était aussi, hélas. donner de
f la confiture à un canard.

Une organisation parfaite,
S des officiels im royablement dé-

voués, un spectacle extraordi
maire, tout cela pour qui? Per-

sonne ! Ou presque .. .
Le public est resté chez lui

Le public n'aime pas l'escrime
Le public et ceux qui sont char-
& de informer ont tort. Cela

, les championnats mondiaux
d'escrime durent jusqu'au 16
Juillet au soir Sans autres com
mentaires
Bur la piste rectansulaire lon

gue de BO picds deux escri
meurs se saluent [1 samt du
Russe Mark Rakita e! du Polo
nals Jerzy Pawliwski, cham
plon du mond. à Moscou en
1066. C'est en principe la ren

oontre décisive, «elle qui désl-
gnera le nouveau champion du
monde au sabre pour 1967. Jus
qu'ici, Hakita à gagne contre
les 4 autres tireurs qui s'étalent
qualifiés pour la finale. Paw-
fowski, pour sa part, à subi une
défaite el remporté 3 victoires
contre ces mêmes tireurs. SI
Rakita gagne, il sera champlon
du monde. S'il perd, il sera à
égalité de victoires avec son ad-
versaire el une rencontre sup-

mentaire sers nécessaire
pour désigner le champion.
Rappelons qu'est déclaré bat

tu celui des deux qui le premier
& été touché 5 fois Le jury, qui
arbitre la rencontre el décide si
une touche est valable ou non,
est composé d'un président, en
l'occurence le capitaine de
l'équipe de France au sabre, et

4 assesseurs, Francais éga
ent. Il est amusant de noter

doi qu'à l'escrime le langage tn-
ternational est le français.
Revenons à nos deux cham

plons qui ont mainienant balssé
leur masque. Le public, qui a
senti et respecte leur extrême
lension, observe un silence qua-
si religieux.
Le président donne le dé-

part : “Prôts?... Allez 1...”
Les deux hommes s'obser-

vent, préparent l'attaque, cher-
chent la faille. Ft c'est l'éclair.
Pawlowskl fond sur Rakita qui
reculs. Touché | Le Polonais à
touché le Russe. [is reviennent
au milieu de la piste. Cette fois,
c'est Rakita qui attaque, Paw
lowski, sans parer, riposte
aussitôt, son sabre touche Raki
ta. L'assaut est annulé En et
fot, selon les conventions en vi-
gueur dans cette discipline, en
cas d'attaque simultanée, les
touches sont annulées.
On recommence. les lames

se tendent, écartent, virevol-
tent. Les poignets, les jambes,
tout le corps devient caout-
chouc. À ce niveau. I! est évi-
dent que la victoire tient moins
À une habileté supérieure qu’à
une mellleure concentration La
victoire passe par les centres
nerveux de l'adversaire, ce sont
eux qu’il faut atteindre pour
toucher le haut de son corps de
la pointe ou des tranchants du
sabre.
C'est ce que fait Rakita. Plus

calme, 11 prend l'avantage : 2
touches à une, puis 3 à 2, puis 4
4 3 enfin 8 A 3. Sur la dernière
touche, les deu tireurs lâchent
un erf rauque qui contraste bu-
zarrement avec l'élégance du
duel. C'est le trop plein d'une
tension longtemps accumulée
qui s'échappe.
Pawlowski se précipite vers

son adversaire, lui serre la
main et le félicite chaleureuse-
ment de sa victoire Les mem-
bres de l'équipe russe entourent
le vainqueuret l'embrassent.
Rakita est “maintenant au

centre du podium. A sa droile,
Pawlowski. A sa gauche, le
Hongrols Pezsa qui s'est mérité
une médaille de bronze. L'hym-

4 Les Championnats du monde d'escrime

Un spectacle e
Pourquoi l'a-t-on

ne natfonal russe retenlit en
même temps que s'élève le dra

peau rouge.
C'est la deuxième fois en au

tant de Jours que cette scène se
répète. La vellle au soir, le
Russe Poutlatin avait gagné la
médaille d'or au championnat

du monde de fleuret individuel
Je suls allé rencontrer Kakita

pour une courte entrevue. C'est

un galllard de 28 ans qui ensei
une la pédagogie à l'université
de Moscou. Je lui al demandé s!
en Russie aussi on considérait
l'escrime comme un sport
aristocratique. Il m'a répondu,
avec un large sourire, qu’il n'y
avait plus d'aristocrates en
Russie !

Il trouve l'organisation des
champlonnats parfaite. Il n’a
pas encore vu l'Expo, sa victol
re ne changera pas le cours nor-
mal de sa vle et ne lui rappor-
tera rien sur le plan financier
C'est à peu près Lout ce que j'ai
pu en tirer et ce n’est déjà pas

mal el on tlent compte qu'il

parle aussi mal l'anglais que
moi et pas du tout le français.
Dimanche solr. Finale du

fleuret équipe. Ia Russie,
champlonne depuis huit ans,

rencontre la Roumanie qui a

causé une derni-surprise en bat
tant 1a France lors des élimina
toires.
C'est la soirée d’un diable

nommé Drimba. Survolté, it of-
fre une démonsiration parfaite

en battant les quatre réprésen
tants russes, dont le champion

du monde. L'une vitesse et
d'une soupiesse féline, specta-
culaire à la défensive et cou
rant des risques incroyables à
l'attaque, Drimba a été l'arti-
san de la victoire de l'équipe
roumaine animée d'un esprit
indomptable.
L'explosion de Joie dans le

camp roumain après la derniè-
re victoire de Drimba est indes-
criptible. Quant aux Russes, lis
étaient trop surpris pour mar-
quer du dépit et n'avaient pas

 

xtraordinaire!

boudé  

Un sport d'aristocrates que le peuple néglige.

En fait, il ne faut pas cher-

cher midi à quatorze heures. SIencore compris comment un
feu-foliet avait pu avoir raison
de leur solide technique Le

sport est plein de ces surpri-

ses...
SI les deux finales dont je

viens de parler avaient eu lieu
en Hongrie, par exemple, elles

auraient attiré quelque 10,000

spectateurs chacune. Or il y
avait tout au plus au centre
sportif universitaire de Mont-
réal 800 spectateurs, dont la
moitié étalent des représentants
des délégations de tous les pays
qui participent aux champion-
nats, et le reste des émigrants
hongrois, russes et polonais de
Montréal, qui ont d'ailleurs ma-
nifesté de façon plus politique
que sportive leur déception de-
vant les victoires russes.

Il est bon de le répéter : si le
publie montréalais a boudé ces
championnats, ce n'est pas la
faute des organisateurs. De l'a-
veu même du général Pierre
Carolet, président du directoire
technique de la fédération inter-
nationale d'escrime, un travail
énorme a été fait pour que ces

champlonnats mondiaux soient

une réussite, et techniquement,

c'en est une.

Le général a rendu hommage

au président du comité d'orga-

nisation, M. Carl Schwende de

Montréal:
— "C'est un tour de force

qu'ont réalisé les organisateurs

canadiens, surtout si l'on tient

compte des difficultés que pré-

sente une telle entreprise dans

un pays où l'escrime n'est pas

un sport populaire.

— Mals pourquoi. alors, avoir

choisi Montréal?

— "Ce choix entre dans la po-
litique de décentralisation que
poursuit la Fédération, sl l'on

prend pour acquis que l'escri-
me est un sport européen. ll y »
des écoles de sabre pour les en-

fants de 12 ans en Hongrie, et

on France et on Italie c'est

maintenant un sport scolaire, I!

convient donc d'en étendre la
popularité dans les pays où cet-

te discipline est encore mal

connue”.
Effectivement, on ne pouvait

mieux choisir que le Canada !

l'escrime, un des derniers

sports vraiment amateurs qui

restent, est si peu prisée chez

nous, c'est que c’est une disci-

pline très dure, qui exige des

années de préparation, un en-

trainement épuisant et qui na

rapporte pas un centime à cell

ou celle qui la pratique.

Par une bizarre association

d'idées, en regardant la fina.e

sabre, je me suis surpris à son-

ger aux ventripotents qui pous-

sent une balle dans un trou

pour $30,000.
Je ne veux pas discréditer le

golf, mais je regrette qu'on ac-

corde tant d'importance à une

intéressante détente physique

sous prétexte qu'elle rapports

énormément d'argent à des

gens qu'on ose nommer ‘“cham-

pions” (des champions qu'on

évalue en $ !) tout en portant sf

peu d'intérêt à des manifesta-

tions comme celle qui a lieu

présentement au Centre sporlif

de l'université de Montréal.
Pierre FOGLIA

—

La Gaspésie vous offre un banquet

de splendides truites mouchetées
FAIRE LE TOUR de la Gaspé-

de c'est devenu un voyage
que. It faut le faire une

, et ensuite on n'a qu’un dé-
ele, le refaire Les paysages
sont tellement magnifiques
Qu'on ne s'en lasse jamais.
— —_——-

Pourtant, li est un attrait de
la péninsule gaspésienne qu'on
n'exploite pas À sa juste va-
leur : la pêche sportive. J'al
maintes fois visité le littoral du
Saint-Laurent et trouvé que
pourvu que l'on quitte un lant
 

la Caisse d‘Economie des Escoriens
440 est, Bosubien, Montréal 10, P.Q.

DATE NUMERO BONI

Le 2 juillet 1967 ......... ..... 9 988 704 033

Le 3 juillet 1967 .............. 6 075 016 265
Le 4juillet 1967
Le 5 juillet 1967 ......
Le 6 juillet 1967 .............. 8 096 473 118

Le 7 juillet 1967 .............. O 041 457 156

Le 8 juillet 1967 ........ ..... 1 251 763 112

Eg s C 0
12 NN 58 30

.….…….….... 8 945 497 433

.….…….…... 2 364 750 253
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soit peu la grand-route et qu'on

s'enfonce dans les terres, on
trouve d'excellents lacs qui re-

gorgent la plupart de temps de

trultes mouchetées.

Quoique la plupart des fosses
À saumons appartiennent à des

généralement

: des Américains — il s'en trouve
| quelques-unes où Jos Tout-le-

monde peut tenter les magnifi-

ques brutes s’il n'a pas le goût

de pêcher les truites grises du

lac Matapédia, les ombles che-

valiers du parc de la Gaspésie,

les bars du Saint-Laurent ou les

éperlans sur le quai de RI
mouskd.

Truites grises
et mouchetées

La traite mouchetée, la favo-
rite des pêcheurs de toute l'A-

mérique, est présente dans tou-
te la péninsule gaspésienne. Les
concentrations les plus intères-
santes se trouvent sur la réser-
ve Horton dans la rivière du
même nom, et les petits lacs et
ruisseaux qui sy déversent.
dans le parc de la Gaspésie où
elle voisine avec l'ombre cheva-
lier, dans la réserve de Port-
Daniel où de jolis camps sont
aménagés pour recevoir les pê-
cheurs. Pour réserver les
camps de ce dernier pare, il
faut s'adresser à Port-NManiel
même, au représentan! du Ser-
vice des parcs.

Bars et éperlans
La plus intéressante concen-

tration de truites grises se trou-

ve au lac Matapédia où on en

prend des énormes en péchant

À une profondeur ne dépassant
pastrente pieds.

Si la pêche au bar n'est plus
aussi bonne qu'autrefois, on
peut toujours pêcher ces gros
achigans de mer autour de
Montmagny. Comme ces pois-
sons se nourrissent d’éperlans
et d'autre menu fretin, les meil-
leurs leurres sont les longues
cuillers ondulantes qui imitent
ces petits poissons.

Le saumon
Quant à la pêche à l'éperlan,

on la pratique tout le long du
littoral et si vous passez à Ri-
mouskl vous ne pouvez man.
quer de remarquer les foules de
centaines de gens qui se pres-
sent sur le quai, appâtent leurs
hameçons d'’affreux vers de
mer, et prennent au seau ces
délicieux petits poissons.

La rivière Matane s'est ac-

quise une réputation internatio-

nale pour la pêche au saumon.

On le pêche sur la réserve ou

même en plein coeur de la vil-

le, sur le pont ou suc le côté du
barrage.

I! y a également une fosse ou-

verte au public au bas de la

Matapédia : la pêche est ausst

permise sur la petite Cascapé-

dia, sur la rivière Port-Daniel

où la remontée du saumon est

tardive, sur la rivière Saint-

Jean, près de Gaspé, où quatre

fosses sont publiques, et sur ta

rivière Cap-Chat.

Sur toutes les rivières, sauf ia

Matane, on doit réserver sa fos-

se à l'avance en s'adressant au

ministère du Tourisme. de la

Chasse et de la Pêche à Québec

pour s'assurer qu'on aura une

place. Bonne pêche et bon voya-

gel
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A l'occasion de la Saint-Jean

La ville de Repentigny s'est
montrée fort accueillante
C'EST DEVENU coutume pour

les campeurs du Québec de se
réunir à l'occasion de la Saint-
Jean-Baptiste, sous l'égide de

la Fédération canadienne de

camping. Cette année, au fer-
rain Optl-camping à Repenti-
gny, 1,600 campeurs el campeu-

ses se sont réunis sous le signe
de l'Expo pour la quatorzième
année conséculive.

Le président, Lucien Rhéan-
me fils, de Kénogami, a mis
l'emphase sur le civisme en
camping et sur l'organisation

des clubs sur une base trans-
Québec. Les jeunes et les
muins jeunes s'en sont donné à
coeur joie dans une foule d'e-
preuves sportives et d'aclivités

sociales où les régions se sont
affrontées dans une lutte ami-
cale.
Le lundi, Monsieur André La-

forte, directeur des parcs pour
la région de Montréal, repré-
sentant du ministre Loubier,
vint rendre visite aux cam-
peurs, accompagné d'invités de
choix. 11 y eut remises de certi-
ficats de membres d'honneur à

MM. Gérard Poupart, Albert
Courtemanche, biologiste, le
R P. Marcel de la Sablonnière,
tr). et votre chroniqueur de
camping. On décerna aussi des
mentions honorables ‘’in abs-
enlia' au ministre du Touris-
me et au sous-ministre, M. Ju-
les Charron, pour les réalisa-
tions dans le domaine du cam-
ping à l’occasion de l'Expo.

Fail À remarquer, les activl-
tes familiales de ces rencontres
sent toutes à l'honneur des diri-
geants de ja Fédération. Le
président du club de Montréal,
l'hôte des membres de la Fèdé-
ration, M. Pierre Pineault,
avuit prévu un programme {v-
piquement familial. Aidé de
Mincel Gauthier, de MM. Ray-
mond et Coté, 1 fut aux aguels
pendant 72 heures pour rendre
la vie agréable aux 1,600 cam:
pems.
La direction du club Opti-

miste, représentée à plein
temps par M. et Mme Roméu
Tremblay, a offert un terrain
bien aménagé. propre et ac-
cucilant. Nombreux furent les

 

Gagnants du concours CAMPING
BONS D'ACHATS:
Mme M.Poulin, 7169 rue Dollier. Saint-Léonard, P.Q. 729-1914
Mme Denise Gauthier, 6575 — 2e Avenue, Rosemont, Montréal.

LAISSEZ-PASSER :

Mme F. Dauphin, 3065 Springland. App. 2. Montréal 20.
Mme Roger Danis, 4040 boul. Sainte-Rose .Laval-Ouest, P.Q.
M. Michel Michaud, 327 rue Desprès, Laval-des-Rapides.
Mme Alphonse Langlois, 310, 8¢ Rue, Québec 3, P.Q.

Mme Germaine Giguère, C.P. 166, Chénéville, Co.Papineau, P.Q.

M. Maurice Coderre, 5, avenue Dubé, Montréal-Est.
Mlle Hélène Viau, Tour du Lac R.R. No 1, Sainte-Agathe, P.Q.

M. Jean-Claude Bienvenue, 44 Juge-Guibault, Joliette, P.Q.

Mme Elie Gagnon, 120 Guimond, Fatima, Ville Jacques-Cartier.
M. Jean-Paul Jérôme, 3190 boul. Rosemont, app. 9, Montréal.
M. J.-G. Longpré, 8818 Henri-Julien, Montréal.

Domame des Cèdres:
Catapong Rivard:

somté Berthier.

Auressez vos réponses à :

… Téléphone

Pare Piskiart:
Domaine Frontière Enchantée;

Roger's Campground: Pare Kelly: Camping Villa des

Chutes; Camping Au Petit Huisscau: Camping Plume

Bianche : Camping Vieux-Moulin, Saimi-Borthélémy,

-—-___—_

KEI CAMPING 67

Mes trois sites de camping proforés sont:

I
I
|
|
|
1
|
|
I
|
I
I
|
I

Chaque semaine. deux bons d'achat d'une valeur de $15 I

chacun. au magasin Camping canadien, 3194 est, boul, |

Henri-Bourassa. seront tirés ou hasard. Tous les cou- l

pons sont conservés peur le tirace du grand prix. une I

tente-rculotte d'une valeur de $800. offerte par €. M. i

Sport Inc, 312 boul Labelle. Ste.Thérése. |

I
|
I
|
|
|
|
|
|
I
|
4

En plus, chaque semaine, 11 laissez-passer à l'un des

terrauns de camping sutons :

Parc Sirois;

Concours Camping 67, LA PATRIF.

7 ouest rue St-Jacques, Monticdel 1.

campeurs qui sont demeurés
toute la sernaine afin de visiter
l'Expo. Le club Optimiste et Ja
ville de Repentigny ont manifes-
té un dynamisme qui doit ser-
vir d'exemple à toutes les au-

Campeurs sont venus d'aussi
Join que Sept-lles et Rouyn lan-
dis que la plus vieille campeuise
avait 77 ans et le plus jeune
campeur 2 mois ‘il #7 ait campé
tne seinaine au Parc du Mont-

 

Les campeurs se sont regales à Repentigny.

tres municipalités du Québec
dans le domaine du tourisme-
camping
Nous n'avons À formuler

qu'un seul reproche et il ne s'a-
dresse pas à la Fédération. Je
me demande pourquoi les 10,000
autres campeurs et campenses
de la Fédération ont négligé de
participer à ce rallye ; les rai-
sons sont multiples, mais s'ils
avaient pu se rendre compte de
l'accueil et de la haute organi-
sation, je suis convaincu qu'ils
se seraient fait un devoir de ne
plus manquer de rallyes.
Disons en passant que les

Tremblant. le petit Patrice Guy
de Montréal)?
Ny eut des prix distribués

par exemple à la famille la plus
nombreuse -Mme Rosaire Bri-
rebois de Montréal avec 10 en-
fants) et à l'occupant de la plus
petite tente, M. Alain Ouellette
de Buis-des-Filion ‘lente de 6
pieds par 3 pieds). La plus lon-
gue rouloile nait 26 pieds
(LP. Gauthier du Bas St-Lau-
rent). Nous avons remarqué un

changement majeur. Ît y avait
plus de 56 p. cent de roulottes
parmi Jes participants.

Jean-Paul DENIS

PLEIN-AIRAGCANPINE

 

Nouvelles brèves
BROCHURE SUR LES Ol-

SEAUX — La société du Qué
bec pour la protection des oi-
seaux vient de publier une inlé-
ressante brochure sur les ol-
seaux des environs de Mont-
réal, ‘A la recherche des oi-
seaux dans la région de Mont-
réal" est un intéressant dé
pliant que tout campeur devrait
avoir dans le porte-gant de la
voiture.

Elle comprend une liste de
tous les viseaux que l'on peut ob-
server dans un rayon de 40 mil-
les autour de Montréal.

La traduction française el sa
presentations sont dues à Jean
Boulva et à Henri Ouellet, deux
ornithologues de grande classe.
On peut s'en procurer un exem-
plaire graluit en écrivant au
président, M. Spencer, à 59
Eastbourne, Beaconsfield, P.Q.

SYMPOSIUM DE LA RE.
CREATION — Le Père Marcel
de la Sablonnière à présenté un
vibrant requisitoire en faveur

du camping et de son avenir au
Canada. II a mis Femphase sur
les deux problèmes fondamen-
taux : La planification du cam-
ping et l'éducation des cam-
peurs. Celte conférence trouve-

rait son utilité si elle élait pu-
bliée et distribuée à tous ceux
qui ont à coeur le développe-
ment du camping au Québec.
Nous en parlerons dans un pro-
chain article.

CONSERVATION — Je reçois
une lettre d'une Américaine,
Mme Jean Rosner, qui s'insur-
ge, & juste litre, conire } enva-
hissement des routes sur deux

 

Un geste historique sera
répété par les “Portageurs”
UNE FLOTILLE de 10 canots
des membres du club de canot-
camping ‘Les Portageurs” des-
cendra les 80 milles du fjord de
Chicoutimi à Tadoussac, répé-
tant ainsi le geste des Monta-
gnais et des Hurons qui se sont
portés à la rencontre de Jac-
ques Cartier il y a 432 ans.

Si cette rivière a été l'un des
jalons des paquebots de croisiè-
re de la Canada Steamship, au-
jourd'hui disparus, elle n'en de-
meure pas moins redoutable
pour les frêles embarcations de
16 pieds du groupe. Mon épou-
se. mafille et moi accompagne-
rons le groupe dans notre
canot.

Tout d'abord, 11 faudra
compter se faire escorter de
la marée. les heures de ca-
notage seront intimement liées
aux 6 heures de marée descen-
dante quotidienne; le fait de
faire face à la marée avec vent
de queue présente toujours des
risques qui peuvent s'avérer
dangereux.

ll y a aussi le vent, qui s’en-
gonifre entre les falaises dans
un dédale étroit, empruntant
souvent les haies et provoquant
les ‘’cirés” tant redoutés des
hommes de canots du Grand
Nord.

Ceux qui connaissent la ré-
gion comprendront qu’il ne sera
pas facile de dénicher un bon

site de camping à la fin de la
journée ; les falaises, les ébou-
lis el les plages envahies par
une marée de 14 pieds causeront
de nombreux problèmes pour le
couchage.

L'eau douce
ne manque pos

Nous avons eru que l'eau dou-
+ —.2m

jeté ce voyage à la sulte de no-
tre équipée du Rideau, de King-
slon, à Montréal, et c'est à ne-
tre suggestion que ‘‘Les Porta-
geurs”’ en firent une activité of-
ficielle de leur club. Nous pré-
parerons, à l'intention des lec-
teurs de la Patrie, un grand re-
portage sur celle expédition
unique. J.P.D.

+ -

sentiers d'histoire nalérelle au
Cap Breton. Ces sentiers ont été
fréquentés depuis toujours par
les nombreux vacanciers qui
ont parcouru le Cabot Trail M
Ceidlih Trail et Sight Point). Je
trouve toul de même curieux,
que ce soit une Américaine qui
lance le cri d'alarme pour la
protection de nus sites. Bravo
Mme Rosner.

SENTIERS DE CANOT — Le
gouvernement provincial, ap-
prend-on de sources Mires, au-
rait l'intention d'établir des crr-
cuits de canots à l'intention des
amateurs de canols.
On aurait offert des poster à

des personnes  compélentes
mais à des salsires dérisoires,
si bien que le projet dormira
probablement encore dans Jes
tiroirs du ministère.
Qu'on se rappelle cet axie-

me : Si on veul des compéten-
ces dans ce domaine, À faut y
meltre le prix. Nous sommes
pourtant déjà tcHement en re-
tard dans celle sphère qu'on ne
devrait pas hisiter où plutôt lé-
siner sur he qualité des sujels,

NOUVEAU SOUS-MINISTRE
AU TOURISME — li nomirna-
tion de M. Gilles Charron au
poste de sous-nunistre du TFou
risme est passé presque Înap
perçue ; louteluis, nous nous ré-
fouissuns d'une nomination ou
la competence s'allie à un désir
ardent de placer le Québec au
premier ring du lourisme et
pour donner au camping une
place de choix duns les plans
futurs de ce ministere, M.
Charton est l'éminence grise
des réalisations du ministre
Loubier dans ce domaine, Féli-
cilalions à M. Charron.

Jean-Paul DENIS

 

   

   

   

 

   
   

ATTENTION CAMPEURS

Emplacement neuvess très bion

srganisé, Restaurant, épicerie,
luc avec plage sahlonneuse, foie

lotte à eau, terrain de jeux,

sav courante, électricité, ete.

Nous vous attendons 6 :

CAMPING ST-TROPEZ
Ste-Béatrin, via Revie 42

{14 milles sv mord de Joliette)

 

ce pourrait nous manquer, mais
heureusement, jes experts con-
sultés nous ont rassurés, l’eau
salée se trouve en profondeur:
à certains endroils, le Saguenay
alleint facilement 1200 pieds, à
cette profondeur l'eau est très
sulée et d'une température de
2% à Mo F. :

D'ailleurs Ja température de
profondeur s'apparente d'assez
près à celle de l'océan Arcti-
Que; des sondages effectués
pur Léo Bra:sard et les Jeunes
Explos du Cap Jaseux ont rap
porté des faits tout simplement
incroyables ; ce serait une par-
celle de l'Arctique enfouie sods |
les eaux.

La descente d'une telle rivié-
re, nous dit Max Beauchet, le |
chef de l'expédition, exige que |
l'on prenne de grandes précau-
tions. Le folklore local est riche ‘
de récits où les canotiers se
soni perdus el ne furent jamais
relrouvés.

Ma femme et moi avons pre

REPOSEZ-VOUS DE L'EXPO DANS LE CALME DES LAURENTIDES

Pour vos vacances
l'hôtel LE CHATELET vous offre

  

   Wai oanIP +

© Un site enchanteur

® Des chambres confortables
® Une excellente cuisine

Pension complète : de $11.00 à $15.00 por jour
h de Montréal, sortie 26 de VAs .uroute nerd

A na sortie de Morin Heights, route S1-Adeiphe

Pour réservations 1

Hôtel Le Chotelet — Morin Heights

 

eras eres sees eas esas

© Un ber rustique

® Un lee privé - baignade

@ Bateau - pêche - ski nautique

514-226-2214  
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JOHNNY HENRBICK, le nou-
veau champion  omaium du
Québec, est un chic type dans
la force du mot Nous étions
tous heureux pour lui quand il 8
remporté la palme de l'Om-
nlum du Québec au club Sague-
nay, À Acvida, dimanche der-
nier.
Henrick est un excellent goi-

feur qui à su temr le coup en
depit d'une charze sensalion-
nelle de Phil Giroux, le pro du
club Cartierville Ce déimnier «
Joué 67 coups lors de la dernie-

l'a (alt à l'Omnluon du Québec,
Philippe a prouvé à lous et rha-
cun qu'il a l’étoffe pour se
distinguer en compétition. À
Arvida, 1! à devancé la plupart
de nos mellleurs golfeurs cana-
diens, y compris Moe Norman,
le champion de 194.

Décision

douteuse

Un autre qui a fait belle fisu-
re est Norman Doyle, l'adjoint

 

ra Loucnse ot il est venu À un
seul coup du champion. fn fait,
Henrlek s'est assuré la victoire
en calant un poit de 6 pieds au
vert du Ste et dernier trou de
cette Importante compétition.

‘Toutefois, je dois admettre
que j'espérals voir Giroux l'em-
porter, et ce pour plusieurs rai-
song. Tout d'abord, Phil est un
bon amd & moi et il est un mer-
veilleux golfeur qui desire aller
ut Jour gagner sa vie au circuit
américain, Un triomphe à Arvi-
da lui eurali procuré une chan-
ve unique d'aller prendre part à
l'Omnioen mondial Carling, en
splembre prochain, à Toronto.
A ce tournoi, il aurait câtoyé
les vedettes du circuit et it au-
rait acquis une grande expé-
rence, Une belle performance
à ce tournoi lui aurait donné
confiance et facilité son obten-
tion d'une carte de compétence

“ pour se joindre au circuit.

Fa se distinguant comme fl
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da Jack Bissepger à la Vallée
du Richelieu. Norman, en
jouant la normale de 210 coups,
s'est classé quatrième dans le
tournoi. C’est de bon auguie
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pour Doyle, cac il a l'intention,
comme Giroux, de se jundte au
circuit américain Jes l'automne
prochain

J'étais furi+ux de voir, le der-
nier jour, que je ne jouais pas
en compagnie des meneurs du
tournai Après tout, à 1H} coups,
j'étais le troisième au classe-
ment. Donc, j'avais mérité une
place dans le dernier ou l'a-
vant-dernier trio où j'aurais pu
voir ce que faisaient mes plus
dangereux adversaires. Au lieu
de cela, j'étais dans le sixieme
groupe avant le dernier.

J'ai bien apprécié la compa-
gnie de Pierre Archambault,
qui à fini premier amateur et
Joué UN coup de moins que moi
lors de cette troisième ronde, et
de Doug Tobb, un pro de la to-
lombie-Britannique. Mais je
crois qua j'aurais dù faire face
aux meneurs, tels Henciek, Gi-

toux, Norman, Doyle, Wake-
ham et autres,
Au circuit américain, lors des

deux dernières rondes, l'on fait
Jouer ensemble les golfeurs qui
sont classés ler, 3e et 5e, dans

le dernier groupe, et 2e, de el

de, dans l'avant-dernier. Et la
liste des partants est ainsi dé-
terminée durant toute la jour-
nee, L'on mérite une place dans
ces derniers tring pour éviter

———————_—

:Taisez-vous, de grâce,
vous suivez un tournol

ainsi toute possibilité de favori-

tisme envers quiconque.

A Arvida, l'on m'a expliqué

(une bien faible explication!)

que l'un devait espacer les dé-

parts des vedettes de crainte

qu'il y ait trop de monde pour

les suivre. C'est idiot, car en

tout il y a eu environ 1,500 prr-

sonnes qui auraient pu facile

ment suivre les deux derniers

groupes ou même le dernier

sans déranger personne, avec

l'aide de bons surveillants de la
fonte

Parlons maintenant de la fou-

le enthousiaste qui a suivi le
tournoi, à Arvida. Avant d'aller
plus loin, je crois les gens de la
région du Saguenay tres hospi-

taliers et gentils. Mais ils ne

sont pas habitués à assister à
un tournoi de cette envergure et
fls n'ont pas compris l'impor-
tance et l'enjeu de celte compe-

tition considérée comme l’une
des plus prestigieuses au pays

Ce n'est pas
un pique-nique

Ce n'est pas leur faule, car
on ne leur a probablement pas
expliqué comme il faut, Je suis
d'avis que l'AUPW aurait pu le
leur [faire comprendre, par

a
r
e

P
R
E
,

    

John Henrick, à gauche, était comble lorsqu'il reçut certe magnifique coupe des mains

de Dave Shea, présidert de la PQGA,

 

de
exempla par des =xplications

précises à la radio, à la télévi-
sion et dans les journaux lo

caux.
L'Omnium du Quebec n'est

pas un pique-nique comme le

pensaient plusieurs personn:s

qui ont amené leurs jeunes en-
fants sur le terrain. Une victoi

re à l'Omnium du Québec rap

porte environ $2.00 au ga-

gnant.
C'est notre gagne-pain que le

golf de compétition. Donc, les

spectateurs devraient nous res-

pecter et bien se conduire sur

le terrain Presque tous les gol-

feurs qui ont dù endurerla pré-

sence de spectateurs se sont

plaints, y compris Mue Nor-

man, qui à Menacé d'abandun-

ner le tournoi apres Jeux ru

des.

lorsque
golf!

Pour sa part, Norman Dovle
8 peut-étre perdu plus de $130
quand il à pris trois coups rou-
lés au 18e trou. Il a été dérangé
parles pleurs d’un jeune enfant
au moment où il pottait.
Nous comprenons tous que

c'était le premier tournoi im-
portant de golf à être disputé
dans la région, Mais ça aurait
été facile de préparer la popu-
lation à suivre un événement
sportif d’une telle envergure.
Un tournoi de golf, ce n'est pas
un match de baseball ou da
hockey où l’on peut crier de
tous ses poumons pendant que
l'action se déroule. Il faut res-
pecler la concentration de cha-
que compétiteur et ne manifes-
ter qu'après le coup.
Espérons que l'on compren-

dra ia prochaine fois.

 

La lecon de golf

 
Il me fast pas casser les poignets au tout début de la

montée Ju mouvement.

Le debut du mouvement de golf est d'une très
grande importance. Il détermine souvent la valeur

du coup qui va suivre, IL est donc essentiel d'amor-
cer correctement son mouvement,

Je vous conseille de commencer le mouvement
avec les épaules. Fn même temps, la main gauche

doit pousser le bâton vers l'arrière et, ce qui est
toujours très important, gardez la tête bien en
place. L'amorce du mouvement est aussi le début

du transfert du poids du corps vers le pied droit.

L'erreur la plus commune commise au com-
mencement du mouvement est de casser les poignets
trop tôt, ce qui porte à lever les mains et empêche

de les placercorrectement au haut de l'élan arrière.

Au tout début de la montée. ayez l'impression
de trainer votre bâton le plus longtemps possible
près du sol.
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par BEN WEIDER

Certa res persornes .cutinuert de suraginer que
le développement musculaire entrave les mouvements
du corps. Heureusement, que ce préjugé tend de plus
en plus à disparaître de l'esprit des “conservateurs”.
Ce qui semble “noué dans le développement physique
de nos champions d'aujourd'hui n'est que le perfection-
nement des méthodes d'entrainement et la netteté dans
le résultat final. Les muscles vraiment ‘noués’ faussent
l'esthetique et les mouvements du corps. Actuellement,

la souplesses et la grâce de nos champions culturistes
attirent l'admiration de tous les gens qualifies et de
bonne foi. Voici un test qui .cus révèlera si vos r'us:ies
scl noués” ou pas

En position debcu!. mains le long au corps, jam-
bes jointes et tendues. Fléchissez le corps en avant et
touchez le sol avec ves mains, sans flechir les genous.
Si nous ne reussissez pas ce mouvement, c'est cue vos
muscles sont “noues . Retenez bien que cet exercie

est le plus simple a tout (ulturiste digne de a “cr.

 

 

EXERCICE $ — Debout, jambes jointes, main gau-

che à la hanche et la droite tenant le dossier d'une

chaise, levez la jambe gauche en avant (voir fig.) en

inspirant; faites une flexion de la jambe droite en gar-

dant tendue et en expirant; ensuite, redressez-vous en

inspirant à nouveau; puis ramenez la jambe à terre en
expirant. Après avoir refait cet exercice dix fois, tenez

la chaise de le main gauche, la droite à la hanche,

refaite dix fois cet exercice en levant la jambe droite

et en fl chissant la gauche, dans les mêmes conditions

que précédemment. Excellent pour les jambes et le

torse, à la condition de garder le dos droit.

nue ve,me  
“Eo Me dl ne, Ce 4

EXERCICE 2 - Debout, dos droit, mains aux han-

ches, jambes légèrement écartées, inspirez et faites une
flexion sur les jambes en expirant (voir fig.); inspirez

à nouveau en vous redressant et expirez à la fin du

mouvement. À refaire dix fois, Excellent pour les jam-

bes et la posture,

Rumeurs... Rumeurs... Rumeurs...

souplesse Un championnat
de billard

Jean-Marie Slim’ Lanthier
de Sherbrooke, à remporté le

championnat des Cantons de
l'Est du BOMPER PUOL où bil-

. lard a obstacles. Ce sportif des
lus habiles a décroché les hon-
neurs aux dépens de 36 concur-
rents de plusieurs villes de la
region, Le tournoi s'est déroulé
à Bromplonviile.

Les Mineurs de The:ford Mi-
nes sont déterminées a faire la
rluie et le beau temps dans la
ligue de baseball Provinciale.
L'equipe du pilote Billy Bates
es formidable a l'offensive
comme a la defensive et possè-
de Un ‘res bon personnel de fan
«eurs, Les Mineurs ont montré
les denis des le début de ‘a siti-
soi.

Henry Crochetière de Sher.
brooke, president de la QALY,
a declare que Torganisation
qu'il dirige n'a demandé ni reçu
de faveur speciale lors de la rè-
vente assemblée de la CAHA à
Su-kaioen. La déclaration de
Croavheticre avi pour but de

  

Quand le travail est fini,
une Laurentide fant
toujours plaisir.
C'est la bière vigoureuse /
au gout des hommes }
d'aujourd'hui!
Relaxez donc |

 

corriger les nouvelles à l'effet
que seul le Québec avait de-
n.andé la permission de fixer
les Bges-limites des joueurs mi-
neurs- On sait que les limites
d'âge de la CAHA viennent en
conflit avec celles établies par
différentes organisations de
hockey au Quebec.

Jacques Boileau, de Drum.
mondville vient d'être nommé
président de la nouvelle ligue
Provinciale de tennis. Cette li-
zue vomprend présentement
vinq formations: Drummondvil-
le, Granby, Cowansville, Nico-
let et St-llyacinthe, D'autres
villes ont demandé des franchi-
nes, Notamment: Magog, Sher-
brooke, Longueuil, Beloeil, So-
re), Acton Vale, Victoriavllle el
Richmond.

Fes sports ne manquent pas
duns les Cantons de l'Est du-
rant une saison d'été. En plus
du baseball, de la balle-molle,
de Ly Fastball, du golf, du ten-
nis, des courses d'automobiles
el des courses sous harnais,
pour ne mentionner que ces
derniers, on vient d'ouvrir une
nouvelle piste pour courses de

  

    

   

poneys Celle pote est située A
St. Khe d'Orterd, a quelques
milles de Sherbroole. Il s’agit
de courses sous harnais présen-
tées le dimanche après-mide
Bien entendu 5 n'y a pas de
peri-muluel,

Le chaiet que fait ériger la
cie de Sherbrooke en vue des
chamquonnats mondiaux de ski
nautique sers probablement
termine vers le 15 juillet, Ce
chalet qui aura coute cent mille
dullars, est construit en bordure
de la riuicre Maxsog et sera un
momument commemoralif du
centenaire de la Confédération.

Le Salen de l'Auto 1967 a
remporte 1assez bon succès à
Sherbrooke pour une première
expérience. les ovganisaleurs
ent dechire que près de 20,000
personnes avaient visite le Pa-
lois des Sports pour voir ce Sa-
‘on. Hs ont annoncé que le Sa-
lon de 1968 serait encore plus
speclacuiane

Le Montreaius André Pratte
oliient beaucoup de succes
comme instructeur des Braves

de Plessisville de la ligue de

   

baseball Provinciale. Pratte est
très populaire a Plessisville et
sous son habile direction les
Braves devraient connaître la
meilleure saison de leur histoi-
re.

 

Fred Bourbeau, in-lrucleur
des Royaux de Drummondville,

a pris de l'âxe, mais n'a rien
perdu de sa puissance et de son
contrôle comme lanceur. Cet
artilleur d'experieuce n'hésite
pas à prendre p'ace au monti-
cule lorsque ses lanceurs ne
peuvent tenir le coup.

Perreault est fin prêt
Le champion canadien du sh:

nautique, Jean Perreault, de
Sherbrooke, est mamtenant oy
16tour au pays. Ce jeune ath'ète

a séjourne au Mexique dthant
tn mois afin de parfaire son en-
trainement en vue des vham-
pionnats momiiaun qui auront
lieu & Sherbrooke à la hin du
mois d'août. Quant à Jean-Clau-

de Pagé, de Sherbruoke éga'e- -

ment, il s'est entrainé durant
une période de (rois semaito®
en Floride.

»

Ya dla Laurentide
danslair!
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POC It N'IMPORTE quel événe-

ment sportif, la sonplesse où la

flexibilité nu encore la facilité

de mouvoir facilement les arti-

culslinns, à beaucoup d'impor-

tance Qu'un athlete soit bo-

xeur joueur de hockey, nageur,

gymuaste, ete, on lui detnande-

8 toujours, en plus de ses qua-

fites de force ou d'eudurance,

1 avr de 13 souplesse

La souplesse du jeune enfant
ast bien connue de tous, mais
au cours de l'adolescence cette
souplesse dinunue, 3 moins que
Ses exercices gpectaux viennent
la conserver

Bien souvent, parre que la di-
aunution de la flexibilité du
corps humain coimcide avec
l'augeneutation de la force, plu-

diagnostic
PAR LE DOCTEUR LOUIS LECLERC   

sieurs personnes pensent jus
fatalement la diminution 34
l'un amène l'augmentation 13
l'autre, ou vice-versa

C'est faux. Un programme
d'exercices ou de gymnastique
approprié peut augmenter >a
même temps la force, l'entu-
rance et la soupleswe sand
qu'aucun des trois ait à soufteie
du développement de Ugur:

C'est une

condition

essentielle

La facilité d'étendre vu te
fléchie complètement Les tovern-
bres n'est pas seulement uu
nécessité pour pratiquer tel am

tel sport, c'est une parle un.

 

 

Tout comme ‘endurance,

la SOUPLESSE se cultive...
poctante du complexe musculal-
ry qui fait augmenter le rende-
ment

Su la gymnaste à besoin d'une
souplesse d'à peu pres lous ses
membres, d'autres athletes
n'ont besoin de flexibilité qu'à
certains endroits, comme le na-
Qeur qui a besoin par exemple
J avoir la cheville qui peut se
plier jusqu'a ce que le dessus
fu pled soit en ligne droite avec
La jambe.

 

Voicl, pour vous donner und

dee de votre souplesse, un ta-

bleau qui consiste & mesurer
sur un cercle le trajet que peut
faire une articulation.
Comme on peut le voir, les

filles n'atteignent pas les maxi-

ma des garçons, toutefois leurs
limites inférieures sont beau-
coup plus élevées et la moyenne

générale démontre qu'elles sont

généralement plus souples qua

les garçons.

La WIR

Membre Maximum Minimum  Moyenne

Epauls 26° 141° 178°

Gerçons Hanche nr er 9°
(18-23 ane: Cheville 208° 152° 1°

Epaule 04° 1 192*

Filles Hanche 19° 169° 104°
(13:37 ans) Cheville 203° me 10°

L'habileré aussi 3e développe.
On Jisculs beaucoup encore au-
jourd'hui pour savoir ce qui fait
que quelqu'un est habile ou ne
l'est pas. On peut toutefois dire
l'une façon simple que c'est la
facilite d'une personne À s'a-
Japter fastantanément à une si-
tuation, ou encore la faculté
d'avoir devant telle ou telle si-
tuation le réflexe le plus profi-
table au but à atteindre.

L'habilel» est donc gouvernée
par le cerveau, et jusqu'à un
certain point peut traduire l'in-
teiligencg de l'aihléle. Cepen-
Jaut, nous savons tous que les
réflexes peuvent être condition-
nes, c'est-à-dire éduqués. Voilà
pourquoi il y a plusieurs façons
d'être habile

su, pouc un certain athlète, tel
mouvement præcis n’est pas

possible, l'éducateur qui con-
nait la physiologie pourra pro-
bablement développer une au-
tre série de mouvements qui
viendront remplacer celui qui
est inadéquat. Ce mouvement
nouveau, ce réflexe si vous pré-
férez, justement parce qu'il
n'est pas orthoxe ou habituel
déjouera l'adversaire et fera de
l'athtète en question un athlète
habile.

Pour pouvoir créer ou déve-

lopper cette habileté, le système

nerveux doit être équilibré, et

par système nerveux j'entends

non seulement le cerveau, mais

Aussi les organes sensitifs com-

me l'oreille et l'oeil. En som-

me, une sensibilité spéciale doit

être stimulée, éduquée.

peeregreeeTTEE

EE
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Pourquoi les maringouins piquent-ils ?
J AV MS CHASSE de mon es-

prie La edité de leur existence.

Lt apres ces tongs mois d'aiten-

to, semes des (tondy de l'hiver

et de4 pluies du printemps, Je

voyais venir les chaleurs de

{ote aver que et soulagement.

Enfin, Je pouvais quatier l'air

vices de la ville et partager l'at-

taasphete puriliee de la campa-

que

Fads, Je pour aus

totmplacer mon teint hive par

Joos couleurs halees.

f.4 délvate de la nature. La

Jove le quelques jours de repos.

Un long week-end au soleil. A

partager les plies du far

espérer

neni 2.

Mais voila,

mont à la nature clemente con-

parts certains petits mmconvé-

s'offrir docile-

aes

La séance
du maquillage
J aid abord tousours eu hor-

truc de tous ces produits qui

ont pour but de chasser les

maléfiques du soleil

magiques ne

LAY Mis

C + ponumades

orpiceguère

J a vu des personnes s'endui-

cs de tonnes de crèmes sur le

1s et sutur de façon aussi dou-

Loe stise que bien d'autres, les

efisus deplorables d'une trop

forte fase de soleil.

Su donc dectde de (aire con-

france à ta nature. Ce qui me

peemettnt de nt'asseoir où bon

tns veablait saus avoir peur de

tout tacher Et de me bagner

en tout temps sans craindre de

perdre ce nouvel epiderme pro-

tecteur.

Subissant ainst les rayons du
soleil, ma peau se colora peu 3
peu d'une ravissante surface
tougé. C'était cependant un voi-
le très inflammable. Qui sou-
dawn se mit à bruler.

Cortes, ce ful avee joie que jo
vis disparaitre le soleil.
Croyant ainsi profiter de la
fraicheur de ta nuit

 

  

    

  
   
  
  
   
  
  
  
  
  
   
  

   
 

ratesrp paler meme

On fuit la cité poussièreuse pour profiter de la quiétude

de la nature. Mais dès que le crépuscule tombe, les

moustiques nous quettent et nous harcèlent sans relâche.

La quiétude
de la nature
se paie

Mais voilà, je fus blentôt har-

celé par de vilaines petites bes.

tioles aux dards pénétrants et

provocants.

Les moustiques, puisqu'it fau:

les appeler par leur nom, vis-

rent me faire oublier que Je

suuffrais d'un coup de soleil.

Bzzz.. Dans ua bourdonne-

ment continu, une trainée Js

maringouins se lancèrent dans

une folle sarabande. Et avant

même de pouvoir réagir, j'étais

marqué du sceau de ces bestio-

les et j'héritais par le fant

même de désagréables démau-

geaisons.

Or loin de me reposer, je ma

trouvais ainsi provoqué par la

natuca Er alocs que j'espérais

sbtenic tout au moins la paix de

l'âme, una grave question mé-
taphysique jaillit en mon esprit.

Pourquoi les muaringouins pi-

queut-its?

Joan ai 1féjà regardé un ava-

ler gloutonnement Je mon sang.

Un veritable lacein.

La réponse

des hommes

de science

Devant cette attaque inatten-

dus et injustifiée, je consultal

un bivlogue pour connaitre la

raison de l'agressivité continue

des moustiques.

J'avais d'abord cru déceler

un Jéfoulgment quelconque pro-

voqué pac une frustration pro-

fonde chæe l'insecte et j'eus  

alors l'idée de me référer À ua

psychiatre. Mais jal craint

qu'il ne me parle de frustration

orale ou de complexe d'Oedips

mal assumé ou encore d'un be-

soin ultime d'affection.

Selon mon ami biologue, les

maringouins sont hémalopha-

£es, c'est-à-dire qu’ils se nouc-

rissent de sang. Et par leur

trompe de succion, ils inoculent

à l'homme les microbes et les

protozoaires dont ils sont Infes-

tés.

Suivit une description savante

et complexe de la réaction Irri-

tante qui découle du festin de

l'insecte.
Mais après avoir été alnsl

victime du gigantesque soleil et

des minuscules bestioles, j'en al

déduit que l'ai vicié et les

bruits de la ville comportaient

encore un élément positif.

Bernard DAGENAIS
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La truite grise est toujours un trophzs racherché et fait la joie du pêcheur, comme on
‘peut le voit. ll y à quantité de balles truites dans le lac Matapédia.
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La ligue de hockey senior du Québec

La LOI du chantage, c'est TERMINÉ!
LA LIGUEde hockey senior du

Québec est définitivement réor-
ganisée en vue de la saison
1967-1968.

L'assemblée générale an-
nuelie a été tenue à Sherbrooke

et les représentants des diffé-
rents clubs ont fait preuve
d'optimisme en dépit des
‘’raids’’ qui ont été faits le prin-
temps dernier dans les rangs
par des éclaireurs de plusieurs
équipes de la ligue Nationale en
quête de talents nouveaux pour
leurs clubs-fermes.

Preuve de leur bonne volonté,
les équipes ont déjà déposé une
garantie de cinq mille dollars
chacune entre les mains du se-
crétaire-trésorier et ont accepté
les règles de la constitution. 11
ne reste plus maintenant qu'à
tracer le calendrier des joutes
en tenant compte de certaines
exigences de la part de l'Equi-
pe Nationale de I'Est du Cana-
da, qui jouera la plupart de ses
parties locales à l'aréna de
Hull, mais un certain nombre
aussi au Centre Paul-Sauvé de
Montréal.

Les clubs les plus affectés
par les “raids” des éclaireurs
de la ligue Nationale seront,

 

semble-t-il}, les Castors de Sher-
brouke et les Algles de Drum-
mondville, D'autre part, les
Vics de Granby qui avaient dd
retirer leur franchise Il y a
deux ans, faute d'aréna, de-
manderont probablement aux
équipes de Saint-Hyacinthe,
Drummondville et Victoriaville
de leur céder certains joueurs
qui étaient autrefois la proprié-
té des Vics et qui demeurent à
Granby même ou dans la ré-
gion. A tout événement, les
pourparlers devraient se faire
sur une note amicale puisqu'il y
va de l'intérêt de chacun d'équi-
librer les équipes pour rendre
la course au championnat con-
testée et intéressante.

Le président
revient
La ligue Senior du Québec est

venue à un cheveu près de per-
dre son président Len O'Don-
nell. A l'occasion des élections
générales, O'Donnell a refusé
un nouveau mandat en allé
guant qu'il avait fait plus que
sa part depuis près de 20 ans.
O'Donnel! est président de cette
ligue depuis seize ans.

Len O'Donnell accepte de justesse un 17e mandat.
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— Puisque c'est commie ça, moi je ne chante plus |

Au début, 11 s'agissait d'une
ligue régionale Intermédiaire
“C”, qui a progressé en amélio-
rant son calibre avec les années
pour atteindre enfin le statut de
Senior “A’* O'Donnell a décla-
ré aux délégués des clubs que
le circuit avait atteint les plus
hauts sommets avec deux con-
quêtes de la coupe Allan en
trois ans, et que le temps était
venu pour lui de se retirer et de
céder la place à un président
plus jeune.

H a fallu une longue heure de
discussions avant que les délé-
gués ne parviennent à convain-
cre O'Donnel} d'accepter la pré-
sidence pour une autre saison,
en raison de son expérience in-
dispensable particulièrement à

président, et Jes membres de
l'exécutif, et les dirigeants des
différents clubs.

H s'agissait d'appliquer une
règle de la constitution, pas
* -

plus, et l'ordre aurait été établi
depuis longtemps. La tolérance
n'est pas toujours la meilleure
médecine. Tout le monde l'a
compris. Et maintenant que la

ligue Senior est devenue adulte,
espérons qu'elle le demeurera
pour le plus grand bien de ses
clubs affiliés

Jean-Maurice BILODEAU

njour!
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se dit
la suite de l'expansion qui a 3
porté le nombre des clubs de de mille
quatre à six. On sait que
O'Donnell voulait se retirer de- façons
puis trois ans déjà, mais cha-
que année les délégués ont refu-
sé sa démission, toujours pour
les mêmes raisons. Le fonda-
teur du circuit a finalement ac-
cepté de demeurer au bercail
pour une autre saison, à la con-
dition qu'on Jui donne un exéeu-
tif capable de le seconder. Ce
qui fut fait d'ailleurs immédia-
tement.

Cette semaine, dix Québecols ont trouvé une façon bien per-

sonnelle de dire . . . Bonjour! à nos visiteurs :

M. Gérard Bouchard,

Péribonko, Cté Lac St-Jean

Dr Marcel Couture,

17, rue Frontenac,
C'est l'exécutif °

Lac Mégantic, Cté Frontenac
qui gouvernera
la ligue M. Marcel Lavole,

169, rue Si-Hubert,

Jonquière
Jusqu'à maintenant, lors des

assemblées de la ligue, assem-
blées parfuis orageuses et tu-
multueuses, les représentants
des clubs faisaient les règle-
ments et décidaient de façon
démocratique, soit par le vote,
desdirectives à prendre dans la
plupart des cas.

Dorénavant, la ligue Senior
Provinciale s’en tlendra au pa-
ragraphe No 4 de sa constitu-
tion, qui dit: “un président,
trois vice-présidents, un secré-
taire-trésorier, et un représen-
tant de chaque club qui sera di-
recteur actif gouverneront la
ligue‘.

C'est die que les clubs ont

M. Gilles Nadeau,

917 est, boul, St-Joseph,

Montréal
M. Jesse Fillion,

21, rue St-Laurent,

Matane
M. Léo Côté,
18, 36ème Avenue,

Madame Monique C. Bourgault, Bois-des-Filions

St-Jean-Port-Joli, Cté L'Islet

M. Alphonse Maurice, Dom Vidal & Dom Dargis,

fini de mener la ligue, et quea Route Rurale No 2, Bénédictins,

—eeprendraÀles St-Magloire, Cté Bellechasse Abbaye St-Benoit-du-Lac
décisions nécessaires. Ce chan-
gement mettra fin aux longues
assemblées au cours desquelles
il était la plupart du temps im-
possible d'en venir à quelque
chose de concret. Il était illogi-
que qu’un circuit aussi impor-
tant maintenant que la ligue Se-
nior du Québec soit dirigé de
cette façon. Elle est devenue
“‘adulte’’, et ce n’est pas trop
tôt.

Si les clubs sont sérieux, et le
dépôt de $5,000 le prouve, ils
respecteront les règlements et
les directives, et se conduiront
comme des hommes, en évitant
le ‘chantage’ et en dirigeant
Jeur propre barque sur une
base d'affaires puisque je hoc-
key est maintenant une indus-
trie. Et un industriel sérieux ne
parle pas pour rien dire, pas
plus qu'il ne va déroger aux rè-
gles du bon sens pour finale-
ment risquer de tout perdre.

Jusqu'à maintenant, la ligue
Senior du Québec avait perdu
de bons hommes qui avaient oc-
cupé des sièges à la vice-prési-
dence et qui les ont quittés pour
la simple raison que les clubs
étaient rois et maîtres. La poli- Un bonjour, ça ne coûte rien et ça rapporte beaucoup

tique a maintenant changé, et , -Ô v

tout le monde est heureux, et le a

Notre observateur, qui parcourt le Québec, à remis sa carte de

visite à nos dix parfaits représentants de l'hospitalité québecoise.

Tous seront invités, avec deux autres personnes de leur choix,

à diner avec le premier ministre, monsieur Daniel Johnson, au

grand restaurant du Pavillon du Québec. Ceci, après une journée

entière à l'Expo, tous frais de transport et de séjour payés. Y-a-t-il

d'autres Québecois qui savent joyeusement dire . . . Bonjour!

aux visiteurs, aux étrangers? Oui! Et vous avez la chance d'être

du nombre, d'être invités vous aussi par le gouvernement du

Québec.

Allons, continuez,à votre façon,de dire .. . Bonjourl

MINISTÈRE DU TOURISME, DE LA CHASSEET DE LA PÊCHE DU QUÉBEC  
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Daris quelques secondes, le cou» da plstolet, ie départ d'.ra vo alle étape.

Le TOUR de la NOUVELLE-FRANCE:
Une passionnante chevauchée

LE TOUR de ia Nouvelle Fran-
ce, qui passe ces jours-ct dans
des villages nu Hi ne se passe
tien, a pris un hon départ sa-
medi dernier à Montréal, et de-
vrait connaître une arrivée
randiose dimanche prochain à
*Aurtastade de l'Expo.
Catme son grand frère aîné

Qui se dispute parallèlement en
France, ce Tour plus modeste
ne fourntille pus moins de péri-
pêties haletantes et de coups de
théâtre sensalionnels. Une
course qui a'échelonne sur neuf
fours et treize étapes est forcé-
ment yxplosive. Sur la route,
d'abord, où les participants se
dispuient le Maillot Bleu et la
victoire finale. Dans les voitu-
tes, ensulte, et dans les hôtels,
enfin, où la caravane des sul-
veurs &e divise le matin el se
rassemble le soir.

Le tout commence d'ordinaire
à une heure de l'après-midi
sous “an soleil radieux ou une
piuie glaclale. Les débuis d'éta-
pe, règle générale, ne donnent
guère lieu à des attaques de
quelque (Importance suscepti-
bles de se transformer en
échappees d'envergure. Sauf
deux ou trois petites escarmou-
ches qu'animent des Érancs-tl-
reurs de second ordre, presque
jamais les Grands Seigneurs de
la course, le peloton encore en-
govrdi tait la sieste.

Tout le monde route à côté de
tout le monde, épaule contre
épaule, guidon contre guidon,
roue contre roue, sans que per-
sonne de sérieux manifeste la
moindre intention belliqueuse.
C'est en tourisies que les cou-
teurs pédalent à travers villa-
ges et villes, dans la campagne
ot la nature dont fls contem-
plent le paysage et admivent la
beauté.

Dans les voitures suiveuses,
on bâille d'ennui, et plusieurs
bâlllent tout court au lendemain
d'une veillée qui s'est prolongée
jusqu'aux ; Aites heures du ma-
de. Les journalistes ont refer-
mé leurs calepins de notes, Les,
ets Brees see

directeurs sportifs ont rouvert
leurs calepins de notes, les di-
recteurs sportifs ont rouvert
leurs carnets de roule, et tout
le monde se dit : ca sera une
journée tranquille, une etape
sans histoire.

Le Tour
peut être
plein de poésie

C'est au cours de ces heures
creuses que l'on s'accorde le
luxe de savourer les aspects
pittoresques du Tour. Par
exemple, les roues qui acintil-
lent dans le soleil, les maillots
et les casquettes dont les cou-
leurs vives et pétillantes don-
nent l'impression de voir la na-
ture À travers un kaleidoscope
Magnifique arc-en-ciel :

Puis l'on s’atlarde à regarder
d'un oeil rêveur le peloton se
recroqueviller sur lul-même,
s'étirer en file indienne sur une
route droite balayée par le vent,
se tordre comme une Intermi-
nable couleuvre dans les lacets
d'un chemin étroit et Lortueux,
pour enfin s'ouvrir en éventail
au sommet d'une colline ou au
creux d’une vallée.

Spectacle magnifique et Inou-
bliable que celui d'un peloton
longeant une rivière ombragée
de grands arbres, dévalant une
côte, grimpant une montagne.
C'est ici, d’ailleurs, que les
journalistes jouent du violon et
de la lyre quand la course elle-
méme et les Géants de la route
n'offrent pas matière à des pa-
piers épiques. Et c'est encore
là, dans la chaleur des voitures,
que les vieux suiveurs de Tours
cyclistes évoquent d’une voix
attendrie le bon vieux temps et
lu grande époque où les cou-
reurs savalent vraiment courir.
Cela commence Invariable-

ment par la formule magique.
le mot de passe sacré : Te sev
viens-tu…?

. Te squvient-tu de cp juus Jaus
seria ea ses es wm

le Tour du Saint Laurent au
cours duquel Tt-Guy Morin
avait lance le peloton sur une
mauvaise rota, en faussant les

fieches de direction, pour ensul-
te prendre lui-même le bon che-
min et gagner l'étape ?
Te souviens-tu de cetla autre

étape du Tour du Saint-Laurent
où huit coureurs avaient pris
six minutes d'avance sur le pe-
loton et croyaient rouler vers la
victoire, lorsqu'ils croisérent
leurs poursuivants À un carre-
four de routes ? Ah, la belle
ong... qul d'ensuivlt en français,
en allemand, en anglais et en
russe, en Îtalien et en polonais,

   
bref, en presque toutes les lan-
gues du monde ?
Puis l'on parle des grands

coureurs et de leurs exploits.
Te souvients-tu du petit Hol-

landais Kees Haast qul mar-
chait comme un avion, du
grand Russe Victor Kapitanov
qui roulait comme un engin, de
Van der Vleuten qui court ces
fours-ci dans le Tour de Fran.
ce, et d’Aucelio Battello qui ne
court plus du tout ?

Et l'on parte et l'on parle, de
tout, de rien, de la fille qu'on a
connue la veille, de celle qu'on
aimerait bien rencontrer de-
main. Et l'on observe d'un oeil
somnolent des scénes pittores-
ques qui se jouent le long de la
route dans les villages et les
campagnes que le Tour traver-
se.

Ce bon p'tit vieux, chapeau
sur la tête, pipe au bec et gros-
ses bottes aux pieds qui surgit
tout d'un coup suc sa bétane au'

 

fil d'arrivée sous les acclama-
tions de la foule. Ca troupeau
de vaches qui cessent brusque-
ment de brouter l'herbe pour
regarder passer le peloton sur
la route... Ce brave couple de
villageois dans leur chaise ber-
ceuse sur le balcon, lui avea
son journal, elle avec sontricot,
et les deux qui s'exclament au
passage du Tour:
—Des belles jeunesses comme

ça qui perdent leur temps sur
des bicycles à pédales, c'est-y
de valeur |
Ft le temps passe, la route

s'étire sous le suleil, le peluton
sommnole, De lassitude, d'ennui,

LOUIS CHANTIGNY
AAE

| LE MONDE
DU SPORT

d'indifférence parfois on ne
discute plus dans les voitures
suiveuses où Jes uns bâillent
et d'autres s'endorment.
Mais soudain, à l'occasion

d'un chemin étroit, d’un virage
sec ou d’une côte raide, voilà
qu'un coureur se détache du
groupe, qu'un second se lance
aussitôt à sa poursuite, qu'un
troisième déclenche la chasse.
Dans le peloton agité de sou-

bresauts, on entend des appeis
pressants, des cris d'alerte.
Dans les voitures suiveuses,

les corps se redressent et les
regards se tendent.
Qui est parti? Marcel Roy et

Giovanni Filippin de l'équipe
Caber avec l'Ontarien Sig!
Koch soudé à leur roue. Quior-
ganise la chasse, la contre-of-
fensive? Jules Béland et Pierre
Grimard de l'équipe LA PA-
TRIE, secondés de Dominico
Muro (Corneli’, Hank Koning
(Albertta! et quelques autres.
* La Vraie course se joue enfia
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Avant ‘e départ, ia massage traditionnel

duns cette échappée qui s'an-
nonce sérieuse et qui se révéle-
ta décisive au classement gené-
ral.
En avant, les trois fuyards

qui roulent à un train d'enfer,
la tête dans les guidons, avec
des regards de bêtes affolées.
Derrière, la meute qui les

prend en chasse, qui tente de
regagnerle temps perdu.
Entre les deux clans, une lut-

te sans merci, une guerre féro-
ce.
Chaque pled, chaque seconde

sont gagnes au prix d'effurts
douloureux. la sueur perle,
puis gicle sur les visages. Sous
les casquettes en bataille, les
yeux se creusent, les bouches
se tordent, on voit même par-
fois de l'écume blanchir les lé-
vres.
Qu'éprouvent, que pensent les

trois fuyards que la meute féro-
ce poursuit sans pitié?

On dirait
des bêtes
traquées |
Leurs émotions et leurs pen-

sées sont celles de la bête tra-
quée, De temps en temps, ils
jettent un regard apeuré en ar-
rière, puis s'aplatissent de nou-
veau sur leur vélo, la tête dans
les guidons, leurs yeux rivés à
la roue dont lls suivent le silla-
ge.

— Allez I Allez I huclent-ils
parfois à leurs compagnons qui
sont aussi leurs rivaux. Et cha-
cun serra alors un peu plus les
dents, appuie plus fort sur les
pédales. Dans l'effort qu'ils exi-
gent de leurs corps douloureux,
leurs pensées vont à la fois en
avant et en arrière.
En avant, c’est la victoire, les

acclamations de la foule, la
gerbe de fleurs, le baiser de
Miss Quelque-Chose, peut-être
le prestigieux Maillot Bleu que
le meneur de la course porte
avec fierte et défend avec cou-
rage. : >

Fn arrière, c'est le pelotoa
qui approche, la meute dont on
croirait sentir le souffle brûlaat
sur sa nuque, l'humiliation d'&-
tre rejoints et engloutis, l'amer-
tume de l'effort inutile, de la
défaite.

Mais voilà qu’une pancarte
au bord de la route indique
qu'il n'y à plus que cinq milles
avant le [ii d'arrivée, la fin de
l'étape.

Les échappés retrouvent alors
un deuxième souffle en repre-
nant courage et espoir. La vic-
toire est là, à la fois si proche
et si loin. Allez ! Allez ! Allez !
Les jambes qui font mal, l'esto-
mac qui brûle, les poumons qui
éclatent, la tête qui tourne, tout
sera oublié une fois franchie la
ligne d'arrivée.

Un dernier effort. Un dernler
coup de coeur et de reins, se di-
sent les fuyards tandis que les
voitures suiveuses klaxonnent
et que les motos de la police
hurlent de toutes leurs sirènes
pourleur ouvrir la voie.

Un mille à franchir {

Si près du but, les trois com-
pagnons redeviennent des ad-
versaires, presque des ennemis.
Après avoir resserré les cour-
roies de ses cale-pieds, chacun
commence à épier l'autre, à
donner de grands coups de bou-
toirs pour lâcher ses rivaux et
filer seul, si possible, vers la
victoire.

Et c'est
sprint ?

Dressés haut sur les pédales,
tête basse entre les guidons,
Marcel Roy et Glovanni Filip
pin foncent comme des bolides
vers la ligne d'arrivée tandis
que Sigi Koch traine de 1a péda-
le en arrière, pris de crampes,
en détresse, à la dérive.

Ainsi se termine un chapitre
de l'histoire du Tour de la Nou-
velle-France. Histoire passion-
tante, expérience unique, On à
blen raison de dire qu'il suf-
fit de l'avoir vécue une fois

* pourne l'oublier jamais, *

l'explosion du

—



 
 

 

San Francisco la belle

Les joueurs de baseball vous

éférencesrévèlent leurs choix et
ATLANTA — Si un joueur de

baseball des ligues majeures
devenait touriste et sl on lui of
frait le choix d’une ville améri-

caîne à visiter, où frait-il? Vous
l'aves probablement deviné :
Ban Francisco.
En effet, cette grande ville

située sur la bale de Golden
Gate, dent l’amblance me fait
songer à Montréal, ou encore à
une ville européenne beaucoup
plus qu'à une grande métropole
des Etats-Unis, a été le choix
presque unanime de tous les

gne-pain, et chacun a ses prété
rences et au sujet des terrains
où il doit jouer.

Los Angeles,
le meilleur

terrain

De loin, les joueurs préfèrent
Jouer au stade des Dodgers, à
Los Angeles. Dans cette ville de
Californie, où c'est l'été ou
presque, à l'année Jengue, Je

 

Joueurs que j'ai consultés lors

d'un récent sondage visant à re-
cueillir les opinions de mes con-
frères sur les qualités et dé-
fauts des villes et stades de la
ligue Nationale.
De l'avis général, San Fran-

cisco et New York sont les deux
villes où l’on mange le mieux,
mais Je préfère ‘‘Frisco”’ à cau-

se de l'atmosphère particulière
de ses restaurants qui vous of-

frent une variété de mets, des
plus exotiques Jusqu'à l'humble
sandwich au jambon.

San Francisco a d'auires
aspects qu'il ajoutent À son ca-
chet particulier : la variété de
ses spectacles (moins nom-
breux qu'à New York, mais
Quand même de premier or-
dre}, et son climat, plutôt frais.
Même en plein mois de Juillet,

À San Francisco on se croirait
souvent à Montréal par une
belle journée de la mi-septem-
bre.
Evidemment, les joueurs ne

songent pas qu'à manger, ils
doivent aussi penser A leur ga-
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climat est toujours égal, va.
riant de 60 à 85 degrés, le degré
d'humidité est minime, et en
tout temps les joueurs sont con-
fortables sur le terrain de base-
ball.
Le terrain lui-même est par-

faitement aménagé, et, tant
pour les frappeurs que pour les
lanceurs et les autres joueurs
au champ,le stade des Dodgers
est un endroit idéal pour jouer
au baseball.
Houston possède le plus beau

stade, avec son Astrodome,
mais c'est aussi là qu’il est
moins plaisant de jouer.

Le gazon synthétique, dont le
terrain au complet est recou-
vert, parce qu’on ne peut y fal
re pousser du gazon authenil-
que, est un handicap, de même
que l'air climatisé, qui peut
vous faire raidir en un rien de
temps un lanceur qui néglige-
rait d'endosser son veston de
cuir quand il quitte le monticu-
le, et le toit du stade, qui a cau-
sé d'innombrables difficultés
aux voltigeurs. Ceux-ci '‘per-

   

   

  
  

 

    
Le siade des-Dodgers demeure l'endrcit idéal pour jouer

au baseball.

oan

 

dent” souvent un haut eoup
frappé vers le toit entrecroisé
ée barres métalliques.
Les joueurs ne sont pas trop

heureux de jouer à Philadel-
phie, Pittsburgh et Cincinnati,
où tout est vieux, et San Fran-
cisco, À cause de ses grands
vents qui peuvent avoir une in-
fiuence considérable sur une
partie. Tiens ! San Francisco a
aussi ses défauts !
Les joueurs des majeures

n'almeraient apparemment pas
visiter Philadelphie, et pour de
bonnes raisons : c'est une ville
sale, l'hôtel où nous habitons
est plutôt moche, les specta-
teurs aux parties sont froids, et
les bons restaurants sont rares.
La grande distraction quand
nous allons À Philadelphie, c'est
de visiter l’une des pistes de
courses situées sux environs,
Atlantic City par exemple, ou
Liberty Bell.
Par contre, à New York et

Chicago, les joueurs se plaisent.
Dans la métropole américaine,
fl y a tellement de distractions
et d'amusements possibles
qu'on n'a que l'embarras du
choix.
New York compte une infinité

de restaurants de premier or-
dre, et quand on connalt l'appé-
tit d’un athlète, c'est important.
A mon avis, Chicago vient au

,roisième rang, au point de vue

+

  
  

 

L'Astrodome : le plus beau, mals les jcLeurs ne l'aiment pas.

gasironomique, et en dernière
place on retrouve Los Angeles.
Malgré sa forte population, (plus
de six millions), Los Angeles
compte très peu de bons restau-
rants,

Les Angelenos sont des ‘’bouf-
feurs de hot-dogs” et de ‘’Ta-
cos”, ce mets mexicain qu'on
pourrait comparer à une pizza
par sa fabrication de pâte,
viande, fromage et condiments.

A Saint-Louis,
il fait chaud

Saint-Louis est un endroit que
je redoute durant les grandes
chaleurs de juillet et août, car
là, permettrez-moi de vous dire
que, quand il fait chaud, c'est
torride. On en fond presque à
vue d'oeil.

Je n'al jamais eu le malheur
de subir ce supplice, mais on
m'a raconté qu'on a enregls-
tré des tempéralures de 120 de-
grés au stade des Cards, et par
une telle chaleur, un lanceur
s'épuise facilement. S'il est trop
lourd au début d'une partie, Ÿ
perd vite son excès de poids.

Pour ceux qui siment admi-
rer les jolies femmes, l'endroit
idéal n'est pas Los Angeles,
avec sa banlieue de Hollywood,
comme vous seriez peut-être

[0{7TTme
MAIS VRAI /

Toupet

 

  
ÉCRIVEZ OU TÉLÉPHONEZ

POUR NOTRE BROCHURE

POUR HOMME INC.
370 est, rue Jean-Talon — 273-1554

.174 œuest, Grande Allée, Québec — 523-9296

porté À le croire, mals blen
Atlanta.
La Georgie est le pays des
hes. et, À Allanta en particu-

ier, Jes dames ont cette peau
douce et duveteuse d'une pêche.
Houston vient au deuxième
rang.
Quant à Hollywood, Je consl-

dère et beaucoup de mes con-
frères sont du même avis, que
le factice y est trop en éviden-
ce.
Les joueurs ont leurs préfé-

rences quand fls se mettent à
table, et leur premier choix est
naturellement un bifieck épals

* et saignant, accompagné d'une
salade et une pomme de terre
cuite au four et suivi d'un des
sert composé plus souvent
Qu'autrement de tarte aux pom-
mes et crème glacée À la vanil-

Le deuxième cholx de la ma-
jorité est le foie de veau, avec
bacon ou oignons frits, et en
troisième lieu, ce sont les fruits
de mer.
Voilà mon petit tour d'horl-

ron, blen incomplet hélas, ter-
miné, mals f'ajouterai quelques
remarques express.

A Cincinnati, par exemple, on
peut oblenir le meilleur polissa-
ge de chaussures en Améri-
que... Saint-Louis est réputé
pour lo fole de veau qu'on y
sert et pour son zoo situé près

ou partiel
confectionné à la main

   GRATIS
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B Je désire une consultation discrète à votre bureau ou ches

met, sers obligation de me port. Votre prospectus gratuit.

  

  

 

do notre hôtel... A Chicago,
c'est d'aulant plus agréable que
pous y jouons toujours l’après-
Midi; nous avons donc nos soi-
rées libres... Pittsburgh est

un véritable dortoir pour
nous... H ny a pas
grand'chose à voir dans cette
ville de l'acier, et nous y pas-
sons une grande partie de notre
temps libre à jouer aux cartes
ou roupiller... Les meilleurs
fruits de mer sont servis À
Houston, mais j'imagine que
dans la ligue Américaine.
Boston et Baltimore doivent
surpasser la ville du Texas sous
cerapport...

La spécialité, à Atlania, c'est
le poulet, apprêté à toutes les
façons bien connues dans le Sud
des Etats-Unis, et il est déli-
cleux,.. Pour le ‘“magasina-
e'', les meilleurs endroits sont
ew York (évidemment), Chl-

cago et Los Angeles, mals sl
vous recherchez des bijoux,
c'est À Cincinnati qu'il faut al-
ler... Cincinnati est aussi ré
putée pour ses mets alle
mands . .. Les spectateurs les
Plus sympathiques sont ceux de
ouston ... Enfin, tout comme

les joueurs de hockey ou de
football, les joueurs.de basebal}
ont comme distraction préfé
rées le cinéma et les cartes,
quoiqu’un bon nombre préfèrent
la lecture.
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Pourquoi Je vais ouvrir un comple

d'épargne.
D'où vient ce goût soudain Une nouvelle

vient
cours-tu ainsi ? d'épargner?

d'ouvrir
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Je manque d'espace
dans noire réfrigé-

raleur pour ce grand
plat de salade aux

pommes de terre.

    

 

   

      
    

      
  
    

   

* Tootsie Woodley dit
qu'elle peut le garder
dans son réfrigérateur
jusqu'au moment où
nous partirons pour
le pique-nique du

Cercle des fermièrespt

  

 

 

 

  
  

 

Herb, sais-tu
préparer Ja salade

   ‘de terre ? Pana

 

 

 

  

    {Avec tous ces igx
livres de recettes Le ;
nous pourrons ‘

sûrement trouver
quelque chose.
   
   

 

€
"

|H
H
I
H
I
T

 

r Attends... )

il faut d'abord - L

&_ les oeufs. J ZA3ANS arrêt.

$

 

    
Entendu. Moi,
je brasserai

  

  

 

 

  
  

 

    ) salade,J

Ter doaisc) T
C'est trop clair, J Je l'épaissis 3 Je n'aime pas Cesse de

[a ne fora : aveccol ces bulles ) : A t'inquiéter,
> une bonne vertes qui veux-tu ?
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m'avoir aidé,
ç vieux copaîn. =  Lucien, lo pique. x

nique a été remis )
à la semaine
prochaine, à cause +——

de la pluie.

> et

 

  
  
   

   

  

  

  
PAR
So A LE

 

 

 

    
  

Nous Inviterons les 1
Woodley & diner À
avec nous pour

manger cette salade
aux pommes de

terre.

   

  

 

 

   

 

 

   

_ asad

afk Je ne toucherais pas cette
\ R pitée avec une perche de

ai ok 10 pieds !

 



==
=

LA PATRIE, MONTREAL, SEMAINE DU 16 JUILLET 1967

Rsterx | aniaesAns

 

    

 

   
YW mais CEST à,

ouiTENS"it A No ~ ad Blane ; a

DÙ ÉCHAPPER DEMES VTT
E

5

XS ZZ aPLusSésaux

 

   
  

    

       

 

MAIS, iL Y A
QUELQU'UN
DESSOUS.”

 
    FOIE TE LASSE PARTIR LIBRE

AVEC TON PEUPLE /IE TE DEMANDE

SIMPLEMENT DE NE PAS OUBLIER

QUE Tu ES GAULOIS ET DE NE

PLUS SERVIR? LA CAUSE DES
ROMANS VA

  
    

 

APLUSBEGALIXLA LOT ME DONNE

LE DROIT DE PRENDRE LE COM-
-MANDEMENT DE TATRiBu ÉUDE
TE TRAITER EN VAINCU... MAIS

IE PRÉFÈRE ÊTRE GÉNÉREUX.

   

   

    

  
  

    

  

  

 

   

   

     
      

 

  

  
   

  
            

    

   
LETS VE DEDAIGNENT PAS,
À L'OCCASION, DE FAIRE UN
BOT DECONDUITE AUX
PUTOLES ROMAINES . . +

M Tu VOIS, Si ON VEUT
Que L'EMPIREDURE.
FAUT SOIR LACHER DU

LEET AU BON MOMENT.

LÀ VIE A CHANGÉ DANS LE VILLAGESALO-

ROMAIN DESÉ@UM. SESHABITANTS ONTRE -

TBouvé La CiviciSATON TRADIONNELLE,

25 SONTDEVENUS RisO.ARDS,
RMLEURS, BRALLARDS...

; = a

et >
A 1 BD.
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 T&TDF TOUTEFAGONS,SA RENOMMEE #37 |
FFISANTE POURPALLIER À QUELQUES

anus ANCONVÉNIENTS.

  

  
    

  
  
      

AUNÉSIX, LE BON DRUDE, ESTA PEU P
ets

GabDESSUTES DU COUP DE MENHIR.

© A REFRSSES CONSILTATIONS . . .
T4 APLLwBESALXi. ESTDEVENC LE

VEFLE PLUS POL, DETOUTE LA SALE.

+ ESTSANS DOUTEÀ L ORISINE DE LA

REPUTATION D'AMABILITÉ Qui A ETE A

NÔTRE DANSLEMONDE… id. FUTUN TEmps. 
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Jacques le matamore
 

 Kobenz entrer en courant dans …

2 - Jai vu quelques hommes de 7

 

  
  
  

 

 

= ee : nr WT  - ce bâtiment, Ils pouverÀ al
Ppy combat l'ince Ray 5 i Pa. de gros ennuis 7

avec les extincteurs géants EDA Nin. 4 : = . et Jacques.J 24,
de la Toupie-du-Temps... Tu= “Ty

We "CE po 7

 

    
   

   

 
 

  «+. ot dans le bitiment , .. ï
 

Jetez vos armes et ÿ de vous reconnais. Vaus êtes
aidez les autres le prince Kabel. Je neJettersi

personnes qui sont pas mon fusil,
ici, Elles ne peuvent

Ne bougez pas...
Nous voulons

transporter Kobenz
hors d'ici. ‘

         
| Qui êtes-vous ? Que

faites-vous
   

 

  

 

   

  

  
      

nu pans à “ghchatie, Je VW" dotepére. Toute , Happy continue à arroser le bâtiment en feu, avec
F de à tron. comprends. cette bâtisse va bientôt ’ les produits chimiques des extincoursje finis ton patron Vous ‘ s'écrouler sur nous de la Toupie te.| Qagnez. %à bientôt,

Je vois Jacques

 

 

d'atterrir. Il faut ne
faire monter Kebenz
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> OM! FEMMESARCASTIQUN!
t Jal une forte tenietion de lancer

I une balle de fusll sur ta tite

 
 

 =Aa =
 

Tu vas trotter gentiment et

doucement sur Spark Plug jusqu'à

ton alambic. Donne un peu de

repos à ma bôte.… Puis vise bien,

et quand tu seras prêt à repartir.

      

     
   

     

-——

MISÉRICORDE!

C'est bien mon marif

  

pled,voi Ton alam- [ cirque, que dois-je faire,

4% furlongs de ce -
point-cl. .

+ I Maintenant que tu m'as
J'ai tout parcouru à {= comme un clown de ) |

  

   
  

ss )
4 07

Hi AL 4 \07

ÿ N © a oO

~ PE 
Fais feu. et je prendrai

| ZUTI On dirait que quel-

“Yheurs et Levoconde
qu’un donne des coups

à la ligne d'arrivée.

J'aurai tout vu dans ma viel

Un contrebandier à cheval, et en
* - uniforme!

   
   

  

DEHORS, BANDE DE SALES INSPEC-

TEURS DE LA POLICE DES
LIQUEURS !
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As-tu dit à ton père

 

que le diner est pris?

 

   

oui, es | Il dit qu'il ne se sent
mais il ne veut pas od pas très bien.

manger. S58 =

   
  
 

  

  

 

Et mol, je sais très bien Je ne suis pas surprise que tu ne te sentes
POURQUOI | pas bien, Tu est rentré passé deux heures
mom ce matin,    

7
Ce n'est pas ça, Maggie. Je | Alors, appelle
ne suis pas dans mon assiet- un médecin.
te depuis des semaines,   

  
 

Bonne idée. Le 7 .
vieux doc Miracle unpr
va me remettre | | Fees
sur mes pleds en e Dr Lafacture.

un clin d'oeil.

   

  

   
Sortez plus le soir, jouez aux quilles,
jouez au billard, visitez les cabarets,
faites tout ce qui peut

vous détendre...

 

Pas ce jeune Moi, si. Rien de grave avec vous, M. Jiggs,
morveuxi Je n’ai Je pense qu'il sauf que vous êtes trop tendu. Vous
aucune confiance, est excellent. avez besoin de plus de détente...

 

    

   

Je te dois des excuses. Tu avais raison
à propos de ce docteur, et j'étais dans
NT C'est un charlatan!

 

     Tu dois être juste pour maman...
Elle n'a pas peur d'admettre ses     

 

  

  

 

LIS LE JOURNAL ÉERÉER CHAQUE SEMAINE
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX
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Je f'apprendrai à laisser des éplu- Je ne voulais que vous

chures de patates _ _ donner une

| DEMONSTRATION. 2

i a

» ome x) Vos

ve kK A eo, "ed

7dev 4
Sl €

Ouvre, Cochonnet. Je me demande Je vai _ 1 J'oftre cette petite merveille 7

Soi parte ) aidesemma

|

DANCE,

)

CAPES d'épluche-patsesSocori
journée, si je l'IGNORAIS!
    

  
 

 

Hl a un MILLION d'usages. Peler

les patates n'en

Nu
est qu'UN.

 

 

      

 

  
   

    
  
  

  

Commeje suis
veinard !

  
 

 

 

Voilà! Pelée et prête pour la cuisson,

en quelques secondes |
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    On ne fait plus les

fleurs qu’on faisait!  
  

 

J'ai fini de peinturer :
ma chaloupe,

et je veux l'essayer
maintenant,

 

 

 

  

   

 
  

 

Comme c'est fascinant.
L tient à partager

un moment magnifique
avec moi.

 

 Le véritable amour, c'est de
partager ses joies et ses
avec l'être le plus près et plus
aimé de son coeur!

   
Ce sont des heures comme ça qui me
font comprendre à quel point mon marin
à besoin de moi.

 

 
 

 
 

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX
4.

Le a 2 assEEE
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Tr

Dans l'arène du
prince Kukhan... @

3 Q

a
J |

] 5

à Ne a
oRbasi 3

Po = Lr x M Pp nal
ze Ne, pal AE, piedsFNrteEE

   

Et nous devons
nous battre avec

LUI?

 

    

   

 

 

   

 

  
    

 

Allons, vousdeux.
Vousêtes les suivants!

Inutile de nous entretuersimplement |
pour les amuser. Jetons donc nos

armes.

Bravo, [Tes adversairesFantôme | suivants, deuxU as sur- gladiateurs, chacun
vécu pourun autre un champion !

        
  

    

  

    

 

  

  

   
 

i lo Fantôme se tourne soudain, et
: lance son épieu vers l'estrade ...

‘Je refuse de tuer deux bons
hommes, simplement pour
votre amusement.

,

pourceaux |J

   
 

 

        

  

 

  

 

 
 

  

Comme les gladiateurs se retournent,
médusés, le Fantôme saute!

  Fantôme | Voici        

Étonnant!
Il a défait
deux home   

      
a maintenant

mes armés, JN 1 aam ton prochain
& main nue! | JIE WTA adversaire !  

  



 

 

LA PATRIE, MONTREAL, SEMAINE DU 16 JUILLET 1967

 

  

  

 

 

 

 

    

Morty, Imaginons que c'est la

7 7
@ STIOlempe d'Aladin. —

   

 

A {
   

  

— — =

  

    

  

AUTOLAVE! JB  
 
 

 

TTWaccord, Morty.
Tu en révais depuis +
longtemps, ,alt a

-—

CIEg

   

  

  

      
 
 

  
 

re

( Après toute

; l'eau que |!
regue .. -

 

        

       

 

“ faut-il encore que je
prenne un bain?
3 4   

   

r
a
r
E
F 
 

 

 
 

  

 

  

 

rencontrer ce gaillard qui vient
d'emménager, Eloïse.
J'ai bien aimé sa
carrure, ça me fera

peut-être un bon

 

      

  

Oh, je ne fais que traverser la rue ")

 

 copain.

 

 

    

 

 

 

 

  

  

 

Salut ! Comment vas-tu,

jeune homme 2...Jaimerais

dire un mot au chef
de la famille.   

 
  
 

 

  
  

  

ON TE
DEMANDE!

 
   
 

 

  
  

 

mT Tema SSMGERR
Diable ! Nous >

ne sommes plus
nombreux, les gars

4,

  

qui mènent
chez eux 1
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Beau coup, . s

LeNoveux. Je n'aivraiment pas   
Tiens, Jos,
Essaie-toi,       

   

   

    
  Jde ne devrais vraiment pas être ici.

J'ai promis à Anne de laver les fenêtres de
NS pendant qu'elle serait en ville.

= 3 .

/V th bien, peut-
être quelques coups

seulement.
   

  

   4

  

T
R
E
S
T
H
R
R
a

A
A

 

 
 

   

Très bien! Tu as fait de

l'excellent travail !

Ne t'inquiète pas, Jos...
J'ai une idée... Psst...

  
      

 

 

 

  
 

 

Ces vitres n’ont absolument Tant mieux Pardi H Ga va. Elle est partie.
lus de taches! < si tu es dt À Remettons ces fenêtres

P contente... k 2
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Nous avons de “{ ]
- -

Mais, bien Hal Un autre 5 Nous avons suivi l’oncl I s'exerçait au rôle

superbescle sur. Rudolph Valentino, Amos toute une journée. de Rip Van Winkle,

P ; les gars ? Ou Clark Voici sa première halte. sans doute !
Amos, tante . Gable;peut-être.

 
 te

LS
CPKI

ll a terminé une journée occupée en
regardant détruire un immeuble
rue Saint-Jacques.

 

   

 

 

Voici un bijou ! Les
oiseaux Vaiment
vraiment.   

   

   
        
 

  
 

 

  

Sais-tu, Alvin, ta tante est habile
à manier le balai. Je parie
qu'elle aurait battu le record de
Babe Ruth si elle avait été un

>
C’est exactement le jour où tu m'as dit que Awk)

tu avais une mission spéclale pour le
maire, et que tu ne pouvais m'aider à
retourner les matelas... C’est exact ?

Queljource film ail Y Lundi
été tourné, Alvin ? dernier,

tante.
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de minutage utilisé pour garder
Oui, voici un fragment de l'appareil

l'argent dans la cage.    
 
 

 

  

 

     

PIE REGRETTE do les  !! savait que lo COUPE “ET À UNE VITESSE DE 40,000 MULLES À L'HEURE, Hélas ! M y à là-bas un AUTRE; SPATIAL pouvait NOTRE PROPRE N'ÉTAITavoir perdus. Mais si CONTRÔLABLE ACCIDENT= Hélas !brôler, mais wa pas
songé à le_BROCHE
GALVANISÉE de sa

une chose est sûre:
ils ont PERDU
L'ARGENT,

 

         

   

 

     
  

  

=

 

  

 

coupé spatial. Qu'attendons-
nous pour repartir ? si

J ar
|

    7Sins  
 

[_ Entrostemps,
les choses les-plus étranges se passent
au-dessus d'une petite rivière de l'Est. 

 

  

 

Voici qui-va
éteindre le feu    

Foul, et ça ‘détruit aussi les cent mille
dollars. Comment pensais-tu conserver
cet argent en flammes,
Menton Pointu?    

 

 
 

 

 

Oh! Bouhouhou! Nous n'avons pas mange
depuis des jours, et maintenant nous

sommes sans argent et sans emploi.”

  
     

 

 

 

 
C'EST TA STUPIDE PLONGÉE À GRANDE

VITESSE DANS L'ATMOSPHÈRE DE
LA TERRE QUI A TOUT CAUSÉ.

Attends. Je
remonte pour

te montrer que

 

   
 

 

nous avons
sauvé un peu

«, de cet argent.

i v I ' £ ;

> VOAA5 Seg .

Wit dE, | = scened
 

r Ainsi la fortune mal acquise de Bribery,
recouvrée en orbite par Menton Pointu,
devient des bouts de papier noircis qui

flottent vers la mer...  
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Pouvons-nous TP Non, Jojo, il n'y a pas
aller nous baigner assez de temps que vous

maîntenant,maman ? avez mangé.

 

      

 

  

    

 

 

 

 

 
      

  

 

 
 

  

    
  

  

   
  

   

4 Est-il assez (Vous avez pris un gros diner, Il y a combien de
tard pour qu'on ot il faut attendre un temps que nous avons

aille se baîgner, bon moment, mangé, maman !

maman ?

 

 

     

 
 

  

  
  

 

   
  

Tu nous
a appelés ?

temps
maintenant ?    

     
  
   

     

Nous ne
pouvons plus

attendre,
maman.

 

  

  

 

   

  
  

Enténdu.…. Je mets
mon maillot et je vous

accompagneà la
piscine.

  

   

Je vous dirai
quand partir.   
      

 

 La nage nous donne la faim,
maman... Est-ce qu'on peut F j =

acheter un hamburger? ge a
ER gan I ç
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UN MOMENT
DE DÉTENTE     

   
 [EoB+ DORIS]  

 

      

  
    

 =
e

 

   

“il n'était pas nécessaire de vous presser
comme ca, Mlle Sénégal...

“Miséricorde! Je croyais ne JAMAIS Je n'aurais pas été choqué même si vous
m'embêter assez pour partie!” aviez été un peu en retard!

 

  
 

 

     
  
    

   
  

 

  

 

       
 

   
 

[Srey ery ay ROLAND

COLORADO pir BqReed . PAR ICI, ROLAND!

Agence de
VOYAGES

  
 

 

 
 

   
      

  

  die brome x ea? ET

“Je suis d'avis que la meilleure proposition pour vous serait
de voyager comme cargaison aérienne.”

 

 
 

  
  
 i

“Quand le train de banlieue a cessé son service,
la compagnie à donné ce wagon à mon mari.” rye ae  



=
—
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Une vraie

imitation de PAPILLON,

hein, petite ?

ly Je vais te fabriquerle plus
ORIGINALque l’on puisse

 

  

  

 
 

  
  

    Nous faisons voler
notre cerf-volant.  

    
   

  

Mais ça va te
ndre un formida-

le COUP DE VENT
r le faire voler
maintenant!
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